L'armée rouge Le 


à l'honneur 


UE l'anniversaire de (8 vic- 


morts le gras Men dés pertes 
soviétiques de la guerre, se 
deveñt d'exalter un souvenir qui 
reste très présant dans la 
mémoire colactive. 

Ces célébrations renforcées 
n'en prennent pas moins une 
πἰσπεαθον politique partieu- 


« Oui, il faut aider De Kierk, 
mais en appréciant le moment et 
l'ampleur de ce que l'on fait ». 
avait déclaré, il y a deux mois, 
M. Minerrand. Le moment est 
donc désormais venu de donner 
un coup de pouce à cet homme 
dont il a salué le « courage ». La 
libération de M. Nelson Mandela 
méritait « un geste », selon le 
terme utilisé par M. Roland 
Dumas, ministre des affaires 
étrangères. Le régime socialiste 
ouvre donc les portes de l'Elysée 
à celui qui ἃ débloqué 18 situa- 
tion politique en Afrique du Sud. 
Un acquiescement pour une 
ouverture cn attendant de savoir 
où clle mènera. Ce que M. Mit- 


seuls — gardiens des valeurs 
dans un pays qui glisse vers 
l'anarchie. 


À promotion d'un 
maréchal -- pour la pre- 
mière fois depuis sept ans -- ‘en. 


rition d’un autre maréchal, l'an-. 


cien chef d'état-major Ogarkov, | ferrand avait souligné en ces 
M eyptier Forganisation des | termes : « La libération de Man- 
anciens combattants, la durcis- | 4ejo, c'est bien, mais cela n'a pas 


changé les données du problème 
en δ Ur, » 


sement visible des posftions 
soviétiques "de désar: 


féactions officiefle, M. De 


la erieptpanepu he tuer 
malgré des-difituités.-n'en reste 
pas moins uné des rares institu- 
tions soviétiques encore debout. 

ll reste à savoir quelle armée 
bénéficie de ces faveurs. La 


a fait apparaitre une on 
nouvelle catégorie d'officiers Li {roisiame 
réformateurs, dont βίαια ont | 
FRS riens Sans doute ne faut-il pas y voir 


malice, Mais quelle idée d'avoir 
tapissé en gris perle la e du 
Grand Théâtre de Bordeaux qui 
accueillait, lundi 7 mai, le prési- 
dént de la République ? Pour- 
quoi ce gris pâle ? Est-ce à cause 
de la tristesse des sondages 2 
François Mitterrand n'a cure de 
cette symbolique de bazar. Les 
si ge qui guettaient son arri- 
vée, place de la Comédie, ne lui 
ont manifesté, c'est vrai, qu'un 
accueil poli, gris tiède. Pas de 
quoi, cependant, faire grise mine. 
Les fauteuils placés en arc-de- 
cercle face à l'auditoire de ia 
trente-neuvième assembiée géné- 
ταῖς de l'Institut international de 
la presse sont habillés, eux, d'un 


découler tout 
de l'instauration d'un Etat de 
droit : on voit mal comment les 
militaires seraient toujours 


où celui-ci renonce au monopar- 


OUR le moment pourtant, 
c'est l'autre armée qui 
prend {e dessus : celle d'une hié- 
Farchie qui. appuyée su: fes 
conservateurs du parti, S _—. 
en défenseur non seulement de 
la patrie, mais du ἃ socialisme », 
et va jusqu'à remettre en 
vigueur, par la voix du maréchal 
tazov, le principe du « devoir 
internationaliste » 


illustré par les aventures d'Af- 
ghanistan et de 


Celle qui demande, comme vient 
de le faire te commandant adjoint 
des forces de l'ordre à Vitus, 
l'instauration du pouvoir prési- 
dentiel en Litusnie. Celle enfin 
qui vient d'obtenir l'exclusion du 
part du commandant Lopatine, 
un geste qu'a d’ailleurs critiqué 
la « Pravda ». 

M. Gorbatchev a certes exclu 
tout « retour en arrière 5, réaf- 


vieux rose plutôt gai, style force 
tranquilie, un brin suranné. Fran- 
çois Mitterrand s'assied, scrute La 
salle du regard, se tourne vers 


reil militaire. Mais ἢ est douteux 
qu'en l'état actuel des forces, il 
puisse aller bien loin dans catte 


raie de BERNARD nr 


Ἵ 


<Huit- mois . -après- sa prise de. 
Kierk 


Coup de patte 


conforter 


catreprend une large tournée 
européenne pour expliquer sa 
politique d'ouverture, en apprè- 
cier les retombées internationales 
et en récucillir les Fruits. Une 
tournée sans précédent puisque 
neuf pays seront visités au cours 
d'un périple de dix-huit jours. 
Unc performance supéricure à 
celle de son prédevesseur, M. Pie- 
ter Botha. qui. en mai -juin 1984. 
était venu lui aussi constater les 
conséquences positives de cer- 
taines réformes sur l'ostracisme 
de l’Europe à l'égard de son pays. 
A l'époque, l'hôte était encore 
encombrant pour la France. La 
visite avait déjà un caractère 
privé mais aussi, à l'origine, un 
motif noble : la pose de la pre- 
mière pierre d'un monument à la 
gloire des victimes sud-africaines 
des deux grandes guerres. 
MICHEL BOLE-RICHARD 


Lire is saîte page 5 


JEUDI 10 MAI 1990 


chef de l'Etat sud-africain à l'Elysée 


Paris veut 
le président De Klerk 


Le président Frederik De Kierk était attendu mercredi 9 mai 
- | à Paris pour une visite privés, au cours de laquelle il rencontrera | nemental de lutre contre le trafic de drogue examiné par le 
i | jeudi MM. François Mitterrand et Michel Rocard. C'est la pre- 
mière fois que des contacts ont lieu à ce niveau entre Prétoria 
et Paris, qui entend conforter le chef de l'Etat sud-africain et sa 
politique d'ouvenure illustrée par les négociations avec l'ANC 
qui ont suivi la libération de M. Nelson Mandels. 


Un 


lan soumis au conseil des ministres 


Renforcement de la chasse 
à l'argent de là drogue 


M. Rocard devait présenter le 9 mai le programme gouver- 


conseil des ministres. Un projet de loi prévoit notamment la 


levée partielle du secret bancaire. La mise en place du dispositif 


de répression a donné lieu ἃ un conflit de prérogatives entre les 
ministres des finences et de l'intérieur. Mre Dufoix, déléguée 
générele, annonce un plan de prévention de la toxicomanie. 


ÿE vous 
ARFORTE DU 
TRAVAIL ! 


Lire pages 11 et 2 nos inforruations 
et Les articles d'ERICH INCYAN et JEAN-JACQUES BOZONNET 


Mitterrand de l'an ἃ 


Jacques Chaban-Delmas. installé 
à sa gauche. ]} simerait bien 
bavarder avec le maire de Bor- 
deaux, évoquer quelques souve- 
nirs communs. Mais qui a placé 
ces satanés fauteuils aussi loin les 
uns des autres ? Pas facile 
d’avoir un aparté dans ce cénacle 
de spécialistes de la communica- 
tion qui prétendent pourtant 
abolir les distances. 


François Mitterrand et Jacques 
Chaban-Deimas doivent se 
contorsionner pour échanger 
quelques mots. Leur complicité, 
ancienne (elle rernonte à la 
IVe République) a survécu aux 
passes d'armes de jadis entre 
celui qui fut l'ennemi juré du 
gaullisme et celui qui reste l'un 
des premiers compagnons histo- 
riques du Général. En ce début 
de l'an X du mitterrandisme, 
François Mitterrand apparaît 
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comme κα le vrat successeur de De 
Gaulle », selon Y'expression de 
l'un des ministres qui lui sont Le 
plus proche. Qui lui chicanera ce 
pan de l'héritage politique qu'il 
laissera à la République ? Fran- 
Çois Miterrand ἃ fait la démons- 
tration que le système constitu- 
tionnel, forgé par de Gaulle en 
1958. pouvait fonciionner dans 
outes les circonstances de la vie 
politique. Ses amis n'ont pas tort 
de dire, au-delà d'une inévitable 
emphase. qu'il « ὦ permis au sys 
ième institutionnel d'évoluer ». 
qu'il a » Jair passer la 1° Républi. 
que du stade de la démocratie 
infantile à celui de la démacratie 
adulte », qu'il a « rodé l'outil 
Sans l'altérer ». Maïs toute incan- 
tation est à double sens ΟἹ cette 
médaille de bonne pratique insti- 
tutionnelle a son revers. Si Fran- 
çois Mitierrand 3 fait inconstes- 


année du second septennat commence dans un climat de donte et de morosié 


tabfement évoluer le foncuionne- 
ment des institutions de la 
V: République dans un sens posi- 
dif, il ne les à pas encore mader- 
nisées. Il est significatif que les 
socialistes en soient encore à pro- 
poser d'élargir le droit de saisine 
du Conseil constitutionnel. 

Qu'il s'agisse de l'extension du 
Champ du référendum ἃ des pro- 
blèmes de société, de l’opportu- 
nité d'instituer le référendum 
d'initiative populaire, d'inscrire 
dans fa Constitution l'existence 
d'un Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel. ou, plus simplement. 
de réduire à cinq ans la durée du 
mandat présidentiel. les inten- 
tions mitierrandiennes sont res- 
tées des vélléirés. 

ANNE CHAUSSEBOURG 
et ALAIN ROLLAT 
Lire la suite page 9 
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ÂAmnistie et censure 


Les communistes ἢ 

auront maintenu le suspense 

avant le débat à l'Assémblée 
page 8 


Ouverture en Albanie 
Tirana souhaite 
participer à le CSCE 

page 3 
L'unification 


de l'Allemagne 

Moscou réciame 

un « traité de paix » 
page 4 


Dnets varaeiee 


L'éducation 
des élites dirigeantes 
Les « affaires » qui secouant 
régulièrement l'opinion le mon- 


trent bien : le thüme de la 
+ moralité » devient une préoc- 
cupation collective. Ceux qui 
nous dirigent seraient-ils 
< immoreux » ? Cèdent-ils en 
cela à l'idéologie ambiante qui 
valorise la réussite financière, 
l'apparence, l'individualisme, 
l'absence de scrupules ? Et 
quelles conclusions doivent en 
tirer ies établissements d'en- 
seignement chargés de former 
les futures « ébtes » ? Ces 
questions fom l'objet d'un 
forum organisé jeudi 10 mai à 
l'Ecole supérieure de com- 
mérce de Paris avec le soutien 
du « Monde Campus ». 


pages 15 à 18 


6 qd -. 


Le projet 
de u super-Concorde » 
Un entretien avec 


M. Henri Martre, 
PDG de l'Aérospatiale 


Les mauvais comptes 
de la géothermie 
page 


Les effets de la reprise 
dans les régions 
14 pages d'offres d'emploi 
pie 


Ce numéro comporte un supplément 
Festival de Cannes αι Rurméroté [ἃ χα, 


« Sur le rif » et ἐδ sammaire 
compiet se trouvent page 34 


Sur les pas d'Hubert Beuve-Mery 


Laurent Greilsamer ἃ ἐπ la première biographie du fondateur du « Monde » 


Hubert Beuve-Méry aurait-il 
aimé cé portrait dont if n’a pu 
lire que les premiers chapitres ? 
Ceux qui le connaissaient, lui 
chez qui tant de doutes εἰ de 
pudeurs s'entremélaient avec tant 
d'orgueil. n'oseraient pas en jurer 
à coup sûr. 

Mais on n’imaginc guère que 
puisse lui être apporté un hom- 
mage sonnant plus juste que cette 
premiére biographie exhaustive, 
écrite par Laurent Greilsamer, 
journaliste au Monde. 

Au centre, deux questions Sim- 
bles cr primordiales autour des- 
quelles tour s'organise : comment 
l'itinéraire d'Hubert Beuve-Méry 
le mit-sl, presque inconnu, ἃ 
peine quadragénaire, en position 
d'étre appelé par ἰς gouverne- 
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ment du général de Gaulle à la 
tête du eriumvirat qui fonda € 
Monde en décembre 1944 ; et 
comment 58 Lissa, parmi tant de 
traverses rencontrées, au-dedans 
et au-dehors, un succès salué par 
tous : vingt-cinq ans plus tard, 
lorsqu'il passe ἃ d'autres la 
charge du journal, celui-ci èst 
prospère, influent -- indispensa- 
ble. 

Au crédit de Beuve-Méry. dans 
te climat de la Libération. son 
comportement des années 30 en 
Tchécoslovaquie est décisif. A 
trop bien connaitre la suite de 
l'Histoire, on risque de perdre de 
vue ce qu'il y eut de noble et de 
vaillant chez ce professeur de 
droit chargé de famille, sans for- 
tune εἰ sans filet. journaliste 
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aussi puisque correspondant du 
Temps, et qui aimait l'être, à 
choisir en 1958. contre la majo- 
rité des u réalistes » ou des rési- 
gnés, le refus de Munich, un 
refus qui lui fermait d'un coup 
tant de portes. 


Quitrer les prestiges du Temps 
parce que ce journal ἃ choisi de 
prôner l'abandon des Tchèques. 
c'est pour Beuve-Méry un sacri- 
fice, mais c'est aussi rompre avec 
une presse qui s'abime dans une 
vénalité dont il a pu observer les 
ravages. En 1944, la Résistance 
veut une presse « PFOPFE » : Sur 
ce point, Beuve-Méry 2 des 
titres ! 


JEAN-NOËL JEANNENEY 
Lire la suite page 2 
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2 Le Monde e Jeudi 10 mai 


1990 ose 


DÉBATS 


ASSÉ fe temps des vertiges, 
quel regard porter aujour- 
d'hui sur les problèmes iné- 

dits posés par le développement fou- 
droyant des sciences dites de la vie, 
notamment dans le domaine de la 
procréation artificielle ? Les dix 
années qui viennent de s'écouler ont 
été si fertiles en événements qu'elles 
ont mis quelque peu à mal notre 
capacité de penser. Difficulté accrue 
par le fait qu'il s'agit de « pre- 
mières » dans l'histoire de l’huma- 
nité (être engendré hors rapport 
sexuel, naître d'une maternité disso- 
ciée, avoir été un embryon congelé, 


uels repères prendre et faut-il 
légiférer ou bien laisser le champ 
libre à l'expérimentation endiablée 
dont la procréation médicalement 
assistée est le théâtre ? Comment 
distinguer liberté de la recherche et 
droit de celle-ci à Ja propriété de 
tout le vivant. au risque de le 
détruire, füi-ce subjectivement ? Il 
faut bien reconnaitre que depuis 
1978, date de fa naissance de Louise 
Brown en Angleterre, tout Ce qui 
était, dans l'état des possibilités 
scientifiques, expérimentable a été 
expérimenté. Le don d'ovocyte entre 
sœurs jumelles. la naissance de 
jumeaux à des années d'intervalle, 
l'insémination post-mortem,, la 
grand-mère porteuse plongée, ainsi 
que sa famille, au nom de Îa science, 
dans la confusion incestueuse des 
identités, confusion issue des 
sources profondes de l'inconscient 
de chacun. 


Une des propositions les plus 
récentes de ce catalogue souvent hat- 
lucinant est celle du docteur Brins- 
mead, qui suggère le prélèvement 
δ᾽ Age bo sur des fœtus non via- 

bles, précieuse source alternative du 
matériel génétique, et permettant ἃ 
des enfants non nés d'avoir des 
enfants... On 8 quitté là le terrain de 
{a science pour celui du délire, mais 
σὰ, quand et pourquoi ? Sous le 
poids de quelles forces obscures La 
médecine, dont la fonction est de 
soulager la souffrance, en est-elle 
nn à subordonner le thérapeuti- 
que à l'expérimental, dans un 
domaine aussi sensible et investi 
que celui de l'engendrement. lieu de 
rencontre de toutes les différences, 
celle des générations et celle des 
sexes ? 


Si tous les aspects de la pracréa- 
tion médicalement assistée ne 
revétent pas, loin de là, le même 
caractère de confusion et d' 


Bioéthique 


De la science au délire 


par Monette Vacquin 


ment, que penser de la généralisa- 
tion et de la banalisation de prati- 
ques aussi discutables que l'hyper 
stimulation hormonale, la congêla- 
tion de l'œuf humain, la réduction 
embryonnaire ? 

La première, 
indispensable en l'état actuel des 
choses pour donner à la FIV quel- 
que chance de succès, consiste à 
obtenir par stimulation ovarienne 5, 
6. 10, voire 20 ovacytes là où un 
cycle naturel n'en donne qu'un. 
Mais les médecins ne sont pas uma- 
nimes sur l'innocuité de cette prati- 
que. Par ailleurs, permettant l'obten- 
tion de plusieurs embryons à 
transférer dans l'utérus, elle conduit 
de fait à la congélation d'une part, 
avec son cortège d'implications 
iadécidables, et à la réduction 
embryonnaire d'autre part. C'est 
ainsi que l'on nomme la destruction 
in utero des embryons transférés en 
surnombre, afin de favoriser la ges- 
tation d'un seul ou de deux, et dont 
l'excès de vitalité menace la mère 
d'une grossesse mulliplissime. 

Si l'on rappelle que l'hyperstimu- 
lation hormonale, technique directe- 
ment importée des astuces de l'in- 
dustrialisation de l'élevage. comble 
l'ignorance scientifique de ce 
permet à un œuf humain de se ni 
dans l'utérus (ignorance à laquelle 
on supplée par multiplication des 
candidats à la gestation), on prendrs 
la mesure du désordre εἰ du carac- 
tère peu scientifique de ce qui, de 
faits accomplis en passages à l'acte, 
envahit le champ de la médecine de 
la reproduction et multiplie les pro- 
blèmes éthiques insolubles, mais 
curieusement marqués des carac- 
tères que la Co ϑθδηοο infantile 
voudrait origine : désexua- 
lisation, oi de la pater- 
nité, dissociation de la parentalité. 
Ne cherchons plus Œdipe à Thébes, 
c'est dans ia techno-science qu'il 
semble avoir élu domicile. 


La stérilité 
comme allbl 


Deux ordres de réalité sont à dis- 
tinguer : le premier met en scène des 
couples désireux d'avoir un enfant, 
et des médecins désireux de les leur 
donner. Qui n'a pas entendu [8 force 
émouvante du désir d'enfant porté 
par une femme stérile ou qui se 
croit telle, quand la science lui pro- 
pose l'espoir d'une grossesse, ne 
peut en mesurer la puissance. Îf ÿ a 
de quoi rendre les médecins inven- 


techniquement 


tifs. Le reste est affaire de médiati- 
sation, rivalité entre équipes, imagi- 
nation, défi, ou goût de la provoca- 
tion. 

C'est un immense mouvement de 
civilisation duquel nous sammes 
tous, d'une façon ou d'une autre, 
partie prenante. Ainsi se dessine une 
autre réalité infiniment plus com- 
plexe où la stérilité apparaît comme 
Falibi ou la rationalisation d'un 
mouvement qui descelle l'al- 
liance réciproque et bienfaisante où 
l'homme et la femme étaient tenus 
ensemble les conditions de la 
parentalité. Autant en prendre la 
mesure et essayer de le compren- 
dre : de plus en plus nombreux sont 
ceux qui perçoivent avec inquiétude 
que la techno-science abrite aujour- 
d'hui des forces qui ne sont pas sim- 
ple défi à la nature. mais assaut à ia 
culture, aux différenciations subjec- 
tives, peut-être à La pensée. 


Hl'est ur. 
pers 


Jusqu'à il y a peu, sul l'avant- 
projet de ἰοὶ Braibant avait établi en 
France des propositions législatives. 
En matière de procréation médicale- 
ment assistée notamment, et dans 
l'état actuel de sa rédaction, il τ 
contente de donner statut 
Ms rs des pratiques de fait telles 


ue l'interc! ilité des gamètes 
4 le don de ea congelés à 
la science ou ἃ des familles qui n’en 


sont pas les géniteurs, au ποῖα de 
concepts aussi désarmants d'angé- 
lisme que ia « contribution au projet 
parental d'autrui », la solidarité, la 
générosité ou le don. e si dis- 
poser de ses gamètes ou de ses 
embryons, sans plus d'investisse- 
ment que s'il s'agissait d'un maté 
riau biologique strictement inter- 
changeablé, relevait plus de la 


Qui peut le dire ? Et qui pourrait 
aujourd’hui fonder une éthique alors 
ue, les enjeux sont si considéra- 


A l'heute où Chers en Aile- 
magne ucoup plus res- 
trictif, ge Boutin, débuté des 
Yvelines, a déposé à l'Assemblée 
nationale une proposition de loi en 
six articles. mérites principaux : 
affirmer l'autonomie du droit et de 
la science, donner à l'embryon un 
statut de personne et distinguer 
l'embryon ses liens avec 88 
mère de l'embryon dans ses liens 


avec la science abstraite. ce qui ciôt 
une supposée résurgence du débat 
se l'avortement : si celui-ci est un 

mal nécessaire, on ne saurait pren- 
dre appui sur sa dépénalisation pour 
commuer l'embryon en matériau où 
objet scientifique. 

Le projet réaffirme l'indisponibi- 
lité, au sens juridique, du re a 
celle du génome, interdit la 
tion d'embryons surnuméraires, de 
tingue les problèmes posés par le 
don d'ovocyte et le don de sperme 
au regard d'une non-symétrie entre 
maternité et paternité, lève l'anony- 
mat des donneurs afin de permettre 
à tout enfant qui le désire la 
connaissance de ses origines j 

ques. J’ignore si ce projet suscitera 

F'intérèt des parlementaires ou 
répondra à l'attente de plus en plus 
angoissée du public. Il n'y a d’ail- 
leurs rigoureusement aucune 
urgence à légiférer, mais bien plus à 
débattre. Puisse-t-il contribuer à 
l'émergence d'une véritable 
réflexion démocratique, libérée des 
absurdes clivages gauche-droite, par- 
ticulièrement mal venus sur des ter- 
rains qui nous lient tous, et que la 
menace d'un totalitarisme scientifi- 
que ou de la pulvérisation de nos 
repères dérisoires. 

Le temps de la réflexion est indis- 
pensable à qui s’engage dans ἐξ 
maquis des questions soulevées par 
la biomédecine. Des travaux exis- 
tent qui permettent de soutenir le 
travail de pensée qui seul peut faire 
barrage ἃ ce qui est peut-être un 
irrépressible passage à l'acte sur les 
corps, et fonder l'espoir d'une 
sagesse à la mesure de notre science. 
L'éthique n'est pas La vertu. Il ne 
s'agit pas de moraliser Ver 


petit les différenciations issues 
d'interdits ne qui font ia 

culture et permettent La 

Parce qu'elle est source d’inextri- 
cables problémes, l'artificialisation 
de la procréation, notre sympiôme, 
est propice à d'‘inépuisables ques- 
tions. Posons-les. Peut-être cette 
inlassable interrogation permettra- 
t-elle de construire un avenir qui 
ressemble moins à un destin. 


» Monette Vacquin, psychana- 
lyste, est l’auteur de Franken 
Stein ou les délires de la raison 


Sur les pas 


d'Hubert Beuve-Méry 


Suite de la première page 

En sens inverse, Laurent Greilsa- 
mer explique bien pourquoi l'expé- 
rience de l'école des cadres d'Uriage, 
à la fois antiailemande et vichyste, où 
Beuve fut directeur des études entre 
1941 et 1942, ne le disqualifia pas à 
la Libération. Certes, comme l'écrivit 
plus tard Raymond Aron dans ses 
Mémoires, « ni Emmanuel Mounier 
πὶ Hubert Beuve-hféry n'eurent en 
1940 la réaction gaulliste, à savoir la 
conviction simple fqu'il fallait] com- 
barre, [χροὶ le moment de er la 
France {n'était] pas venu {et que] /a 


réforme sous l'œil des occupants serait 
discréditée à l'avance... » Mais l'esprit 
public, malgré ies manichéismes nés 
du combat. avait en 1944 un souvenir 
plus cs qu'aujourd'hui des com- 
plexités des premiers temps de Vichy, 
Si Beuve-Méry fur choisi, ce n'est pas 
seulement parce que sa participation 
ultérieure aux maquis l'aurait 
dédouané, c'est aussi parce que l'es- 
prit d'Uriage, avec toutes ses ambi- 
guïtés et son scoutisme daté, avait 
cherché en tätonnant les voies d'une 
pureté nouvelle qui paraissait en 1944 
devoir marquer le journal chargé de 


JB. 
BLANCPAIN 
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tenir, corruption en moins, le rôle 
d'influence que e Temps jouait 
naguère. 


Seconde question : les clés de la 
réussite, La réussite qui installe le 
journal dans l'adhésion de plusieurs 
centaines de milliers de lecteurs, hors 


« atlantisies » ΕΥΣ Par son « De 
tralisme », les combattants de la 
décolonisation saluant ses courages 
mais irrités par ses ie p 


communist après 
tant d'années de Rargne init par 
autoriser la lecture du Monde à ses 
militants ; la réussite qui installe le 
journal en acteur capital (non sans 


Etrange alchimie, où l'on voit tous 
les handicaps de Beuve- se 
retourner au service de son 
puis poses. ἀραὶ ae Pen 

pesan! ont person 
laboure dans ἐς Κὰρ dans le 
Es plus que dans le brillant. qui 
considére sans indulgence les éclats 
du métier. [ s'appuiera sur le milieu 
des universitaires ae ὅδ étudiants en 
rapide le besoin qu'é- 
prouve un public grandissant de lester 
de réflexion les images d'une télévi- 
sion l'expansion accompagne le 
tira, lu journal au cours 
années 60. 


NI la cour 
ni la ville 


Ce ge cos nourri des 
m Bloy et de Charles 
βάξιν. ca entretient avec l'argent des 
pports de méfiance et de 
Le qu qui devraient le paralyser au 
pos se prendre les risques 


) forger l'orgueil des gueux 
de la première cuvée, permettra le 

agement des propriétaires du 
Temps et armera d'austère passion la 
résistance aux offensives de leurs ran- 


cunes — notarament lors de la tenta- 
De avortée du Temps de Paris en 


Ce tempérament saturnien est attiré 
constamment par la démission dont 
ses nuits d'insomnie remächent {a 


tentation. Loin que son équipe i er 
» 


mais vite regretté nu) qui le 
fait triompher définitivement des 
rivalités de l'intérieur et se débarras- 
ser des deux autres consuls, Courtin 
et Re Res qu'on avait ri 
lés auprès de lui en décembre 1944. 


Cet homme qui fait métier de 
médiateur garde ostensiblement ses 
distances, gouverne ἰδ Monde sans 
fréquenter πὶ la cour ni la ville, rejette 
tout hautement 


marque 
combien il répugne à rencontrer les 
de l politique, de l'écono- 

mie et de La culture. Parmi les bon- 
beurs de ερτὸϑ δύεας libérée ἢ 
donne constamment l'impression, cru 
et pudibond à ‘1 Pois, de Onde 585 
appétits térrestres et d'épuiser ses 
appétits physiques dans les solitudes 
montagnardes, Il réfugie son besoin 
de chaleur humaine dans un cercle 
étroit de clercs et de laïcs où cet 
« agnostique très chrétien » trouve 
jusqu’au bout son décor affectif. Il 
cet atout décisif : 


lente orme d'esprit provincial 

dans la capitale qui lui 
essurera dans les régions de in 
« France profonde » et à l'étranger 
une assise exceptionnelle. 


Cet étrange patron de presse se 
retranche dans son bureau, sanctuaire 
redouté, et se refuse cpanément à 


user, pour ses Lroupes, 
leviers ordinaires Su compliment et 
de la confidence.  saurs fésciner par 


sl silences ou ner ou qe ἐμ 


τῇ Ever « Dépourru ᾿ς λας 
risme, il gouvernera par mugné- 
tisme », en s'assurant de cette 

peu banale des artachements ai 
demeurèrent inentamés j 


Et il Tee de la sorte de plus 


= nr ir naître pour 
1951 mais qu'il δὲ Pet pas résigné, 
gs dal Se en 
voir pren un poil ritable en 
face de son autorité. 


Laurent Grellsamer, multipliant les 


quon ne craigne pas pour autant le 


Réforme constitutionnelle 


Le droit de se plaindre 


par François Luchaire 


de réforme constitu- 


ES critiques -adressées 80 
L:= 
tionnelle ont de quoi sur- 


À lorsqu' 
| demande au juge de lui appliquer 
une loi contraire aux droits ds 


et c'est heureux - mais en 


réserve d'autres aux Seuls . 


Méimien d'une tradition ἢ 
C'est une attitude un peu « fine 
garde » ; lorsqu'on voudrait voir 
respecter les droits de l'homme 
dans tous les pays de le planète. 
comment pourrsit-On, dans te 
même Lara Bag à tout 
Français 58 indre devant un 
juge français de la violation des 
droits de l'homme tré px le 

française 


De 1ous les psys ὡς l'Europe 
la France est, aujour- 
d'hui, l'un des rares qui ne le ΚΗ. 
permettent pes encore : doit-elle 
être moins respectueuse 088. 
droits . l'homme que l'Alle-. 
lérale, !'hake, l'Espagne 
et bien 7 das ὃ Comment 
admettre qu'en 68 qui COnceme 
les droits et fbertés le France soit 
en retard ἢ 
Déi, le juge français écarte # 
loi française contraire aux droits 
de l'homme, consacrés par les 
conventions suropéennes ou 
récessai- 


écartara 
çaise convwaire aux droits da 


f'homme garantis par notre 
‘Constitution ; 


mais Ce Sers, alors, 
96 


fait la réforme proposée — un 
mécanisme qui donne compé- 
tance à un seul juge, le Conseil 
constitutionnel, et 


cels dans des 
Ainsi le choix est cisir : ou bien 
lés droits de l’homme, et ΓΒ 


- une atteinte à ses droits fonds- 


mentaux, ls France qui n'est plis 
en tête. du peloton des pays des |. 


libertés, οἵ bientôt l'anarchie jur- 
‘ dique &t juridictionnele. . 


quer [85 "rois ‘réservés aux ᾿ 

choyens. : des ‘considérations politiques ᾿ 

pres C'est une question 
de consclence'et non de partis. ᾿, 


+ François Luchaire est ancien 
πα du Consah. constiu 
Tonnel. 


Pout-on sérieusament “refuser 


aux Français le tie de leùrs 
droits sous prétexte Que des 
int en disposer 


op Mn 


qui dominent les dernières 
anoées du gs de ταὶ προ μὲ 
rt ar « obsessionnel 
théâtral » oi miibe ete à 
'btigaton (Ὡς ρίας en plus lourde 
ment ressentie par fui) de. répliquer à 
tonte les interventions inporants 
du Général, an le voit glisser peu à 
peu du « oui » méfint de 1958 ἃ wie 


présiten- 
en 
pérée des derniers temps quand il 
attribue à de Gaulle ce « désintéré 
sénile de tout » et cette « ambition 
sénile de lout » que lui-même « obser- 
vait chez (..} Pétain ». Avec le recul, 


les écrits de ce « M. Faut-queça-" 


rate » dont le Général se moquait 
faute de l'avoir séduit souffrent sou- 
vent de n'avoir pes l'humour de leur 
côté ni le sens du cocasse -- comme 
de voir démentie, à l'expérience, l'an- 
nonce régulière d’un effondrement οὐ 
perce parfois une secrète espérance. 
Entre l'admiration qui veille à bri- 
der ses élans et le regard critique que 
permet la distance de deux généra- 


tions, Dr es on voit, & 
trouvé est 
fondé à 


d'entrée de jeu qu'il n'a pas 


H serait vraiment. dommage 
qu'un tel choix [στ commandé par 


écrit une « biographie autorisée » à la 


manière anglo-saxonne, Il ne met 


saires (tel René Courtin). 1] fait le ico- 
teur s'étonner de voir Beuve après 
Énadhe τς μὰ ασω ἀέρα δ. 
répandre en sarcasmes, depuis le cn. 
quième étage où il s'était réfugié, sur 
le successeur qu'if s'était en toute 
liberté choisi : c'est le moment péril. 
Jeux où il ne peut plus nourrir d'aç- 
tion son pessimique παντᾷ... 


ΡΟΝ bin 
vivant, avec l'honneur de ce qu’il ἃ . 
bâti. Ce livre vif et di nous le rés- : 
titue et nous le donne à comprendre . 
— libremént, tedrement — jusqu'au * 
plus près de l'inconnaissable. 

Ὁ JEAN-NOËL JEANNENEY : 


» Hubert .Beuve- 
1902-1989, de ΣΟΥ ΤΑΙ͂Ν, 
mer, Fayard, 687 Ps 150 F. 
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ROUMANIE ALBANIE : réorientation majeure de la politique intérieure et extérieure 


Les partis traditionnels | Tirana annonce son intention de participer à la ΟἿΣ 


Le premier ministre albanais, général des Nations-unies, ment au ἃ renversement SUPYENU ἃ de monter. Washington à déjà fait 
ï ΐἷ cé, Μ- ἸΑνῖεγ Perez de Cuellar, et [ἜΣΙ de l'Europe ». Non Pas, savoir que la candidature alba- 

M. Adil Carcani, a annon Η : 
Ὶ ᾿ * maintenant la demande de partici- Ceres. pour y chercher un modèle.  naisc ne pouvait ètre acceptée que 


ν # . 
de boycotter les élections mardi 8 mai devant ke Parlement pation à le CSCE - deux rapports Au contraire : « Ceux qui parlent si Tirasa respectait tous les cnga- 
: x du pluralisme  gements qui figurent dans l'acte 


de Tirana, que son pays souhei du numéro un albanais, M. Ramiz de la démocraiie e 


Ses EM οτος orme et bien peignés se | ταῖς participer à la Conférence _Alia, devant le comité central Qu d'idées exercent un certain ler PHelsinki de 1 
de notre envoyé spécial Ὁ présentèrent pour 18 renconire | sur la sécurité et la coopération Parti du travail albanais {PTA) risme politique à l'égard du mar- qu'il comporte des dispositions 
prévue avec le président roumain. en Europe (CGCE). « Dans la ON clairement marqué une xisme-léninisme », εἴ « rien de  présises sur les droits de l'homme. 


Les partis politiques «histori- Es en ressortirent moins dure | situation actuelle, 8. ΕἸ notam- volonté de changement. ‘semblable » n'est à ettendre en Or suffirait-il de précher « l'esprit 
ques » roumains — nationakpey- heure plus tard sans avoir pu ren- | .ment déclaré, notre participation Le premier, à la fin de janvier Albanie. On sait. au resie. les dés critique et la liberté d'expression », 
san, national-libéral et social-dé- contrer M. Hiescu. Raison offi- forums δὲ οὶ dernier, mettait plutôt l'accent Sur illusions, les difficultés qu'ont comme l'a fait le dirigeant alba- 
Lt gs se sont réunis mardi  cielle : les opposants souhaitaient aux aux réunions pré- {es problèmes d'ordre économi- entraïnées Les transformations en  nais le je mai, ou d’admeitre que 
mai pour arrêter les mesures ἃ qu'à défaut de laisser En ἐς | vues dans le contexte du proces que, annonçant μῆς politique de Europe οπερίαὶς. en pastieulier la « l'appartenance de classe Θὰ bien 
prendre à La suite de la nouvelle presse et [ télévision dans la salle sus de sécurité et de coopéra- « centralisation » -- c'est dire vigoureuse rÉSUrBEnCE des patio- de religion » ne détermine pas 
série de violences qui & : tion européennes répond à la d'autonomie accrue pour les entre” nolismes. Mais se pose dans de « l'attitude à l'égard (...) de le 

nouveaux termes, notamment liberté et de la ‘souveraineté du 


orale, notamment des négociations une caméra ὡ 3 a = 
Légrali albanaise. » M. Carcani prises -- upe fragmentation des x ῃ 
ὲ Ἷ avec la perspeclive delaréunificaæ- pays » pour recevoir un brevet 


campagne Elect politique 
l'agression dont a été victime le puisse enregistrer l'intégralité des unités ï 
k k ts F Δ F de production 3 cole, et 
candidat li discussions. ἃ également apporté des ἀδταῖ!α,Ἠ surtout la prise tion dans la tion de l'Allemagne α Te problème Bcceptable de démocratie 1 Et, 
téti 


Gatielle, M no sur des changements di 
: ἃ Campeanu. Les deux parties ont toutefois : nts éradi- formation des prix de gros, des de la sécurité européenne ». Dans ” ὃ 
τ 5 réprisentants des trois par. laissé entendre qu'elles aient | CAUX 3 PrEVUS dans le domaine mécanismes « de l'ofjre εἰ de ἰὰ οἷν circonstances, dit M. Alia. nOUS dos l'hypotae οὐ ἰς τηνε. 
nb Fur ren prêtes à reprendre le dialogue, qui ne ᾿ demande » (le Monde ἂν 2 février) Ds nÔ Mo deux PE ment dans cette voie, le régime 
en réanion, se rever- semblait de toute manière |° temps n'est plus de se ans nos relations avec ὁ δ tranger. aurait-il la capacité d'Y résister ? 
ant aissent toujours … condamné d'avance. demander si une réorientation Trois mois plus tard, le 17 avril, La première : nous renfermer dans" Sÿrement pas, En LOU Cas, sans 
entendre αν 5 τι ρτγοπὶ ue politique est en cours en Albanie, toujours devant le comité central notre coquille, limiter D Genie quelques secousses. À la fois parce 
Sontcsataires qui ἀπερταὶ Le sort mais de tenter d'en mesurer la ὅν ARC δας pote nt fie sn ae La que ia population albanaise -- en 
RE ses po ner dique ben na ge RE N τὶ ne ες ei dép Fute Spa αι 
tre ἷ ta ᾿ 
mais avec plus de netteté. IL Est Ouverte diplomatique {...). Cela de ce qui s'est passé depuis un an 


Bucarest, 

quant à eux, poursuivent leur La principale revendication des : A ᾿ f î 

mouvement. manifestants de la place de PUni- tes tr 4 ouvertures ce Sun Le nr σα Ρεῖκ ὧς veut dire mener celle lutte Ιὰ où dans d'autres pays communisles, 

_Le dialogue n’a donc pes eu Versité reste en effet de demander |; pure avec l'isolement interma-  J'ucion des facteurs non économie elle a lieu, cele veut dire accepter τὰ δὲ Ἰς nationalisme, le souci de 

licu, mardi, entre les Sutorités l'application du point 8 de la pro- tional en tout (88 " établissement ques » en même temps que dune Les réglements de son jeu. » préserver j'identité nationale sont 

roumaines et les représentants clamation de Timisoara, qui de liaisons aériennes avec l'étran- réhabilitation en bonne et due A partir de là, toute est prati- Join de suffire à arténuer les aspt 

des manifestants : À aboutit à l'impossibilité pour (ous ger, échanges de visites ministé- forme de l'« exploitation indivi- quement dit, et c'est par simple rations à plus de liberté, donc à un 
duelle » dans l'agriculture — avec logique que le dirigeant albanais mouvement par nature déstabili- 


les les membres de l'ancienne | rielles avec plusieurs pays EurO- : i 
nomesklatura de se présenter aux péens (dont [8 France), 21 passage, sans nommer bien évoque le «raftachement » deson Sateur vers un véritable change- 
+ entendu le fondateur du régime, Days au a processus de la coopéra- MEN de système politique- 
L'exemple de ta Roumanie et de la 


ra sh qui serait le cas pour | participation à là conférence des une critique à peine voilée dela ion εἴ de la sécurité européennes, 
pays balkaniques, accueil enfin, gestion d'Enver Hoxha dans c 54 participation aux réunions pro- RDA. entré autres, donne, à cet 
JOSÉ-ALAIN FRALON | du 11 au 13 mai, du secrétaire domaine. jetées dans ce but ». Les relations égard, à réfléchir. 
avec la Communauté européenne C'est bien pourquoi toute une 
Des accents sont spécifiquement évoquées, partie de la classe politique alba 
gorbatchériens mais aussi — le tournant st IC) naise ne manifeste qu’un enthou- 
encore plus marqué par rapport à  siasme modéré, pour employer Un 


plus politiques sont des tout ce que l'on pouvait entendre  euphémisme, devant es change- 
Γ 3 ot réflexions qui prennent par de Tirana jusqu'à ces derniers û isagés. Si les i - 
a Li Triomphe di opposition moment des accents porbarchée URSS ee mnt, - rer de Enr 
Ε . viens — à l'époque du moins où le L τ : ᾿ ᾿ d’Athè les et L 
aux élections parlementaires en Croatie numéro 6 soviétique donnait δαὶ ἈΝ ΡΩΝ ni moins qu'une poser = rs ei re 
L'Union démocratique croate et se ἰτοῦνε donc en mesure de for- vie rique en URSS. Il avait ape πε na τισὶ ar 
(802) de M. Franjo Tudjman, mer un gouvernement homogène. ἀξ δέ question, en janvier, de la Un brevet Des Tire de ue que Éd 
ancien général de Tite, Éd co ἘΠ D tomtefois exprimé se volonté, | création due ministère de la jus de démocratie? BE PTA n'est pas sur Le point de 55 
parlementaires feuilles ; à des πὸ ὅς us rire at ton A Ti pour la convertir du jour δὰ tcndemain ἃ 

ὃ « personnalités com- 1 »Ὥ irana, comme peres- A ï i 
᾿ Selon des résultats partiels du  pétentes appartenant à d'autres par- devient beaucoup plus sévère troïka de M. Gorbatchev à Mos- a nes re ner θα 
deuxième tour de scrutin qui s’est {is ». Selon M. Tudiman, « certains ‘en avril CONLE « quelques officiels cou. la question est de savoir le ἃ Moscou ct encore moins de 
1 τισὶ, commumistes qu accepté la vole | Mi ne ue à wiliser les prix de certe révolution, et s'il Mazowiecki en POlOEne Affaire 
réformatrice méritent, d'y ité "ἂν, ee ee νὰ déct. Sera permis à M. Ramiz Alia dele de privilèges auxquels personne, 
sorité par des ordres el des éci- payer. Tout est lié, et les quil part, n'est prèt à renoncer de 


ἕ 
À 
ἃ 
ΐ 
1 
È 
ἕ 
ἃ 


.)» i - ᾿ 
sions personnelles ». En bref, contraintes externes ne sont qu'un bonne SR du vide aussi 


l'équipe 46 méd | 
monde. en mission à. buca-. Parti des changements démocrati- Franjo Tudjman, qui a fait œuf | explique M. Ramiz Alis, qu'il aspect internes. ὲ 
rest : ces chiffres consti- .| ques (ex-communiste) obtient ans de prison POUr # ionali: “s'agisse de l’économie où du déve- pour Liens ohne le τας pour un tout petit pays qui 55 
tuent les. premières conciu- 42 sièges et 13 autres grâce à Pal croate », a annoncé que M. Stiepan | loppement social, «on ne peut haie M. Alia. aux réunions euro- connaît peu d'amis sùrs εἴ qu 
sions de l effectuée Hiance passée avec les socialistes. Meric, secrétaire général de 'HDZ, résoudre les nouvelles tôches en péennes — POUr parler clair, à la reste fermement attaché à son 
après ‘la découverte (le Selon les résultats du scrutin 8 EE chargé de former le nouveau | ‘40 re ours aux anciennes men- … CSCE. qui réunit déjà sentedrois πϑέρεβάδηος Les cartes sont ST 
- monde du 3 février) de l'exisr pobliés mardi ὃ mai, l'Union gouvernement, L'objectif premier Τὰς ». Celle d'Enver Hoxhs, Per pays EurOpÉCRE, plus les Etats- la table et elies se joueront très 
tonce de la maladie. officiel Pérnoctique croste devrait dispo- ὧς © cabinet sera l'élaboration exemple ? Unis et le et dont l'Alba- vraisemblablement dans les pro- 
jemont niée par le régime de ? d'une nouvelle Constitution de IL est frappant, dans ce contexte, nie est jusqu’à présent demeuré chains mois. 
mcolss ceausescu, dans dif- ji que M. Alia se réfère expressé- absente — les enchères n’ont ALAIN JACOB 


Un vif succès, en raison de ses qualités de style, de la sûreté de ses rensei- 
_gnemients et de la férocité de ses traïts. Angelo Rinaldi / L'Express 


Giesbert a eu le talent de brosser, ave un mélange de cruauté et de fasci- 


naïion, un portrait intime de François Mitterrand. : 
Alain Peyrefitte, de l'Académie française / Le Figaro 


sonnes testées, quarante 
été déclarées séroposi- 
ὄνος : c'est, à encore, un 


La cruauté, surtout lorsqu'elle est servie par une plume d'un si grandtalent, 
fait recette. Jean-Marie Colombani / Le Monde 


Le travail le plus brillant et le plus achevé, le plus vivant et le mieux informé 
qu'ait suscité jusqu'ici le principat de François Mitterrand. 
Alain Duhemel 7 Le Point 


Rédigé avec une vivacité et un brio redoutables, Le Président se lit comme 
un roman. Fabien Roland-Lévy / Libération 


Enquêteur infotigable, Giesbert s'est rapproché de son modèle le plus qu'il 


pouvait, avec une loupe très grossissante, quoique mouillée d'acide. 
Lourent Joffrin / Le Nouvel Observoteur 


Il est des passions homicides, des couples infemaux : François Mitterrand 
et son biographe au long cours, Franz-Olivier Giesbert, sont de ceux-là. 
Dominique Durand / Le Canard enchaïné 


Une série éblouissante de récits et d'anecdotes. 
Michel de Jaeghere / Valeurs actuelles 


+ Le Monde Φ Jeudi 10 mai 1990 eee 


DIPLOMATIE 


Le chancelier Koh! a rejeté 
mardi 8 mai Les positions sovié- 
Gques sur l'unification alle- 
mande qui avaient été défen- 
dues samedi dans le cadre de la 
première réunion ministérielle à 
six par M. Chevardnadze et qui 
lälssent prévoir un délal de plu- 
sieurs années avant le rétablis- 
Semsnt total de la souveraineté 
allemande. 


D'autre part, le diséours pro- 
noncé mardi à Moscou par 
M. Gorbatchev comporte un 
nôuvesu sujet de divergence 
puisque le président soviétique 
assigne pour objectif aux négo- 
clations à six l'établissement 
d'un traité de paix dont les Alle- 
mands ne veulent pas. 


Avant la seconde réunion 
ministérielle prévue début juin à 
Benin-est, des hauts fonction 


MOSCOU 
de notre correspandant 


Dans l'or. les velours ct les cris. 
taux du Bolchoï, M. Gorbatchéy ἃ 
solennellement abattu. mardi 
8 saai, la seule carte permettant à 
l'URSS de récilement peser sur fa 
définition du futur statut interna- 
tional de l'Allemagne. Cette carte 
a pour nom « traité de paix » et, 
face à un parterre d'officiers et 
anciens combattants croulant sous 
les ans ct les médailles, le prési- 
dent soviétique a longuement 
expliqué que son pays voulait 
qu'on en passe par ἰὰ pour « tour- 
ner la page de l'après-guerre dans 
l'histoire allemande ». Οἵ non seu- 
lement l'URSS le veut et l'a main- 
tenant officiellement dit, mais elle 
est aussi en position de brandir 
cette exigence pour mieux parve- 
fir à un compromis. Dès lors que 
fes deux Allemagne et les quatre 
vainqueuts de la seconde guerre 
mondiale se sont mis d'accord, il y 
a trois mois, pour régler ensenmibie, 
dans le cadre de la conférence 
«2 + 4n, les aspects « extà 
Hleurs » de l'unification alle- 
mande, aucun accord n'est possi- 
ble sans l'agrément de l'UR: 

On avait fini par l'oublier, tant 
le Kremlin avait laissé voir son 
désarroi devant ic résultat des 
élections est-atlemandes, mais, 
après de iüngucs semaines de flot- 
tement, M. Gorbatchev a finale- 
ment recours à l'option que lui 
préparent, depuis novembre au 
Moins, scs conséillers de politique 
étrangère. Elle consiste à en revo- 
nir à l'esprit de la Formule 


L'URSS et l'unification de l’Allemagne 


Le chancelier Kohl repousse la proposition soviétique de « découplage » 
des aspects intérieurs et extérieurs de l'unité allemande 


BONN 
de notre correspondant 


L'euphorie engendrée à Bonn 
par la première réunion de la 
Conférence ἃ six sur les aspects 
extérieurs de l'unité allemande 
n'aura pas duré plus de trois jours. 
Le chancelier Kohl. réflexion faite, 
estime que la proposition de 
M. Chevardnadzé de « découpler » 
les aspects intérieurs et extérieurs 
de l'unification aflemande cache 
ur piège : celui de limiter pour une 
période indéterminée la souverai- 
neté de l'Allemagne nouvelle. 


C'est l'histoire du verre à moitié 
vide et à moitié plein . Samedi 
5 mai, à l'issuc de la première réu- 
nion du « groupe des six » (États. 
Unis. URSS. Royaume-Uni, 
France ét les deux Allemagnes), 
M. Genscher était ravi : plus rien 
ne s’opposait, selon lui, à une 
rapide unification du pays. 


M. Chevardnudzé avait, certes. réi- 
téré l'opposition soviétique à une 
Aïlemagne unifiée dans l'OTAN, 
mais à Bonn, on préférait souligner 
lé fait que le ministre soviétique 
avait donné san aval à une rapide 


unification de la RFA et de la 
RDA. 


À la chancellerie, en revañché, le 
principal conseiller du Chanceltier 
pour les questions internationales, 
M. Horst Teltschik, scrutait d'un 
peu plus près les propos tenus pâr 


PANC#HO 


Edouaré Chevardnadzé, ét déco 
vtait qu'iis comportaient des 
aspects inaccéptables. En propos 
sant de séparer les aspetts intée 
rieurs et extérieurs de l'unité dans 
les discussions, le ministre soviéti- 
que donnait certes le feu vert à 
l'unité étatique formelle, mais it 


remettait à plus tard le rétablisse- 
ment de l'Allemagne dans sa sou- 
veraineté picine et entière. Les 


” droits des Alliés, dans le plan 
soviétique, devraient être mainte- 


nus à Berlin et en Allemagne jus- 
qu'à ls conclusion d'un accord de 
sécurité mutuelle en Europe. 


M. Genscher était d'avis dé fe 
pas ophôser tout de suite une fin 
de nonæecevoir aux Soviétiques, et 


. d'attendre que la dynamique des 


négociations à six fasse évoluer 
cette question. Le chancelier, 
poussé par M. Horst Teltschik, 
ennemi intime du Ministre des 
affaires étrangères, en a décidé 
autrement, 11 a qualifié mardi 
8 mal la proposition soviétique de 
« développement fatal » εἴ de 
« céup de poker » dans le jeu des 
nésociation 


Le chancelier est disposé à 
acceptér {é maintien dé troupes 
soviétiques sur le territoire de l'ac- 


.uielle RDA pendant tine brève 


période. de transition. Mais la 
question de la souveraineté est, 
pour lbi, essentielle : les troupes 
étrangères sur le sol allemand 


seraient présentes par La volonté 
du gouvernement de l'Allemagne, 
εἰ non en vertu d'un réglement 
international imposé. 


M. Mikhaïl Gorbatchev à âjouté 
un nouvel élement perturbateur 
mardi 8 mai en déclarant qu'un 
« Traité de paix avec l'Allemagne 
tirerait un 1rair définitif sous la 
seconde guerre mondiale rt la 
guerre froide ». Bonn est opposé à 
une telle procédure, estimant que 
ta conclusion du Traité de paix, 
prévue naguère par les vainqueurs 
pour mettre fin au statut de l’Aile- 
megne d'aprèsguerre ne pourrait 
qué compliquer inutilement les 
négociations en cours. Le troisième 
Reich était en effet en guerre avec 
une bonne moitié des Eiai£ exis- 
tant à l'époque sur la planète. 


Le groupe des six, URSS com. 
prise, s'était pourtant mis d'actord 
la semaine dernière sur ane formu- 
lation qui évitait le terme de traité 
de paix et parlait d'un « réglement 
final de droit international » flxatit 
les frontiéres et le statut politico- 
militaire de l'Allemagne unifiée. 


LUC ROSENZWEIG 


Gorbatchev réclame un « traité de paix » 


(2 + 4 », autrement dit la ques- 
tion de l'unification du problème 
du futur statut allemañd. Quand 
'URSS avait accepté cette for- 
mule, en février dernier.à Ottawa, 
on en avait conclu qu'elle avait 
définitivement pris son parti de 
l'unification dont les modalités 
étaient laissées à la discrétion des 
deux Etats aliemands. La conciu- 
sion était juste ct l'URSS s'était 
ainsi immunisée contre le danger 
politique, économique et diploma: 
tique qu'aurait représenté pour 
elle le rôle de seul adversaire de 
l'unification allemande, Dès lors 
cependant qu'elle avait csquivé ce 
danger, il lui était possible d'utili- 
ser, sur le Volet intefnational du 
dossier, ie droit de veto qu’elle 
s'était, dans le même temps, 
ménagé à Ottawa. 

Dès le weck-end dernier, lors de 
la première réution, ἃ Bonn, de la 
conférence « 2 + 4 », [6 ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Chévardnadzé, avait laissé 
voir que telle serait la ligne de 
conduite de son bays en proposant 
que là réunification puisse se faire 
avant que les six he parviennent à 
un accord sur la place de la nou- 
velle Alicmagne en Europe. 


Le problème de 
Pappartenance à l'OTAN 


C'était Le premier jalon et tandis 
que les dirigeants des deux Alle- 
magne rojetaient cette séparation 
entre upification et souveraineté 


Π ἡ t € r 5» 
nationale, M. Gorbatchev prenait 
le chemin du Bolchoï pour y 


NEUB 


ouvrir en grande pompe, devant 
son atmée et tout le corps diplo- 
matique, {es cérémonics du qua: 
rante-cinquième anniversaire de la 
victoire sur lé nazisme. 

Ce mercredi matin, da grand 
défilé militaire à suivi sur k placé 
Rouge. Faisant d'une pierre deux 
coups, M. Gorbatchev a Ainsi fit 
plaïsir à ses officiers qui ont 
toutes les raisons de se sentir vic- 
timés de la perestroïka, mais le 
but premier de cette grande 
parade n'était pas là. Îl était avant 
tout de rappeler que l'URSS a 
encore une armée, que cette armée 
a beaucoup contribué à la victoire 
des forces alliées et que l'Union 
soviétique, en tant que vainqueur, 
ἃ juridiquement parlant son iot à 
dire dans le règlement définitif de 
l'après-guerre. 

Grâce au défilé, il n'a pas été 
vraiment nécessaire à M. Gorbat- 
chev de rappeler cela quarantes 
cinq ans après la fin de la guerre 
et au moment où l'URSS ne peut 
etvisager son avenir sans 
d'étroites relations politiques et 
économiques avec un pays virtuel: 
lement lé plus puissant d'Europe, 
Ce qu'a, en revanche, dit M. Gor- 
batchev c'est qu L'URSS « spa 
Pathise avec le compréhensible 
désir des Allemands de vivre dans 
une seule famille », que le « temps 
est venu de tourner le page de 
l'après-guerre », que le peuple 
soviétique soubaite w coopérer » 
avecl'Allemagne unie mais qu'il 
faut, pour « tirer un trail sous la 
seconde guerre mondiale et la 
guerre froide » un traité de paix, 

« Ce traité, at-il ajouté, devrait 
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déterminer le statut militaire de 
l'Allemagne et sa place dans une 
structure panvuropéenne de sècu- 
rité et formaliser ses ΠΥ ἣν τὴ 
concernant l'immuabiliré des fron- 
fières de l'après-guerre. » Ce 


question de l'apparténance de 


tette Allemagne à.l'Otan dans la 


mesure où M, Gorbatchev pour- 
tait difficilement accepter, du jour 
au lendemain et sans compenss- 
tions, un tel bouleversement de 
l'équilibre européez, 

Son autorité à l’intérieur de 
l'URSS en serait, en effet, un pou 
plus fragilisée encore, tant vis-à- 
vis de son afmée que des Kpubil- 
ques périphériques, A défaut de 
pouvoir 5'opl Fr à de futurs 
choix souverains de l'Allemagne, 
il utilise donc sa double casquette 
de puissance vi 
ticipant à {a con 
pour rappeler, comte dit un 
cialiste occidental du dossier eurè- 
péen, qu'il peut « Jrustrer l'Alle- 
maghe d'une satisfaction totale ». 

Car, outre qu'elle serait longue, 
l'éventtelle négociation d'un 
traité de paix ferait imimanquables 
ment ressortir la question des 
réparations ἐξ devrait associer, 
non pas seufement les quatre 
grandes puissances victorieuses 
mais l’ensemble des très nom- 
breax pays qui étaient formelle. 
ment en guerre avec l'Allemagne, 
à la veille de sa capitulation. L'en- 
treprise serait ἃ peu impossi- 


Le grand marchandage va main- 
tenant se poursuivre. L'objectif de 
M. Gorbatchev est de parvenir à 


qui 
ést en jeu là, c'est évideriment la- 


inscrire la définition du futur sta- 
tut allemand dans une évolution 


parallèle des deux alliances et un: 


PrOOERERS de οφρότριϊφα δυτος 
citement fait référence ie ΗΑ 
président François Mirierrand 

de construire une confédération 
». Eur 


_ La réforme ὡ: 
- de l'armée soviétique 
I a pour cela besoin de temps, 
Îl vient de . donner yes en 
renané grand soin dé méra] 
l'Allemagne et les deux ie 
bliques allemandes à l'attention 


pu 
desquelles ἢ] 4 expliqué que le- 


Futur traité ne devrait pas Etre un 

ns Le de pr 
« Nous ne voulons pas, at-il dit, 
1d'un document qui établirait une 
discrimation envers l'Allemagne où 
blesserait la dignité nationale des 
Allemands. Ce que nous voulons, 
c'est un ἱρά δ de pair au vrai ét 
Plein sens du terme », u-t-l pu 
Süivi en expliquant -- cette foieci 
à l'intention de ses militaires = 
que c'est sur les injuatices de Ver. 
sailles, et la rancduf qu'eh avait 
ressenti l'Allemagne, que s'était 
“développé le hazisme. 


A chaque phrase, chaque para- 
graphe de ce long discourt 
extrêmement élaboré, on entens 
dait s'articuler préoccupations 
intérieures et extérieures. Chaque 
Mot comptait. H fallait montrer 
ses muscles sans faire peur, rassu- 
rer l'armée sans lui céder, utiliser 
les militaires pour ieux les neue 
traliser en leur donnant un rôie 


La rémion de Calgary 


Les ministres de la défeuse 
amorcent la réflexion ὁ 
sur la nouvelle stratégie de FOTAN 


L'OTAN doit maintenir sa capa- 
cité de première frappe nuéleaire 
et s'en trñir à la doctrine de la 
riposte graduée, mème dans J'hy- 
pothèse de l'établissement d'un 
‘équilibre à plus bus nivéat des 
forces conven! en Europe, 
8 estimé mardi 8 Mai le secrétaire 
américain ἃ la défense, M. Richard 


ble quatorze ministres de la 


défense (tous les pays de l'aili {} 
{ pays va 


sauf le France et 1 

Les ministres doivent engager la 
réflexion sur une révision de le 
stratégie de l'OTAN ἃ lsquelle le 
président Bush a appelé la semame 
dernière, dans la perspective du 


sommet atlantique qui devrait se 
tenir début juillet à Londres. Ils se 


“pencheront notamment sur les 
Jécai τ 


conséquences de In 


améris 
caine de renoncer au 


de môdernisation des armes 


nucléaires CUS portée δὰ 


dans une politique qui n'est pas la 
leur. 


L'ékercice était difficile et 
M. Gorbatéher a profité de loccs- 
sion pour fire plèisir à certains 
officiers et en srtrister d'äutres en 
confirmant officiellement qu'une 
réforme militaire était en prépara- 
tion, Son premier objectif, at-il 
dit, ét d'assurer l'efficacité de La 
défense à des coûts minimaux, 
d'amélivrer la composition et la 
structure des forcés armées et de 
donner la priorité à la qualité des 
armements. : 


Cela ressemblait beaucoup à un 
projet de professionnalisation + au 
moins partielle = de l'armée et. 
M. Gorbatchev a précisé que Cette 
réforme devait s'inscrire dans le 
renouvellement du «.conifexte 
européen ». | 

.- BERNARD GUÉYTTA 


a Le iaréchal Akkkronieyer «u 
Sénat américäln. — Pour la pre- 
faière fois, un officier supéricur 
soviétique, le maréchal Serguei 
Akkhromeyév, conseiller du prési- 
dent Gorbatchev, a pris {a parole, 
mardi 8 mai, devant {a Commis- 
siod des forcès armées du Sénat 
américain. Îf 4 notammetit répfo- 
ché aux Etäts-Unis de refuser des 
aégotlations pour une réduction 
des forces navales, En mars der- 
nier, le secrétaire d'Etat James 
Baker age adressé à la commis- 
sion des affaires étrangères dun 
Soviet suprême à pe a (AFP) 
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Paris vent conforter ISRAËL : après l'échec de M. Pérès AK 
Les « condensateurs » 


Les travaillistes, divisés, hésitent sur la stratégie à suivre 


Mai remis de l'échec deteur Leg son vértble Shen mir cine sur un is ΔΜ 

Shimon érès Σ € e aduire iminuer leurs israélo-palestinien. 5 

chef ah de rs prétentions, dans l'intention de les son emprise sur le parti paraît de 
nee er ramener dans un nouveau BOUVET" moins en Moins 458: et l'ancien 

une majorité de gouvemement, nement d'union nationale qui premier ministre sé VOiL demander 

tes travaïiistes israéliens dépri- aurait ais le mérite ἐς 58 pas des comptes. 

ment. Au gré dés courants dépendre de quelques extmnre Chacun reconnaît qu'il a été, 

C'est une perspective qui divise de 1984 à 1986, le meilleur 


du président 
Saddam Hussein 


Le président irakien Sad- 
dem Hussein ἃ affirmé. 
mardi 8 mai, que son pays 
avait réussi à meltre au 
point des « condensateurs » 


le président De Klerk 


Suite de ἐμ première page ἮΝ μὴ sur place ἔων pouvoir agir 

Cette AT on, en novem! efficacement. De toute façon, le 
1986, donna lieu à une autre visite πίνεδα des relations n'est pes suffñ- 
- bopdie elle aussi — lors de  samment important pour mériter 
L Botha fat d'autant plus … aûtce chose que des rapports läches 


igooré que les i - ᾿ 
ἘΣ τας "ἢ org τρὶς les sans véritable ligne de force. 


En juillet 1985, M. Laurent « divers qui traversent leur jet ii F 

Fabius, aiors premier ministre, La voie des remous provoqués Lite profondément RE ἧς trançher gouvernement que le pays ait identiques à ceux saisis le 

coupe les nouveaux investisse- moyeune éternelle querelle de succession εἰ donnent de plus en plus l'im- Éonnu depuis bien longtemps 28 mars dernier en Grande- 
ion d'un parti à la dérive, sais on rappelle aussi qu'il a mené Bretagne et qui avaient été 


ments, rappelle l'ambassadeur. En 
noveabre, à interdit ἰσαῖ nouvean Ds ee mer n'a jamais 
ϑ ivraison de charbon. Le Ξὰ ita itique à l'égard 
deuxième état d'urgence, imposé de l'Afrique du Sud. fra HR ai 
- uin 1986, er l'arrestation dans définir au gré des événements sans 
uen se gs que celle-ci bars nt 
Albertini ne. bueni affirmée, en Ἵ ilitant 

à améliores [ες rapports bilatéranx. de M= Mitterrand. Entre l'attitude 
du jeune coopérant et la confè- de M= Margaret Thatcher, farour 
rence anti-apartheid de Dakar, où chement hostile aux sanctions, et 
M= Danielle Mitterrand — au nom l'engagement des pays scandinaves 


présentées par ἰ89 autorités 
britanniques et américaines 
comme étant des compo 
sants permettant 1 οχρίο- 
sion d'engins nucléaires lle 
Monde du 30 mars) . 


« Les ingénieurs irakiens 
ont réussi à fabriquer des 
condensateurs, cinq jours 
seulement après la saisie 
d'un lot de condensateurs 
similaires » {destiné à l'Irak}, 
a déclaré le chef de l'Etat, 
qui a exhibé devant les 
caméras da télévision deux 
modèies de ce qu'il affirme 
être ces € condensateurs 3. 
« Voici le modèle américain 
et voici le modèle irakien. 51 
les Britanniques Où les 
Américains veulent en 
acquérir, nous sommes 
prêts à négocier avac EUX », 


» γ é gans ancrage idéol ἴαυς ni stralé- je Π à deux défaites électorales 
-tégie à suivre : 38 pin ge vtt ἀν (1977 et 1981) εἰ deux « matchs 
à on pont bob ocher Pbrour de M. Rabin, les parti 1988) et. 'ς του Core 
un pouvoir qu'ii Tai ra, une sans de l'union nationale font 1988) et quil Ven 
fois de plus, partager avec La valoir qu'il serait « irresponsable » d'échouer ἰὰ où il passait pour un 
droite ? de laisser le gouvernement à une maître : la manœuvre politique. 
JERUSALEM rar pa Son vieil adversaifé Itzbak Rabin 
ü la cipation des 
ES tt τὺὐ- 
. aux vi es cas ποῦνε! 

avocats de la colonisation à ministre de la défense sera candi- 
Κι. μος a sans done rs d opus dans les territoires ocœu- dat à le greion du parti à la 

après avoir, à la mi-mars, PrOvO- place Pérès. 
aué l'éclatement de la Soilition Au contraire, la gauche du parti Comme M. Rabin est l'homme 
“Aémion nationale Likoud-travail. résolument Élareon politique le plus populaire 
Jistes sans avoir pu la remplacer duction d'une formule de gouver: d'israël -- et de très loin, — c'est 
par une équipe dominée par La nement où travaillistes et Likoud une manière d'inciter tout le 
IL avait promis à son parti se neutralisent mutuellement et monde à reconduire gentiment 
qu'il aurait le soutien des former qui, Ces a fait, en fin de l'union nationale Likoud-travail- 

tions religieuses pour réunir une cormpi : ᾿ 
ΠῚ ΤΆ os δὰ εἰ Ὁ 58 rantle maintien de gai Gen Rien n'es encor in δαὰς, véri- 
i i: tal πὶς 
M. Itzhak Rabi matique. La gauche préconise la olution pe rss 


deux du bin, cure d'opposition et l'abandon du 
éternel τς μὰ ges responsabilités. 


Sans jamais rer é bons, les moyenne. 
liens politiques en£ deux Etats Paris a continué de faire du 
ont cependant jamais été fran- ci 
Chement pete a Pants hausse le commerce _ Fe tout « 
Cheng ane quendle l'apartheid, « certe rérisable négar 
lations des droits de l'homme trop tion des droits de l'homme », 

ji ἢ comme l'a encore rappelé en octo- 


bre dernier le président de la 
République. Dès janvier 1982 


M. Mirterrand espérait être « μὴ t de M. Shimon le chef du parti jusqu'à la pro” 

je et es latgriecuteur de Pérès, pour Lee LE chaine convention. en 199 " Toute | a-t-il dit. 

"Afrique du Sud ». Huit ans plus ες prudent εἰ qu' i ῃ décision de reconduire lunion 

Lee tard Le chef de l'Etat a he n'y a plus qu'à revenir à la formule Union nationale Gationale doit avoir l'approbation Une enquête menée 

| je moment était arrivé. Les basards de l'union nationale. La question ou opposition du comité central. L'opposition ÿ conjointement per les Amé- 
ς sera farouche. Si l'alliance avec le ricains et les Britanniques 


ne se encore puisque le 
puisd avait permis la saisie. à l'aé- 


= m- ἀκ calendrier font que M. De pose pes Au milieu, c’est-à-dire Entre Li F ῇ 
ve : ber, Er pars 1988, ne Ὁ ἃ Klerkpr re M. Mandela d'un chef da Like αἰ ἀὰ NL Se. M: Rabin et la gauche, εν a Lu ble ΠΕΡΙ δ ὩΣ, raport londonien de Hes- 
τος Fe pi brouiller tes deux pays. τι petit Ra à ΓΕινϑές, μίξας mir, essaie à son tour de former ia qui, ere Ini-mEe, es travaillistes : une fraction quit- throw, de quarante disposie 
ἀπε ΣΝ Mitterrand refuse de rompre dermier sera en France le 6 juin. | une coslition restreinte avec les ee Me avorable STunion rerait le parti pour aller rejoindre tifs de mise à feu [éclateurs) 
x Ἐν βάξξο, relations τ œr MICHEL BOLE-RICHARD | religieux et l'extrême droite. Tionale te lendemain, il précise les petites formations de gauche et qui allaient être expédiés en 
+ ne l'opinion γέμα l'on a d'un ne ὐπτώκεεος Le ΠῚ espère rvenir d'ici au que ce n'est envisageable qu'à la du centre (Mapa, Ratz. Sbinui) : irek, dispositifs dont Bag” 
Po Mon dE L'année Lee (1) Un lance-missile τοῦ -αῖς ques les milieu de la semaine prochaine et condition 7 eu prés Ce serei 1e début de la recomposi- | dad avait dit qu ἢ ne s'agisr 
᾽ ΒΟΥ͂Ν ΑΝ 1989, l'affaire du Slow. Sod-Africains cherchaïent à obtenir -montrer aux travaillistes qu'il peut impossible - que M. Shamir FOR de la gauche israélienne. sait que de « condensa- 
\ }} Pipe (1) entraîne l'expulsion de auprès de militants loyalistes irlandais. gouverner 585 EUX. accepte les propositions améri- ALAIN FRACHON teurs ». - (AFP.) 
! Fois membres de l'ambassade sud- . - 
mr pe : ae τερτεηά nm Nouvelle tournée africaine pour 
| nouveau ou M. Nelson Mandela. — Le vice-pré- 
br ; Hs champ des préoccupations des diri- sident du Congrès national africain À T R AV E R S L E M 0 N D E 
dr | Les relations entre les deux CRE ru 9 rai pére membres des comités 
er ations sont ponctuées Lu, ms Sc de douze Eee] pa prit sr ANGOLA RE dun des Hohers infor- 
me NIGER Libération mate στ, δὴ ends devant 
Gr ! “, un tribunal islamique ». ἢ a natam- 
LE Des Touaregs attaquent ee παραὶ τς 20 Ge eo Dan 
eu otages français maquillage σὲ θα Lars spec- 


L'un des quatre otages français taculsires, d'imperméables trop 
enlevés en Angola, le 27 avri, par Te 

des éléments du un Là pairs (AFP) 

tion de l’enclave du abinda 

(FLEC), M. Jean-Cieude Soum, 8 MAROC 


δι mo, a apaises.  MÉEPENATION 


lime sous-préfecture : trente et un moris 


ABIDJAN cette sous-préfecture en plein 
désert, est la cible d'une attaque. 
correspondance En mai 85, un commando de qua- 
i torze exilés nigériens avaient déva- 

Un important groupe de touar ls la la de Tchi 


La guerre d'Algérie 


Dossier et εἰπε ignages réunis el présentés par res gris κ son sage à a né La banque εἰ Le POSE deu 
| | Patrick Eveno et Jean Planchais “2 Fist τὰ δ. ἀξ de nor δὰ commando εἰ rois aures per- M Soun τᾶν ail pour ls compe- (0 plusieurs centaines 
Une remarquable fresque du drame ATOS δ. θῖνα de omations nd ta ie ee Congois  d'islamiStes 


ares toujours ΡΥ mens des 
rebelles  cabindsis. elon Un peu plus de deux mille mile 
M. Soum, les trois otages français  çants islamistes ont organisé. 


obtenues à Niamey, les assaillants de dix-huit mille nomades toua- 
regs, sont rentrés de Libye et d'A 
feu. La riposte des forces de Yorde Le après avoir émigré en 1984 


{πὲ sorditini 


Ris ΗΣ Ὁ ἢ Ἢ ὴ 
ss a été sanglante; vingt-cinq de la grande sécheresse. L'aide | sont en bonne santé et ont bon Ἶ B 
ERTE EN Yon û € ἃ rebelles » sont tombés sous les humanitaire tematiouale m'arrive | moral. De source diplomatique mardi mai, une manifestation 
ΠῚ A: - balles des gendarmes et des gardes pas toujours dans ces contrées iso- | française, tant à Kinshasa qu'à près de la cour d appel de Rabat 
ME τὸ républicains qui ont perdu trois Lées et reste sous le contrôle exciu- | Brazzaville, on dit poursuivre les où devait s'ouvrir le procès des six 
ὲ Ἵ μ membres de l'organisation islemi- 


εἰἰρυμερίλ κα ou obtenir APE" que ἰγιοτάμο Alfa Wa-Hhsan 
Hustice st Bienfaisance). procès 
qui a été finalement reporté au 


ments. Un détenu du pénitencier répartissent à leur gnise. Les Tous- 


ὃ ᾿ et deux civils ont aussi été tués. regs accusent le gouvernement de 


Les autorités nigériennes accusent m'avoir pas tenu 5ε5 promesses 
un ancien ministre faciliter leur réinsertion. Le IRAN 15 mai. 
dernier Lim Creer Deus » mi mans . sers N Assis devant le bâtiment, les 
VE do re ouvele CAMPEGTe  πεοάοπϑις κε φι mens 
: υ a re social et ue 0 encel 
. pou impliqué dans un putsh manqué en Las le président Ali Saibou χα contre les tenues per la police qui les a évacués da 
sai : mars 16. tache à « inconvenantes » force. Environ trois cents mitlants 


islamistes om, en outre, été intar- 
Les comités révolutionnaires  pellés dans différents quartiers de 
{milices urbaines} ont com: , Rabat. 
ind 7 mai, une € pon de Le roi Hassan ἢ 8, de son côté, 
« tenues non conformes EUX cri annoncé, mardi, la création d'un 
Sres islamiques ». Dans un Pre conseil consultatif des droits de 
mier temps, les personnes dontla l'homme, composé de quarante 
tenue serait jugée « inconvenante membres parmi lesquels des 
pour une apparition en public » ne das partis politiques 
sent encourir que des € remar- de ta majorité et de l'opposition. 
qu'il appelé Le et ques », mais, à partir de jeudi, les Ἅ Je vous demande d'examiner 
chère d'un certain islam. comités « arrêtaront les contrevs- tous les cas avec la liberté et 
« L'islam, qui est une religion | ἢ ἥ me = Thé J'honnéteté nécessaires, ὃ déciaré 
sacrée, ne peut être mêlée à la poli- tion », a averti la presse de le souverain. Je ne peux pas 
tique et aux manœuvres des partis ren. savoir tout ce qui 88 P8588 dans. 
politiques », δεῖ dit lors d'une Le commandant en chef par les prisons. » Selon les organisa- 
Conférence qui réunissait des intérim des comités révolution dons humanitaires, trois cents pri- 
savants et chercheurs arabes. — naires, M. Mahmoud Mir-Lohi, a  sonniers politiques seraient déte- 
R \ affirmé que « les personnes aver- nus au Maroc. - (AFP, Reuter.} 
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SIEMENS 


«Le docteur peut vous voir maintenant» 


Un modèle de partenariat 
en technologies médicales. 
Développé en France. 


On a souvent dit que la vue, c'est la vie. 
Cela n'a jamais été aussi vrai qu'en 
considérant la démarche de Siemens en 
radiologie et en Imagerie Médicale. 

Pour développer les applications des 
principales technologies de pointe (RM, 
Scanner, Stéréotaxie...) le leader européen 
de l'électronique s'est tout naturellement 
tourné vers la France et le savoir-faire 
des Français. 

C'est, en étroite collaboration avec les 


médecins du CHR de Nantes que Siemens . 


a mis au point un nouveau système 
de stéréotaxie, aujourd'hui exporté dans 
le monde entier. 
Associée à des appareils d'imagerie 
Médicale, la Stéréotaxie permet 
un positionnement très précis des patients 
ainsi que des repérages tri-dimensionnels 
dans le cerveau. Donc, des diagnostics 

_et des thérapies plus sûres et plus rapides. 
Ce qui a déjà sauvé d'innombrables vies 
humaines de par le monde, notamment 


dans le traitement des affections cérébrales. 


Aujourd'hui, les 6000 hommes et femmes 
de Siemens en France réalisent 1,2 milliard 


de francs à l'exportation. Ajouter à cela une 
forte valeur ajoutée de 2 milliards de frañcs 
et des achats auprès de ses partenaires 
français de 2,3 milliards de francs, le résuitat 
est un beau bilan pour l'économie française. 
Et un bel-exemple du bon fonctionnement 
de l'union européenne avant la lettre. 


Pour tout renseignement concemant 
Siemens, contactez: 

Siemens SA 

39 - 47 Boulevard Ornano 

93527 St-Denis Cedex 2. Tél. : 49.22 31.00 


Raul 
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AMÉRIQUES 


COSTA-RICA 
Le NOUVEAU président, M. Calderon, 


a prêté 


Le nouveau présidi “ 
Rica, Rafael Ans por 


M. δίεο- 
Sons du 4 février avec 51,3 % des 
ce juriste de 41 ans s'est engagé à 
favoriser le développement des 
programmes sociaux, tout en 
contrôlant strictement les 


à .gperre civile de 
1948, qui avait contraint à l'exil le 


ASIE 


CORÉE DU SUD: fac ax dif économiques εἰ sales 
Le président Roh Taewoo appelle la population 
à « choisir entre le chaos et le progrès » 


TOKYO 
de notre correspondent 


Tandis que le président Roh 
Tae-woo lançait, lundi 7 mai, un 
appel télévisé à la solidarité natio- 
nale et soulignait la gravité de la 
situation sociale et économique 
que traverse la Corée, une ving- 


taine d'étudiants armés de . 


cocktails Molotov et de barres de 
fer occupaient le siège du parti 
gouvernemental au centre: de 
Séoal, provoquant quelques dégits, 
avant d’être arrêtés par le police. 

Dans son message, .M. Roh 
déclarait que le pays est « à ἐξ croë- 
sée des chemins » et que la populs- 
tion doit « choisir entre le chaos et 
de progrès ».. Il annonçait des 
mesures sévères destinées à restau- 
rer l'ordre et citait commè facteurs 
de chaos les mouvements « illé 
gaux » de revendication ouvrière, 
la spéculation foncière et l'aug- 
mentation de la criminalité. 

Le même jour, le Parti pour la 
paix et la démocratie, formation 
d'opposition de M. Kim Dae-jung, 
publiait un communiqué affirmant 
que la crise que traversait la nation 
était la conséquence du « com- 
plot » ourdi par le pouvoir et qui 
s'est traduit par la fusion du parti 
gouvernemental et des deux partis 
centristes en janvier dernier. 

Volontairement alarmiste, le 
message de M. Roh n'est pas 
moins révélateur d’une instabilité 
sociale persistante. Si tes autorités 
sont venues à bout des mouve- 


EN BREF 

πα PAPOUASIE-NOUVELLE- 
G E : blocus de l'île de Boz- 
gainville. -- Le gouvernement de 
Port-Moresby a annoncé, mardi 
8 maij le blocus de Bougainville et 
d'autres sanctions contre l'île afin 
d'exercer des pressions sur les 
sécessionnistes qui la contrôlent 
depuis mars dernier. « Nous ne 
pouvons pas continuer à dépenser 
de l'argent au bénéfice de personnes 
sotolemen: opposées à l'Elal », ἃ 
déclaré le premier ministre par 
intérim, M. Ted Diro. Les séces- 
sionnistes s'opposent à l'exploita- 
tion de la mine de cuivre de Bou- 
gainville, la plus importante à ciel 
ouvert au monde. -- (AFP) ξ 


ῬΡΊΝΕΞ : onverture dn 


bois CL tips de putsch 
e mutins du putsc 
de déceanbre , — Le procès 


de vingt et un officiers accusés | 


d'avoir participé à la tentative de 
putsch militaire contre la prési- 
dente Cory Aquino en décembre 
dernier s'est ouvert, mardi 8 mai, à 
Manille, devant un tribunal mili- 
taire. Les deux généraux, le colo- 
nel, les neuf lieutenants-colonels et 
les autres officiers, inculpés de 
matinerie et de meurtre, risquent 
Ja prison à perpétuité. — (UPT.) 


a CAMBODGE : Hanoï et 
Phnom-Penh rejettent la dernière 


serment 


père de Calderon, alors président. 
À cette occasion, les six chefs 
d'Etat d'Amérique centrale ont 


sac ur bo tn on | ul de pape don Pau 
économiques -- in prochain jeunes à ἃ ne pas res- 
Ἶ sa dei les pr 
Les ini h σ΄, 
Costa-Rica, du Lrhrenng ἀὰ le} peuple Imexicain] : la faim, 
Honduras, du Nicaragua. du | [δ chômage, l'injustice sociale, 
Panama et du Salvador établiront | /# corruption politique, la 
un ordre du jour détaillé. « L'idée | concentration de ia richesse... ». 


Un peu plus tôt, à son arrivés 


est de présenter une position cam- 
multilatéreux | l'aéroport d'Aguascalientes, it 


mune aux 
et au Club de Paris », a précisé le 


ὌΝ cie | avait prononcé un braf 
dirigeant À Pa ps Vinicio | discours - 586 aux ensei- 
gnants mais dastiné, en fait, aux 


0 ARGENTINE : prochaine visite 
en France da président Menem. — 
Le président argentin Carlos 


de l'interdiction des écoles ref- 


Menem effectuera une visite offi- MEXICO 

cielle en France cette année, mais 

la date précise n'a pas encore été de norre correspondant 
regret ere ὃ τοοῖ am en Amérique centrale 
bassadeur de France en Argentine, i ἢ i 
M. Pierre Decamps, à l'issue d’une amer IR Ar y 


entrevue avec celui-ci. — (AFP.) plupart des problèmes du monde 


contemporain, qu'il s'agisse de l'in- 
justice sociale, de la drogue, de La 


Jérentielle pour 
avai fixé les limites de l'action 


MEXIQUE : le voyage du pape 


M. Alvarez Icaza, directeur 
du Centre national de communica- 
as sociales, organisme créé par 
l'épiscopat, avec lequel il a rompu 

la fin des années 60. Afais le plus 
choquant, c'est la contradiction entre 
ce qui se dit et ce qui se fait : on parie 
des indigènes et des pauvres, NUS On 
invite les riches à occuper les meil. 
Chalco, ja plus pauvre du paus, le dures places pour assister aux cérée 


tinée aux jeunes — « un des moments 


invitant les babitants de Chalco à 
être « Les princi, d 


« Les principaux € Contraste 
fleur] promotion à travers le travail 2 
mi l'économie familiale et saisissant 
‘éduestion de leurs enfants ». Le contraste est, en effet, saisissant 


entre les chiffres réels &t les chiffres 
fantaisistes annoncés par la hiérar- 
chie catholique, qui parle de « mil 
lions » de personnes à Chalco, à 
Veracruz et à San-Juan-de-los- 

« Ï y avait beaucoug plus de monde 
δὲ davantage de spontanéité lors de la 
première visite du pape en 1979, 
observe M. Alvarez Icaza. Les gens 
décoré les façades en metianr 
des dra x et des portraits du pape. 
(εις isa rien. Après dix ans de 
crise économique et des baisses dra- 
matiques de leur niveau de vie, les 
Mexicains n'atendent plus 

chose du Saint-Père. » 


injustice sociale et la corruption 


mission Justice et paix du Vatican, 
tient compte de l'encyclique sur la 
« préoccupation sociale de l'Eglise » 
(1989. qui reconnait dans la « chéo- 
logle de la libération à un enrichi 
ment à la doctrine sociale de 
l'Eglise. » 

Le Père Jesus Garcia et M, Alva- 
rez Icaza sont préoccupés, en 
revanche, par un autre aspect de [a 
visite du souverain pontife. ils 
dénoncent la « manipulation » de la 
part du président de la République, 
M. Carlos Salinas de Gortari, qui 
chercherait à utiliser la présence du 
pape pour renforcer sa position sut le 
plan politique. « Sur ce poini, 
affirme M. lcaze, il y a collusion 
encre la hiérarchie conservatrice de 
l'Eglise mexicaine, Salinas et le délé. 
guë apostolique du pape, Mgr Giro- 
lamo Prigione. » 

Les organisateurs de la visite 
papale ne S'en cachent pas vraiment, 
puisqu'ils n'hésitent pas à affirmer 
que la réunion entre M. Salinas et le 
pape. lundi, fut « un évènement des 
plus importants de la visite pasto- 
ταῖς. » La presse officielle a aussitôt 
eraboïté le pas en parlant 
d'a événement historique », l'un des 
principaux quotidiens liés au parti au 
pouvoir allant mème jusqu'à titres en 


ments de grève de la fin d'avril, 
qui affectaient notamment le 
groupe Hyundai à Ulsan, c'est au 
prix d’une répression viofente qui 
n'est pas sans rappeler Îes 
m des régimes précédents. 


Une certaine 
coafiance 


Le travail avait repris lundi à 
l'usine d'automobiles Hyundai 
{viast-six mille ouvriers) et dans 
six autres entreprises du groupe. 
En revanche, aux chantiers navals, 
quatre-vingts ouvriers qui OcCcu- 
pent toujours le sommet d'une 
grue géante ont commencé une 
grève de La faim. Les chantiers 
navals ont été parafysés depuis fe 
25 avril par l'arrêt de travail de ses 
vingt milie ouvriers. Les syndica- 
listes demandent le retrait de Ia 
police et Ia libération de jeurs 
camarades empri: 

Indice que, malgré cette instabi- 
lité sociale, les milieux d’affaires 
manifestent une certaine 
confiance, la Bourse -- qui depuis 
dix-huit mois était en chute libre — 
s’est redressée au cours de 18 
semaine dernière, les cours remon- 
tant de 4,2 %. Cette reprise semble. 
avoir été amorcée par la décision 
du gouvernement, annoncée le 
1e mai, de lutter contre la spéculs- 
tion foncière en contraignant 
notamment les maisons de titres et 
les sociétés d'assurances à 5e 
défaire des terrains acquis dans un 


but spéculatif. 
PHILIPPE PONS 


proposition du prince Sihanouk. — 
Le Viemam et le gouvemement de 
Phnom-Penh ont pratiquement 
opposé une fin de non-recevoir à la 
proposition du prince Sihanouk de 
se mettre en « congé de longue 
durée » et de se rendre dans les 
zones gouvernementales khmères 
pour y entreprendre une action 
humanitaire {le Monde du 9 mai). 


derniers ont, pour leur part, prié le 
prince de ne pas démissionner de 
ses fonctions de président de Ia 
coalition anti-vietmamienne. — 
(AFP, Reuter.) 


a VIETNAM : ox homme d'ef- 
esmprisouné. — Un 


homme d'affaires français, 
M. Thierry Rodzinek, ἃ annoncé 
rères américai 


et M. Rodzinek relñché 
L'Américais, M. Michsel Morrow, 
ancien journaliste résidant à Hong- 
kong, sérait enfermé dans un com- 
missariat de police de Ho-Chi- 


corruption, de la « crise des uropies » Plus tard, bénir la de mes lettres : « L'Eglise εἰ ἢ 
où encore de la prolifération des? future carédrals ἀ Dans l'ensemble, les catholiques as de pr Cite 
sectes et des « faux prophètes » qui Les Setieurs carholiques « progres- (5 sur le plan social sont plutôt  Gans un pays où 18 séparation de 
«refusant Dieu», prétendent  Sistes » ont été choqués par les faies, jusqu'à présent, du contenu l'Église et de l'Etat est pratiquement 
conduire les peuples « wrs des Terres CCnditions dans lesquelles s'est des inierventions du pape. « Jean oume depuis la révolution de 
promises » déroulée la messe à C . Je Paul If, constate le Père Jesus Gar- 1910. 
ΠΕΣ. regrenie que le pape n'ait pas évoqué  cia, professeur de théologie à l'uni- k 
les raisons de l'injustice sociale,  versité et ancien membre de la com- BERTRAND DE LA GRANGE 


Π n'y ἃ pes de villes plus douées les unes que les autres. 
Simplement des villes qui se donnent les moyens de leurs 
talents. 

Si l'équipe nationale de rugby a décidé de jouer pour la 
8: fois au Stadium de Villeneuve d'Ascq et si les tragédies 
grecques comme les créations d'avant garde sont à 
l'affiche du théatre de la Rose des Vents, c'est qu'ici se 
déploie une formidable dynamique culturelle et sportive. 
Si Bull a choisi Villeneuve d'Ascq 
pour y implanter un de ses 
centres européens de fabrication, 
c'est qu'ici tous les éléments se 
conjuguent pour faire réussir vos 
projets. 

D'abord, le foisonnement de la 
jeunesse et des matières grises, 
qui donne de l'élan aux talents: 
avec ses 43.000 étudiants et ses 
70.000 habitants, dont la 
moyenne d'âge ne dépasse pas 29 
ans (la moyenne nationale est de 
36 ans), Villeneuve d'Ascq est 


Bull, Sophocle et le XV de France 
“performent” 
à Villeneuve d'Ascq. 


une des villes les plus jeunes et les plus diplümées de 
France. Ensuite, une situation stratégique qui accélère 
l'échange des idées et des hommes: située au carrefour 
des 3 autoroutes du Nord, directement reliée par le métro 
au futur ΤΟΝ Lille, Villeneuve d'Ascq ne Sera bientôt plus 
qu'à 30 minutes de Bruxelles, à 1 heure de Paris, à 
2 heures de Londres, Cologne et Amsterdam. 

Enfin, un cadre de vie créé pour l'épanouissement. 
Technopole, Villeneuve d'Ascq 
n'en cultive pas moins l'harmonie 
du corps et de l'esprit. Bien: au 
contraire, ici plus qu'ailleurs La 
nature est généreuse avec ses 
300 hectares d'espaces verts et 
de plans d'eau. 

Jei plus qu'ailleurs, sports et 
culture font partie de l'art de 
vivre au quotidien, Comme Bull. 
Sophocle et le XV de France, vous 
aussi performez à Villeneuve 
d'Ascq. Téléphone: 20,43.50.00. 
Minitel: 20,4747.74. 


Villeneuve d'Ascq 


BIENVENUE DANS LA TECHNOPOLE VERTE 


ο 
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POLITIQUE 


À l'Assemblée nationale, le 
vote sur la motion de.censure 
<anti-emnistie » devait interve- 
nir, mercredi 9 mai, dans la soi 
τόθ. C'était la quatrième fois, 
depuis le début de cette légista- 
ture, que les députés mettaient 
en cause la responsabilité du 
gouvemement en vertu de l'arti- 
Ge 49-2 de la Constitutian. 

Après avoir fait durer le sus- 
pense, le Comité central du PCF 
devait, en fin d'après-midi, lever 
fe voile sur ses intentions défini- 


tives. 

"Pour être adoptée, la censure 
devait recueillir au moins 288 
voix (majorité absolue}. Sur le 
papier, la conjonction des 
droites [260 élus}, du groupe 
communiste [26 élus) et d'une 
poignée de députés non-inscrits 
donnait pour la première fois du 


sement du gouvernement de 
M. Michel Rocard. Ce dernier 
avait, le matin même, revu avec 
le président de la République ie 
texte de son intervention à l'As- 
sembiée nationale. 


Le débat public sur l'amnistie 
des délits palitico-financiers 
appelle précisions. Les 


quelques 

élus comme les entrepreneurs 
qui ont été amnistiés dans les 
récentes affaires l'ont été tant 
en vertu de la loi d'aministia 
générale du 20 juillet 1988, 
votés par le PS et le PC l'UDF 
et l'UDC s'étaient abstenues, et 
le RPR avait voté contre}, que de 
la loi du 15 janvier 1990 sur le 
financement des partis politi- 
ques et des campagnes électo- 
rales. 

e Article d’amnistie de la loi 
du 15 jenvier 1990 sur le finan- 
cement des partis politiques et 
des campagnes électorales : 

L'amendement proposé par 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 
Saëne), devenu l'articke 19 de la 
loi, dispose : « Sauf en cas d'enri- 
chissement personnel de leurs 
auteurs, sont amnistiées toutes 
infractions commises avant Îe 


᾿ 


15 juin 1989, en relation avec le 

ὦ direct ou indirect de 
cémpagnes électorales ou de par- 
tis et de groupements poñtiques, à 


monnaie, d'ingérence, et de cor- 
ruption passive ou active de fonc- 
tionnaires] et de celles commises 
par une personne investie à cette 


Le débat de censure à l’Assemblée nationale 


Les communistes auront maintenu le suspense jusqu’au bout 


Conformément à la tradition 
paricmentaire, c'est après {es ora- 
teurs des différents groupes, que le. 
premier ministre, M. Michel 
Rocard devait monter à la tribune, 
mercredi 9 mai. Le vote solennel, à 
Ja tribune, ne devait inservenir 
qu'en début de soirée, à 21H30. 

Dans son discours, le premier 
ministre devait s'étonner de voir 
l'opposition jouer sur le registre 
des vertus outragées alors que, ni 
la vertu, ni loutrage, selon lui, 
n'étaient patents. Auparavant, les 
responsables des groupes devaient 
prendre la paroie pour critiquer 
l’amnistie ou pour en cxpliquer le 
sens et la portée. 

M. Picrre Mauroy. premier 
secrétaire du PS a été désigné 
comme porte-parole du groupe 
socieliste. MM. Jacques Chirac, ct 
Pierre Méhnignerie devaient déve- 
lopper l'idée selon laqueile l'oppo- 
sition - qui par 5305 votes Qu 565 
abstentions avait permis l'adoption 
de l'amendement-amnistie - avait 
été « trompée x par le gouverne- 
ment. La droite οἱ Le centre esti- 
ment qu'il « ne peut y avoir dans 
une démocratie comme Îa nôtre 
deux justices ». 

Le président du RPR avait 
affirmé, quelques heures plus tôt 
sur Europe 1, qu'il souhaitait poser 
le problème « des relations de la 
morale et de la politique » et qu' 
« il proposerait de tirer les consé- 


date ou à celle des faits d'un man- 
dat de pariementaire national. # ἰὰ 
n'y 8 donc pas, dans catte loi, d' 
« auto-amnistia » des parlamen- 
tai us. 

Sais per le premier ministre de 
catte loi avant sa promulgation, ie 
Conseil constitutionnei, par une 
décision du 11 janvier, avait 
estimé que {a non amnistie des 
parlementaires n'était pas 
contraire à la À . À avait 
considéré, en effet, que la légista- 
teur pouvait, « dans un but d'apai- 
poñtique ou social, enlever 


leur faveur, s'agissant d'infrac- 
tions en relation avec le finance- 
ment de campagnes électorales 
ou de partis politiques ». Le 
Conseil avait jugé, en revanche, 
que le fait d’exclure de l'amnistia 
les auteurs d'infractions qui, ayant 
cessé d’être ires à la 
date du 15 juin 1989, ne pou- 
vaient donc participer au vote de 
a loi, constituait une rupture 
d'égalité inacceptable entre les 
bénéficiaires iels de l'amnis- 
tie. 1! aveit donc supprimé, dans 
l'article 19, les mots « ou à colle 
des faits » 

© L'affaire de la Société auxi- 
liaire d'entreprise (SAE) : 


quences de la crise de la justice en 
France en instituant un pouvoir 
judiciaire réellement indépendant 
du politique ». A la tribune, 
M. Chirac devait déclarer : « Entre 
la politique ct a justice, je choisis 
la justice au nom de la morale » . 

Les communistes avaient tenté, 
durant les derniers jours, de restau- 
rer un suspense que l'on croyait 
levé après la déclaration, la 
semaine dernière, de M. André 
Lajoinie, selon laquelle les commu- 
nistes ne sauraient s'associer à une 
ἃ manoeuvre dérisoire » de la 
droite. 

L'Ifumanité rappelait, mercredi 
matin, que c’est « en toute indé. 
pendance » que le comité central 
du PCF arrèterait sa position avant 
le vote dans l'hémicycle. La 
« Une » jouait la dramatisation en 
titrant : « Jour J pour la censure ». 
L'organe central du PCF insistait 
également sur la proposition de loi 
constitutionnelle que M. André 
Lajoinic et les députés commu- 
nistes ont déposé, vendredi der- 
aicr, pour interdire, à l'avenir, 
toute amnistie des hommës politi- 
ques s'étant livrés à des détaurne- 
ments de fonds publics (le Monde 
du 9 mai}. 

En clair, un geste significatif du 
gouvernement dans ce sens pou- 
vait, éventucllement, entrainer une 
attitude conciliante de M. Lajoinice 
et de ses amis. Sur Antenne 2, mer- 


Les malentendus de l’amnistie 


a décidé de renvoyer en correc- 
tionnelle neuf inculpés {dont aucun 
élu} sur les trente-six poursuivis à 
l'origine. Quatorze ont bénéficié 
d'un nonbieu en l'absence de 


sément à deux dispositions d'am- 
nistle : celle contenue dans la loi 
sur le financement des compagnes 
électorales et des partis politiques 
du 15 janvier 1990 et celle qui est 
incluse dans d'amnistie ayant fait 
suite, te 20 juillet 1988, à l'élec- 


sur fe financement des parts poll- 
tiques, préparée par le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac et pro- 
mulguée le 11 mars 1988, 
« lorqu'is sont en relation avec le 
financement direct ou indirect de 
Campagnes électorales ou de par- 
τί politiques ». La loi ae 


Contrairement à ce qui est 
avancé aujourd’hui sur la place 
publique, ce n'est donc pas à ia 
seule toi du 15 janvier 1990 que 


Ainsi, M. Michel Pezet, député 
{PS} des Bouches-du-Rhône, 2-t-il 


De Chicago 
à la Kirghizie, 


du printemps 1968 


à l'hiver 1989, 
Dubhcek, 


l’histoire du père de la 


À Révolution de Velours. 


‘ de la saule loi d'amnistie du ἢ 


credi 9 mai, M* Gisèle Moreau, 
secrétaire du Comité central du 
PCF semblait émettre un signal 
pour un non-vote de la censure. 
Elle reconnaissait que le vote d'une 
censure déposée par la droite . 
posait « des problèmes », mais 
qu'il fallait « étudier la question 
sous tous les angles » : « Il y α une 
manceuvre de la droite, qui a laissé 
passer celle loi pour en bénéficier. 
elle n'a pas èté trompée, et 

de se refaire une virginité (...) Le - 
mal est fait (...} des hommes amais- 
tiès le sont εἰ le resteront ». ἫΝ 


Un parfum 
trés rétro 


Les Reconstructeurs commu- 
nistes avaient, quant à eux, 8] 
lc PCF, mardi 8 mai, à ne pas 
mèler ses voix à celles des droites 
cmmenées par M. Jacques Chirac : 
« fl n'y a pas lieu de débattre d'une 
motion de censure de fa droite, sur- 
tout sur une question de morak 
politique (...) H faut en finir avec ce 
petit Jeu de chantage politicien (...) 
qui contribue à diseréditer un peu 
plus le PCF». 

Avant le vate, les spéculations 
allaient bon train et plus d'un 
observateur trouvait dans l'atmo- 
sphère du moment un parfum très 
rétro, un brin IVéme République. 
Les calculettes faisaient ct défai- 
suient les comptes. Si les commu- 


bénéficié d'un non-fieu alors αὐ ἢ 
était poursuivi pour corruption, 
complicité et race! de faux et 


bre d'accusation, tout en estimant 
qu'il existait des charges suffi- 
santes pour le poursuivre pour des 
délits de complicité et racal d'abus 
de bien sociaux, ἃ estimé que l'ac- 
tion publique. était éteinte du fait‘ 


20 juillet 1988. | 

. C'est également le cas ‘pour 
M. Jean-Victor Cordonnier, adjoint 
(PS) au maire de Marseille, chargé 
de l'urbanisme, pouruivi pour cor- 
ruption, qui n'est amnistié qu'en 
raison de la loi du 20 kslet 1990, 
da même que M. Jacques Lahrdit,_ 
un entrepreneur poursuivi pour 
faux, usage de faux et recel d'abus 
de biens sociaux. D'autres incut- 
pés ont bénéficié d'une amnistie 
partielle, grâce à ls combinaison 
des deux textes : ainsi M. Gérard 
Monate, PDG de ls société Urbate- 
chnic {instrument de financement 
du PS), est-il renvoyé devant le tri- 
bunal correctionnel pour trafic 
d'influence {un délit exc de l'arti- 
cle d'amnistie de [8 loi du 15 jan- 
vier 1990), mais ἢ bénéficie des 
dispositions mêlées des lois du 
20 juillet 1988 et du 15 janvier 
1990 pour les autres délits qui lui 
valsient d'être poursuivis. 
ΑΚ. et P.R.-D. 


Ὁ La commémoration du 8 mai à 
l'Arc de triomphe. -- En présence 
de MM. Michel Rocard et Jean- 
Pierre Chevènement, ainsi que de 
nombreux membres du gouverne- 
ment, M. François Mitterrand a 
présidé, mardi matin ὃ mai, la 
cérémonie commémorant {a vic- 
toire de 1945 à l'Arc de triomphe, 
en déposant une gerbe sur {a tombe 
du Soldat inconnu. Après avoir 


française disposées autour de la 
place Charies-de-Gaulle, 


CULTUÉE GENERALE 


mettre en ordre votre Savoir 
et savoir l'utifser. 


-berg en ἃ témoi 


nistes annoncaient leur intention 
de voter la censure, quelle serait 
l'ampleur de l'effet répulsif sur les 


.députés du centre ? . 


.M. Jean-Marie Daillct, député 
centriste récemment passé dans [05 
rangs de la « France unic» de 
M. lean-Picrre Soisson, avait 
cstimé à au moins 26 (autant que 
de députés communistes), le poten- 
tiel des députés non-inscrits et du 
ceatre réfractaires à l'idée de se 
trouver mêlés aux communistes 
pour une censure, derrière laquelic 
se profilerait une hypothétique dis- 
solution {1}. ᾿ ; 


. Si le gouvernement Rocard, s'in- 


terrogeait-on, subissait le sort du 
vemement Pompidou de 1$ 
quelle scrait la cohérence d'une 
nouvelle majorité allant de 
Mew Marie-France Stirbois (non- 
inscrite-FN) à M. André Lajoi- 
εἷς ? (2) Que se passerait-il si les 
communistes volant la censure, le 
gouvernement Rocard n'était pas 
renversé grâce à quelques défec- 
tions δὰ centre ? N'apparaïtrait-il 
pas ainsi ce que ie président du 
groupe socialiste, M. Louis Mer- 
maz ἃ toujours craint : une 
esquisse de majorité rotardo-cen- 


triste ? 
PIERRE SERVENT 


--......ὲ......-.--..-ς-ς-ς.-.--ς. α... - 


{1} La Constilution n'oblige pas le chef 
de l'Etat à dissouure F'Asserablée natio- 
nale si k gouvemement est censuré. Il en 
a simplement la faculté, à condition qu'il 


‘n'ait pas déjà dissout l'Assemblée dans 
les dousc mois précédents (arti 


(απ κίε 12). 


Le général de Ciaufle, après avoir reçu 
la démission du gouvernement Pompi- 
dou. renversé par le vote de-consure du 
4 octobre 1961 (hostilité d'une majorité 
de députés au référendue sur l'élection 
ds chef de l'E au suffrage universel 
direut). avañt choisi dissolution pour 
demander au peuple de trancher te conflit 


L'ouverture à 


La position délicate de 
M. Michel Rocard, mercredi 
$ mai, est évidemment une consé- 
quence directe de l'absence de 
majorité absolue socialiste à l'As- 
semblée nationale. Cette situation 
de majorité relative confirme la 
nécessité, pour le gouvernement, 
d'élargir son assise. 

L'ouverture est ainsi une carat- 
téristique propre aux débuts du 
second septennat ὡς M. François 
Mitterrand. Deux ans après l 
tion présidentielle, elle reste nn 
chantier... ouvert. Efle n'a ni vrai- 
ment échoué ni vraiment réussi. 
Elle (δῖ à vitesses. 

Si l'on s'en tient à la composi- 
ἰς 8 plutôt 


] le gouvernement. ἐς M. Rocard. 


Micux, alors que les représentants 
au gouvernement de la socièté 
civile ne font pas l'unanimité 


Schwarzen- 
τς é}, les ministres 
qui incarnent « l'ouverture » poli- 
tique proprement dite échappent à 
ces critiques, à l'exception de 
M, Jean-Maric Rausch (commerce 
extérieur) ét voient, au contraire, 
leur professionnalismereconnu, 

‘Si l'on s'en tient à [2 recomposi- 
tion du paysage politique au Parle- 
ment, l'ouverture a plutôt échoué, 
dé" la défini en donnait 
en 1988 M. Rocard. Le 4 mai, 
entre les deux tobra de l'élection 
présidentielle, le futur premier 
ministre avait été: int par 
Europe ! sur sa conception de l'ou- 
verture, et notamment sur l'éven- 

ité de... ministres ὶ à 


Aya fa Li gens qui se 
un: E 
or dans les références cho. 
.. # : 

Méme si M. Rocard, par la sui 
a toujours pris soin En riches 
qu'il svait que de telles évolutions 
qu'il Metal nus ne pa 

a Ti 
out en gagnant Ἴδης Etononse 


au: -les 


ui fo it aux dépurés. 11 avait 
Suite reconduit Gcorgcs Pompidon 
dans ses fonctions. 

42) La Vème République ἃ voulu tran- 
cher avec les pratiques de la lVème 
République eu précisant que la censure 
du gouvememont ne pouvait ὃς faire qu'à 
[5 majurité absolue des membres 
sant FAssemblée nationale, seuts kes volcs 
webs à la motion étant comprabilie 


Ce dispositit tend également ἃ dégager 
immédiaement une majorité de substi- 
tuion succpiible de gouverner. 


deux vitesses 


bar rapport à FUDF, les centristes 
se sont gardés de tout rapproche- 
ment excessif avec le pouvoir. 
Après quelques flottements, ils ont 
pluôt affirmé, dans la période 
récente, leur ancrage dans l'opposi- 


tion. 
- Négocier 
4H COUP par COUP 


Ainsi que le lui rappellent ses 
détracteurs au sir "τὲ 5; ‘ouver- 
ture n'a pas apporté, à-l'Assem- 
blée, un gppoint de ‘voix ἃ la La 
rité relative socialiste. 
gouvernement doit toujours négo- 
cier, au coup par coup, avec les 
centristes ou les communistes, 
pour passer ses textes et, Lors- 
qu'il n'y. parvient pas, avoir 
recours au 49-3 (en; t de 
responsabilité), avec tous les 
inconvénients que cela suppose. 

L'ouverture s'est taut de, même 
concrétisée, gu Parlement, par la 
constitution d'une « réserve anii- 
motion de censure », forte d'une 
dizaine de 9, destinée, selon 
les calculs de Matignon, à éviter au 

uvernement d'être renversé par 

censure, en cas de conjonction 
des appositions de droite et de 
gauche, comme cela pouvait être le 
cas EL, “5 
Pour [a présenté législature, 
Mati, s'en tient là, Ὁ ἰδ 
au-del θεν impératifs “a seule 
survie du gouvernement, la pour- 
suite de l'ouverture fait partie des 
eee LR ας 
| ÿ 
La France unie de M. Jean- 
Pierre Soisson (qui regroupe l'As- 
sociation des démocrates _de 
M. Michel Durafour, le MRG et 
ullistes réunis autour de 
M. Jean Charbonnel), ainsi que 
Génération. Ecologie, dont 
k Le 1 tré pere 
lancement le 11 mai, participent 
τὶ se , de reste arure des 
f e la majori iden- 
es It s'agit désocca mis do re 
urer un centre-gauche — indépen- 
damment de l’évolution du - 
qui devrait 
l'échéance légistative de 1993 dans 


J.-L A. 
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Suite de ἔπ première page 
. Le comporteraent de l'opposi- 
tion ne l'a pas encouragé mais le 
fait est Rà : Εἰ is Mitterrand ἃ 
étué le gaullisme institution- 
nel, it ne l'a pas rénové . Au ris- 
que de permettre ultérieurement 
toutes les dérives autoritaires, 

IE subit même un singulier effet 
pervers. La dynamique positive 
créée dans le fonctionnement de 
là démocratie française, par la 
réussite du jeu de l'alternance, à 
trois reprises, en 1981, 1986 et 
᾿988, a οετῖτα qe définitive- 
ment obsolète la vision mani- 
chéenne de Gaulle — « Moi γεν 
chaos » -- maïs elle se retourne 
contre François Mi Il en 
tire déjà un enseignement : une 
deuxième cohabitation avec un 
&ouvernement de droite, en 
1993, ne serait pas un drame, 


dit-il après avoir tenu ces der- 
niers mois le discours strictement 


pourrait même favoriser — qui 
sait ? .— l'élection d'un autre 
ὶ en 1995. | 


gvée avec l'émoussement des cli- 
vages idéologiques, contribue à 
τ susciter chez les citoyens un sen- 
timent d’indifférence, facteur, à 


dépolitisation et d'abstention- 
nisme. La France des années 60 
s'ennuyait ; celle des années 90 
va-t-elle s’adonner au je-m'en- 
foutisme ? 


Le temps 
des paradoxes 

Sur la scène grisâtre du Grand 
Théâtre de Bordeaux, François 
Mitterrand annote son projet de 
discours. Il fait son métier. L'esprit 
ailleurs. Ce qu'il aime aussi, en 
« Chaban », c'est son enracine- 
ment dans le terroir, Ah 1 la fidé- 
lité aux racines... Si tous ces petits 
messieurs du Parti socialiste com 
prenaient enfin l'importance de la 
cultiver ! : 

Peut-être François Mitterrand se 
remémore-t-il son déjeuner du 
31 mars ἃ Rousse, chez son 
vieux copain Henri Michel, cet 
autre bon génie du terroir, le 
député de ja Drôme - pardon 1 le 
a député des Cütes-du-Rhône », 
dont la femme réussit si bien 
l'omelette aux truffes. ἢ est formel, 
Heuri Michel : puisque sur ses 
terres, depuis des générations, le 

Î voté rs à 


gauche tandis que Roct 
toujours à droîte, il n'y ἃ aucune 
raison, n'en aux 15, 
pour que la France éternelle 
- retourne bientôt sa veste, sous pré- 
texte de mauvaise humeur. 
Pourquoi vouerait-elle demain 
aux enfers celui que, hier encore, 
elle appelait « Dieu » ? « Ce n'est 
qu'une pelite vague, dit-is, demain 
on n'en parlera plus. » Les prévi- 
sions du brave Henri Michel rejoi- 
gnent, sur ce point, celles de Cer- 
tains des experts patentés de 
l'E qui réduisent [a morosité 
ambiante ἃ un simple « orage 
magnétique », à UE ‘« £rOSSeSSe 
nerveuse » Sans Conséquence. - 
Bien sûr, Henri Michel parie 


TG ux pour son cher 
vignoble, alors que ce sujet lui 
brie fa langue. 


l'homme qui a sorti la 

Ὁ de son ghetto », qui a fait 
ἃ mieux que Jaurès et que Blum » 
en démontrent la capacité des 
socialistes ἃ gouverner. acquis 


inverse, à titre personnel ; elle. 


son tour, de désyndicalisation, de 


Mitterrand de l'an X 


est tout aussi incontestable que le 
précédent mais cer actif du bilan 
présidentiel ne va pas, lui non 
plus, sans facette négative. 


Si la légitimité de la gauche s'est 
ancrée dans les mœurs nationales, 
cette banaïisation a, du même 
coup, dessillé les yeux des Fran- 
çais. En affadissant la bipolarise- 
tion de la vie publique et en levant 
l'hyporhèque communiste, Fran- 
çois Mitterrand, sans l'avoir voulu, 
a aidé les électeurs à constater 
« que entre Rocard et Chirac - 
Pour le dire aussi crüment que l'un 
de ses proches — i{ n'y ὦ plus 

différence ». L'assimilation 

rapide de l'alternance ἃ rendu 
1 oue la frontière entre la France 
de gauche et celle de droite, Mirage 


plein de dangers pour la gauche : 
de Gaulle avait fait croire aux 
Français qu'ils étaient du côté de 
la Résistance alors qu'ils étaient 
plutôt du côté de Pétain ; Fran- 
çois Mitterrand leur 8 fait croire 


.‘ qu'ils étaient de gauche alors qu’ils 


penchent à droite. Cela dit, la 
courbe des sondages ne s’inversera 
peut-être pas aussi aisément 
qu'Henri Michel et Les autres Le lui 


prédisent. I] n’est pas dupe. 


Mais que lui reproche-t-on vrai- 
ment ? De quoi est-il victime ? 
C'est k temps de tous les para- 
doxes. Les socialistes voulaient 
plus de transparence dans le fonc- 
tionnement de leur parti, ils ont eu 
le désastreux congrès de Rennes. 
La transparence, ils la voulaient 
aussi dans Les rapports entre Far- 
gent et la politique, ils écopent 
d'une calamiteuse amanistie. [ls 
voulaient décentraliser, ils ont fait 
naître de nouvelles féodalités. 


Dans les trois cas, l'intention 
originelle était louable mais la dés- 
acralisation de l’homo politicus qui 
en résulte. se retourne contre 5e 
principaux auteurs. En perdant 
leur aura jes hommes politiques 
deviennent des citoyens aussi 
exposés que.le commun des mor- 
tels et François Mitterrand n’est 
‘pes épargné par cet effet boome- 
rang. 


« Un vieux règlement 
de comptes » 


S'il existe une bonne recette con- 
tre ce mal, c’est bien celle de l'en- 
racinement de l'élu dans son ter- 
reau. Voilà pourquoi François 
Mitterrand demeure plus attaché 
que jamais au scrutin uninominal, 


tionnelle pour les élections 


Mais combien de vieilles recettes 
restent valables quand tout se com- 
plique partout et qu'à l'état de rêve 
de 1981 succède, neuf ans plus 
tard, l'état de doute ? Même les 
nouvelles séries télévisées devien- 
nent trop énigmatiques. L'autre 
soir, au cours d'un diner au Pied 
de cochon, à Paris, le président de 
la République l'a confié au même 
Henri Michel : if n'arrive plus ἃ 


suivre les aventures du commtis-. 


saire Navarro incarné par son pro- 
dan frere, Rogec δία. 


POLITIQUE 


Rien n'est simple nôn plus dans 
les affaires économiques et 
sociales. Ses gouvernements. 
depuis le tournant de 1982, ont 
privitégié le réglisme dans la ges- 
tion du pays, au nom de {a moder- 
nisation, et beaucoup [6 fui repro- 
chent alors que feurs résultats sont 
salués 4 l'étranger. Quel bilan 
social léguera-t-il ? « Le pays 
reconnaitra, au bout du compte, 
que la gauche au pouvoir apporte 
non seulement plus d'équité sociale 
mais aussi plus d'efficacité écono-, 
mique que la droite. ce qui chan- 
gera en profondeur εἰ non pas, 
comme {rop Souvent, de façon épi- 
dermique, le jugement que portent 
sur elle les Français », déclarait-il 
en 1984 à Libération. « La gauche 
apparaîtra comme la garantie per- 
manente d'un bon gouvernement du 
pays. et comme elle continuera 
d'être beaucoup plus que cela dans. 
son projet et ses valeurs, son rayon 
nement durere. 

Six ans après, si l'efficacité éco- 
nomique est au rendez-vous, οὐ est 
l'équité sociale ? La persistance 
des inégalités entre [a progression 
des revenus du capitai et celle des 
revenus du travail occulte les avan- 
cées importantes en faveur des per- 
sonnes âgées, des handicapés ou 
encore des plus démunis (le revenu 
minimum existe mais où est l'in- 
sertion?}. Ce déphasage condamne 
François Mitterrand à se remettre 
sans cesse à l'ouvrage, tel Sisyphe, 
pour concrétiser ses ambitions 
sociales, mème s'il doit paraître 
tragiquement impuissant devant 
les lois du marché qu'il se disait 
capable d'apprivoiser et devant les 
pesanteurs administratives que le 
PS se vantait d'alléger. 

C'est peut-être dans ce registre 
que le discours élyséen commence 
à sonner faux. François Mitterrand 
incarmaït le parti du mouvement et 
certains de ses propres amis le 
taxent désormais d'immobilisme. 
A en croire le commentaire dés- 
abusé d'un éminent militant socia- 
liste qui le servit pendant plusieurs 
mois dans le gouvernement de 
Pierre Mauroy et qui lui reproche 
désormais de subir les événements 
au lieu de les orienter, « if n'est 
finalement qu'un grand petit politi- 


# 
cien ». La prétendue « malédic- 


tion des dix ans » condamne-t-elle 
François Mitterrand à être « poi- 
gnardé », demain, après-demain, 
par l'un des siens ? 

Dans ce contexte maussade, le 
président de la République peut-il 
pourrir l'espoir de tirer, en politi- 
que intérieure, un ice de son 
action volontariste dans le sens de 
ja construction européenne ? 
Même si son empreinte person- 
nelle, fondée sur des convictions 
qui n'ont jamais varié, depuis la 
Libération, doit marquer le destin 
commun de l'Europe, parce que 
c'est sous son autorité que des pas 
communautaires décisifs auront 
été accomplis, François Mitterrand 
sera d’abord jugé sur les premiers 
effets du rendez-vous de 1993 qui 
risquent de fournir un nouvel alibi 
à ses détracteurs. 

Sur l'austère scène du Grand 
Tbéätre de Bordeaux, François 
Mitterrand achève son discours sur 
la liberté de ia presse, indissociable 


moment avec le gouvernement et 
les socialistes un vieux compte de 
pouvoir à pouvoir 5... 

François Mitterrand en a vu 
d’autres et ce n'est pas aujourd'hui 
qu'il changera de stratégie sous 
prétexte que sa cote de popularité 
est grippée. Il réagira, bien sûr, 
mais tout pronostic serait illusoire. 
ΤΠ répliquera. le jour où il le déci- 
dera.. En « homme libre x - son 
leitmotiv - ou plutôt en « vieux 
sage », puisque c'est l'image qu'il 
se plait à donner aux Grands de ce 
monde, 

Un monde qui, il le sent néan- 
moins, lui échappe peu à peu. Un 
monde où la France, depuis 1981, 
a somme toute tenu son rang à 
l'extérieur, sans négliger, à l'inté- 
rieur, sa vocation culturelle. De R 
ἃ comparer la décennie mitterran- 
dienne au « siècle de Périclès ». 
comme le font très sérieusement 
certains chanires des palais natio- 
naux, il y a naturellement un pas 
difficile à franchir … François Mit- 
terrand ne s'y aventure pas. 

Plus humble, mais plus significa- 
tive, est à ses yeux, la démarche 
des dirigeants iconoclastes des 
nouveaux partis de l'Est qui sant 
nombreux à choisir le modèle frau- 
çais pour y faire l'apprentissage de 
la démocratie taire auprès 
d'hommes politiques qui ne sont 
plus prophètes en leur pays. On a 
les consolations présidentielles 
qu'on peut. 

ANNE CHAUSSEBQU 
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Les têtes de Jeanne d'Are à Orléans 


M. Rocard a été conspué 
par des militants d'extrême droite 


M. Michel Rocard. qui, en 
de M. Hubert Curien, 
ministre de la recherche, s'était 
rendu, mardi 8 mai à Orjéans, 
sur l'invitation du maire socia- 
Histe, M. Jean-Pierre Sueur, pour 
célébrer le 581: anniversaire de 
fa libération de la vills par 
Jeanne d'Arc, à été 
hué par plusieurs dizaines de 
mälitants d'extrême droite. 


ORLEANS 
de notre envoyé spécial 


L'atmosphère de concorde 
retrouvée, ἃ la fois solennelle et 
sereine, qui marque traditionnnel- 
lement les fêtes de Jeanne d'Arc, 
chaque année à Orléans, n'aure pas 
résisté, cette fois, à l'esprit du 
temps. De mémoire d'Oriéanais, il 
n'était jamais arrivé que l'invité 
principal de ces fêtes (1) fasse F'ob- 
jet d'une manifestation d'hostilité 
organisée comme celle qui ἃ 
accueilli mardi M. Rocard. 


Plusieurs dizaines de militants 
d'extrême droite s'étaient regrou- 
pés place Sainte-Croix, face à la 
tribune officielle . Dès que 
M. Sueur s'est mis à parier, sifflers 
et huées se sont décienchés pour ne 
se taire, après La fin du discours du 
premier ministre, qu'avec. le 
début du défilé militaire. Les spec- 
tateurs ont pu entendre les dis- 
cours, mais aussi : «R Nucci, 


sous pourris », n Mitierrand, fous le 
camp ». «Rocard, démission ». cac. 
Trois bouteilles ont mème été lan- 
cées en direction de la tribune, 
pour s'écraser sans dommages au 
railieu de la place, lorsqu'une 
brève échauffourée a éclaté entre 
us groupe de manifestants et les 
policiers qui avaient entrepris de 
les faire reculer. 
M. Rocard a affirmé d'emblée : 
« d'une certaine façon, je Me 
réjouis que certains ici montren! 
Leur visage, leurs poings levés, les 
gestes qu'ils assument, C'est un 
spectacle que la France entière 
verra. Peut-être finirons-nous par 
vous remercier de nous l'avoir 
donné ! » En dépit du vacarme, 
M. Rocard ἃ repris Le fil de son 
discours pour aller au bont d'un 
à l'héroïne du jour, 
mise au service d’une pédagogie de 
l'idée de nation et d'une réfutation 
des thèses de l'extrème droite sur 
ce sujet. « L'histoire de Jeanne 
d'Arc, a souligné ke premier minis- 
tre, compte dans lz mémoire de 
tous les Français. Et elle fonde une 
partie de notre identité collective. 
Et c'est pourquoi nous ne devons 
pes permettre qu'elle soir accaparée 
par des minorités nationalistes où 
partisanes (.. Elle a διό recrutée 
trop souvent au service des causes 
qui ne pouvaient pas être les 
siennes et nous le voyons avec lim- 
Pidité aujourd'hui. Comment pour- 
rait-elle sérieusement être comprise 
comme le symbole d'un rationa- 


lisme d'exclusion, comme l'extrême 
droite, aujourd'hui et hier, au 
temps des ligues et de Vichy, a 
roulu le faire croire ! » 

Le premiér ministre ἃ encore 
souligné : « À l'époque de Jeanne, 
le mot même de naion n'avait pas 
son sens actuel, forgé essentielle- 
ment par la Révolution française, 
volonté de citoyens libres de vivre 
ensemble, Encore moins ἀνα "εἰ δ 
conscience de parler pour une peu- 
ple ou une race, ni même encore 
pour une communauté soudée por 
Ja langue {.….) Ce qui importe à ses 
yeux, c'est le respect d'un pouvoir 
légitime (.) En Jeanne, nulle 
exclusive de quiconque. » 

Après la tradirionnelle poignée 
de main à la Jeanne d'Arc d'un 
jour, pas très à l'aise sur son cheva} 
gris, M. Rocard a pris la tête du 
défilé, juste derrière la musique, 
pour le long parcours immuable 
dans les rues d'Orléans. Les mili- 
tants musclés de l'extrême droite 
s'étaient dispersés ct ia 
a pris un tour plus classique : beau- 
coup d'applaudissements, quelques 
sifflets. 

JEAN-LOUIS ANDREANI 


{1} Traditionnellement, une persouna- 
Bté imponiante de l'État ou de La 
« société civile » assiste à ces fêxes. Le 
président de la République, eu particu- 
Lier, s'y rend l'année qui suit son élection. 
C'est ainsi que M. Mitierrand est venu 
deux fois à Oriéans un 8 mai, en 1982 et 
eu 1989. 


M. Le Pen continue à polémiquer avec M. Chirac 


M. Jean-Marie Le Pen, qui 
devait être, mercredi soir 9 mai, 
l'invité de l'Heure de vérité d'An- 
tenne 2, continue, dans fes 
colonnes du Figaro daté du 9 mai, 
sa polémique avec M. Jacques Chi- 
τᾶς. Le président du Front national 
affirme notamment qu'à l'élection 
présidentielle de 1988 il a 
demandé à ses sympathisants ἃ de 
ne pas donner une seule voix à 
François Mitterrand (...) à la 
demande de Jacques Chirac lui- 
même ». En réponse à la question 
de savoir si cela signifie qu'il a 
alors rencontré le maire de Paris 
entre les deux tours du scrutin. le 
chef de file de l'extrême droite 
répond : « Pas exactement, No 
comment. Jacques Chirac ne peut 
moralement condamner des gens 
qui auraient eu des rencontres avec 
moi. Si 4f. Chirac continue à agres- 
ser aussi ignoblement le Front 
hational, je ne resterais pas silen- 
cieux ». 

Le président du RPR ayent évo- 
yué les racines historiques et idéo- 


logiques du FN, M. Le Pen ajoute : 
« Jacques Chirac n'est pas qualifié 
pour porter un jugement sur la 
guerre, ni sur l'Occupation. C'ésait 
un δίς à l'époque. Ensuite, it 
n'est pas l'héritier du général de 
Gaulle mais de Georges Pompidou 
qui n'a pas fait parler de lui dans la 
Résistance, c'est le moins qu'on 
puisse dire (...} Je peux révéler à 
l'opinion que Jacques Chirac n'a 
pas méprisé non plus le passé colla- 
borationniste de deux de ses plus 
intimes conseillers, MM. Albertini 
et Spinasse...»interrogé sur ces 
déclarations, M. Chirac, qui était, 
mercredi matin, l'invité d'Europe 
1, s'est borné à répondre : « Je ne 
vais pas polémiquer avec M. Le 
Pen. J'ai naturellement demandé 
publiquement qu'on ne vote pes 
pour M. Mitterrand, Je lui ai 
demandé à lui ( M. Le Pen) publi. 
quement, comme aux autres ». 


Î Les prétendues « révélations » 
de M. Le Pen sur le « passé colla- 
borationniste » qu'il prête à de pré- 
tendus « intimes conseillers » de 


M. Chirac relèvent de l'escroquerie 
intellectuelle, Les deux hommes que 
cite le président du Front national, 
Georges Albertini et Charles Spi- 
nasse, sont morts depuis longtemps 
et rien u'autorise ἃ laisser entendre 
qu'ils furent particulièrement 
proches du président du RPR. 
Décédé en avril 1983, à l'âge de 72 
855. Georges Afbertini, ancien 
secrétaire départemental, dans 
Rasseral ἮΝ 


du 

populaire, le parti collaboration- 
niste de Marcel Déat, et incarcéré à 
la Libération, « fait partie des 
conseillers occultes de es 
Pompidou et de plusieurs autres 
personnalités de droite, entre 1941 
et 1981, mais cet homme de cou- 
lisses n’a jamais ea de lieus réelle- 
ment personnels avec M. Chirac. 
Quant à Charles Spinasse, ancien 
ministre du Front populaire, né eu 
1893 et décédé en 1979, qui avait 
voté les pouvoirs constituants au 
maréchal létair en juillet 1940, à 
Vichy, le 565] lien politique qu'il eut 
avec M, Chirac tenait à ses racines 
corréziennes puisqu'il fut notarm- 
ment maire d'Egletons de 1964 à 
1976 après avoir été exclu de La 
SFIO à La Libération. - A. R. j 


Les télé jevaient 
le découvrir à nouveau, mer- 
credi 9 mai, en regardant 
M. Jean-Marie Le Pen à 
« L'heure de vérité » : la Front 
national a son propre langage. 
Les telents personnels de tri- 
burn polémiste at d'orateur 
popaliste du président du Front 
ne sont pas l’unique clé de l'ef- 
ficacité persuasive du mes- 
sage de l'extrême droite. En 
amont, celui-ci est soigneuse- 
ment élaboré et peaufiné per 
les dirigeants du mouvement 
comme ‘illustre un texte 
récent de l'institut de forma- 
tion nationale du Front sur 
l'e image » de ce dernier. 

« Créer no 
faire », pd bnp dy ἢ 
tres de cs document. Pour mieux 
travailler au corps l'imaginaire 

ial, le Front nations! a à 


cité du discours politique mais 
aussi l'image qu'on en donne », 
fi-on dans ce taxte destiné aux 
cadres du mouvament qui 
recommande de « ne pas 

le vocabulaire de l'adversaire » ni 
des + termes » qui le « valori- 
sent: types de mots 
sont à proscrire : les mots 
appartenant à l'idéologie mar- 
xiste, les mots appartenant à 
l'idéologie des droits de 
l'homme. » 


Le Front national veut eréer son propre vocabulaire 
« Les mots sont des armes » 


Les mots imerdits devront être 
remplacés par des mots «à 
s'approprier x : « Aux mots 


teurs »}, soit du mal 
patrons 2}, 1 faut substituer un 
autre vocabulaire. » Suit, en 

ux , une fiste de mots 
à remplacer par d'autres. Ainsi, 
un militant où un dirigeant du 
Front national ne dire pas « les 
masses » mais « los peuples », 


J'histoire s, pas « les patrons » 
mais re les employeurs », pas 
«les possédants » mais « les 
», pas « les mouve- 
ments de libération » mais « les 
mouvements terroristes ». 

Une seconds liste donne des 
exemples de mots à « utiliser 
pour des raisons tactiques s : 
«las hommes politiques » 
devi t « {es poñticiens, la 

LT DOC 


‘établissement 
Front refusant « l'establish- 
ment », anglicisme qui renforce 
sie da l'Ameri- 


pouvoir rt 
can way of life sur la cuiture 
européenne », «les commu- 
nistes français 2 seront € les 
derniers staliniens », «les 
milieux -immigrationistes » 
auront au qualificatif infa- 
mant de « parti de l'étranger s, 


enfin « SOS-Racisme, LICRA, 
MRAF, etc. » seront tout simple- 
ment nommés « /es {obbies de 

l'immigration ». 
« Aucun mot n'est innocent » 
conciut ce texte qui doit beau- 
àala des dirigeants du 


la philosophie de 
l'extrème droite. Ainsi le terme 
« individualisme » est-il « à ban- 
Dir x parce Que « synonyme 
d'égoïsme ». À l'individu cet 

déshu- 


ἃ homme 3 

manisé s, le Front national 
oppose «l’homme enraciné, 
héritier d'un lignaga οἱ d'une 


piscé per [9 « cos: ofitisme » 
ou fe « mondiaiisme ». 
£ vel 


CE 2 par ie « 
ment », l'« adrünmistration » per 
« ie», « les 


ces 
en-effet, que les mots ne sont 
pas innocents. 


EDWY PLENEL 
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Au moins une société européenne, 

dans le domaine de la microélectronique, 
accepte de | 
relever le défi. 
Etes-vous prêt 
à vous battre 
à ses côtés? 


Les barrières ne tombéront pas en Europe avant 1992. 
Mais d'ores et déjà, l'Eurèpe doit essuyer l'offensive 
de deux nations industrielles. 


. La survie de l'Europe, en tant que puissance industrielle, est . 
liée à la force de son industrie des semiconducteurs. Pour que ce 

secteur survive, nous devons être:en mesure de proposer à nos clients le 

meilleur service, la meilleure technologie et les meilleurs produits disponibles sur 


le marché. Mais la compétition est serrée. 


“Nous devons nous battre contre des natièns qui veulent protéger leur marché 

intérieur tout en exploitant le nôtre. Nous devons nous baître contré des sociétés qui 
bénéficient non seulement des supports financiers de leur gouvernement, mais | 
également des nôtres. Nous devons donc nous battre sur tous les fronts. 


Sur une échelle globale, nous remportons déjà victoire sur victoire. En 1989, sans tenir 
‘compte des RAM dynamiques, SGS-THOMSON a affiché le plus fort taux de croissance 
du monde. Et même en intégrant les DRAM, nous nous hissons parmi les trois premiers 
fabricants mondiaux de semiconducteurs en terme de croissance. | 


Nous occupons la première place dans des secteurs de pointe tels que la puissance 
intelligente et les circuits analogiques de télécommunications et nous nous en approchons 
dans d’autres domaines comme les composants discrets, les EPROM et les circuits dédiés 


destinés à un large éventail d'applications. NN, 
A titre d'exemple, nous avons πον ΕΊσΠΡΟ, au sein de nos laboratoires européens, notre propre 
technologie VLSI nous permettant de réaliser une EPROM 4 Mbits, la version 16 Mbits étant. 

prévue pour l’année prochaine. Ν᾿ AT τ πεΣ ἜΝ 
ΕΥΡῚ Pour soutenir cet élan, nous devons renforcer notre équipe de 
professionnels, ce qui signifie que ἊΝ à Fos 
NOUS RECHERCHONS 350 SPECIALISTES, . 


ingénieurs d'applications, commerciaux et administratifs parmi les 


-dès maintenant ou écrivez à: 


SGS-THOMSON Microelectronics È πεῖς ν teur 
7, Avenue Galliéni - ΒΡ 93 - 94253 Gentilly Cedex - Tél. (1) 47407710 


SGS-THOMSON Microelectronics est une joint venture 
entre IRVFINMECCANICA et THOMSON-CSF. 


concepteurs, techniciens et ingénieurs “process”, experts en CFAO, ἧ " +. 


meilleurs et les plus motivés en France et dans les autres pays européens. ᾿ 


Si vous avez ce qu'il faut pour gagner dans l'industrie la plus dynarnique. du : 
monde et avec la société la plus compétitive de cette industrie, téléphonez : _- : 


ou Bar Ὁ 
17, Avenue des Martyrs - BP 217 - 38019 Grenoble Cedex - Tél. (16) 76585613 ..: : 
Hors la victoire, point de salut, : 
do 2. (Winston Churchil) ἢ 


AZ, SRSORIOMSON 


CLR Ce di 
ue 


M. Pierre 


Drogue : deux 


_ Le Conseil des ministres 
et des-agents des 


'afairé des fausses factures de Ne 
du Verdon officielleiin 


l'économie et des finances, ce 
texte s'applique aux banques, 
aux compagnies d'assurances, 


Des. « super-flics » 
pour une « super-brigade » 


En 1988, M. Wack dirige 
d'un réseau 


H est. -d'aitleurs 


1986, d a été 


adjoint. ὑεῖς 
nommé à la tête du dixième 
pine Sslégation judiciaire. 
surnoinmé l'e antigeng Ὁ de la 
Financibre. À : 


le 
de 


de se Emiter au 


chiment de j'argent de la 
© d on décèle 


conseil 
| l'ensemble 


usés 


le ministère de 


tion d'un de répression 
contre la délinquance financière 
{OCRGDF). Une façon de revendi- 
quer la maîtrise de la lutte contre ἰδ 

drogue. 


sent leur signature au bas d'un décret 
interministériel. Or, malgré les 
demandes réitérées de la place Beau- 
ministres des finances et du 
refusent obstinément leur 


vau, les 
budget 
paraphe. 
D'où une lutte d'influence, derrière 
laquelle se profilent deux conceptions 
sensiblement différentes d'une politi- 
que anti-blanchiment : d'un côté, la 
répression policière, conduite sous le 
contrôle de la justice et avec une 
coridamnalion le clef ; de 


| ét de bons 


Le projet de loi présenté au 

des ministres met en ŒUVTE 
des recommandations 
le 19 avril dernier, par 
les- experts internationaux du 
Groupe d'action financière sur le 
blinchii des capitaux (GAFT) 


iment 
(le Monde du 21 avril 1990). Le 
: τὰ fa participation des 


sanctions disciplinaires 
par l'autorité de contrôle (commis- 
sion bancaire, commission de 


nent des services spécialisés 
dans la délinquance en col 
blanc. Les autres sont des 
- divers services de police judi- 
claire (banditisms, proxéné- 
tisme, ti d'armes, rensei- 
gnements généraux). Férus 
inf τὶ 


dossier financier, à 


un banquier δὲ trréprochables 
ou d'une fila- ᾿ 


| Services permettre notamment 
de suivre au plus près la recon- 
L fichés eu 


version de 

grand , Où de proxé- 
nètes, récemment devenus 
directeurs commerciaux ou 
patrons de € sociétés taxis » 
L dans les fausses 


«τι l'internationalisa- 
tion des investissements dou- 
jers ont en effet 


drogue, ces 
ont déjà pris pied dans cer 
ἰ jons immobilières 


tainos 
à Paris, sur 8 Côte d'Azur OÙ en 
Corse. 

E. in. 


Ὁ 


adopte un disp 


14 RFlet« Gazeta » veulent créer 
une radio FM en Pologne ᾿ 


finances dans 


l'autre, la traque financière, mission 
traditionnelle impartie aux agents des 
où des impôts. 
de lar- 

gent dans [65 caisses 
Dans cæ conflit, M. Pierre Bérégo- 
ΝΟΥ͂ mai un point décisi en juillet 
1989 : à l'issue du sommet des sept 
pays industrialisés, le contrôle du 
blanchiment est confié à l'adminisira- 


des 
pants au sommet, dont 
Luxembourg, 
très ï 


chiment. 
libréeb au profit du 
finances, assure-1-On 


place Beauvau. 


Ne pas effaroncher 
les banquiers 


Au ministère de l’économie, on se 
fait fort de ne pas effaroucher les 
il des flux 


milieux bancaires. Contrôler 
financiers -- qu'il s'agisse d'argent 
« sale » (drogue, itution) ou d'ar- 


gent « noir » {fraude fiscale) — n'est, 
en cifet, une mince affaire : pour 
lutier contre le trafic des stupéfiants. 
en frappent les délinquants au üroir- 


Les principales dispositions du projet de loi 


L'anonymat des acheteurs d'or 
r sera garanti 


du Tréso 


Levée du secret bancaire : la 


du blanchiment des 
τὸ virements sur des comptes 
numéro, ou situés dans des paradis 
bancaires, etc.), et ceci, avant le 
déclenchement d'une procédure 


L'institation qui 
opérations est protégée Ἵ 
contre toute poursuite, Ross on 
civile, qui serait intentée par un 
client. 

secret professionnel, et 


Si le 

ent bancaire, se trouvé 
ainsi levé, il l'est « seulement à 
l'égard d'agents du ministère des 
finances spécialement habilités et 
travaillant au sein de la cellule 
TRACFIN ». Cete cellule, chargée 
du traitement 
de l'action contre les circuits fiman- 
ciers clandestins, 


une opération pendant douze 
heures, le temps Peffectuer 
vérifications. 


La dizaine de 


au 

nel ; en particulier, ils ne pourront 
pas communiquer les renseigne- 
ments recueillis aux Services du 
fisc. Un redressement fiscal qui 
serait basé sur ces informations 


financier 

l'idendité véritable de la personne 

au nom de laquelle l'opération est 

effectuée. Toutefois, Le projet dis- 
τ en F 


la mise en place 


Un magistrat français, M. Ber- 
nard Leroy, vient d'être chargé par 
J'ONU de la coordination de la 
mise en place de la convention des 
Nations unies de 1988 pour la lutte 
contre le crafic des stupéfiants. 


M. Leroy prendra ses fonctions à 
la mi-mai à la direction des stupé- 
fiants de l'ONU à Vienné. Avec un 
juriste australien, il devra analyser 
tes législations des Etats membres 
à la lumière des nouvelles obliga- 


ositif qui répartit 
Ja latte contre le blanchiment de l'argent du trafic 


Un magistrat français coordonnera 
de la convention de VONT 
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19 Polémique franco-française à Venise 
| -τ΄ cinéma : « Torch Song Trilogy ». de Paul Bogart 


ministères pour une seule guerre 


les compétences des policiers, des douaniers 


accepte (enfin) dé signer. τὲ 4 mai. le 
décret créant OC RDGF qui. bien 
qu'installé dès septembre 1989 par 
M. Joxe. n'avait jusque là aucune 
existence légale. 


Gi. de se passer du coneours des PO 
ciers, ce qui fait sortir ces deniers de 
leurs gonds. Et le minisière de pro- 
rester contre les pouvoirs supplémen- 
raires dont disposeraient des « doua- 
nivrs-OPJ », alors que le code des 
douanes leur confère déjà des pou- 
voirs jugés » exortutanis » (droit de 
fouille des véhicules et des personnes, 
pouvoir de transaction, ac). La chen- 
aussi fermement à 


caisse, M. Bérégovos entend s'assurer 
la coopération des milieux financiers. 

Le ministère de l'économie et des 
finances tient aussi à concilier la lutle 
contre le blanchiment avec le secret 
des affaires — réputé nécessairé à 12 
bonne santé de l'economie - ainsi 
qu'avec le contrôle des activités ban- 
caires, dont la responsabilité incombe 
au Trésor. et qu'il ne faudrait pas 


I reste à trouver un modus si vend 
entre la TRACFIN, qui dispose d'in- 
formations de source bancaire. el 
l'OCRGDF. qui recueille les rensei- 


compromettre. Aussi la. levée du cellerie S'Opppose 81 gnements d'ordre judiciaire. Les cel- 
secrez bancaire. ingrédient indispenss ce projet de la direction des douanes. [iles spécialisées des deux ministères 
ble à Etre ps D om assurément besoin l’une de autre 
va-t-elle 'accom! ‘un trésor . Η 
précautions : le sujet donne des La fin de la pour s'oppose a Pa ou vee 
suenrs Een a δέξῃ, δὲ commer- « guerre des Services » ? nemental prévoit d'ailleurs que là 
Lire “ministère des finances trouvera .-..... -ὗῦ ,»͵ἍἍἁἍ--- TRACFIN devra coopérer avec les 
μη so | | officiers de police judiciaire. Dans le 
Des di un terrain apr aprés  L'estocade εϑῖ portée par cours des enquêtes judiciaires ou pour 
τρῶς τὸ ussion es Banques δὴ Ἐπ εἰς ΜΜ. Les De étayer des soupçons d'infraction 
tiendra à ces dernières de décidez la Sem une cellule calé. τς transmis par les banques. elle devra 


leur communiquer les informations 
qu'elle aura recueillies. En outre, il ἐπὶ 
prévu que trois fonctionnaires du fisc 
viennent travailler au sein de roffice 
du ministère de l'intérieur. 


levée du secret bancaire, quand ekes 
jugeront qu'une opération est « SUS- 
pecte » ; le secret fiscal ne sera dont 
pas remis en Cause. 

M-. Michel Charasse, ministre du 
budget. profite de son av pour 
relancer une vielle revendication des 


l'action contre les circuits financiers 
dandestins (TRACFINY. Une réponse 
ἃ l'OCRGDEF de la place Beauvau. 
Ὅστις cellule de coordination est com 

e d'une dizaine d'agents des 


finances (des douaniers en majorité. Place Beauvau εἰ rue de Bercy. on 


assure que les difficultés sont apla- 


douanes : obrenir qu'une cœntsine de mais aussi des fonctionnaires des 

douaniers se voient reconnaitre l'ha- impôts) Ce n'est qu'aprés avoir nies. que Le climat est apaisé. Et que 
bilitation d'officier de police judi- obtenu. en avril que Le gouvernement la guorre des services — POUE combien 
ciaire (OPN. Celle-ci leur permettrait te son projet de loi sur le blan- de temps 1 - est enterrée. 

de poursuivre leurs enquêtes jusque chiment lors du conseil des ministres 

dans leur phase judiciaire. Autrement de cœ mercredi, que M. Bérégovoy ERICH INCIYAN 


qui est supprimé. Si_le projet 
oblige un organisme financier à 
connaître le nom.et le domicile de 
toute personne qui acquiert des 
bons, des titres ou de l'or, l'anony- 
mat fiscal reste intact : la loi pré- 
cise explicitement que 


L'a rencontré... 
οἱ [ὁ fait 
arler 


souscrip- 
teurs de bons anonymes Où d'or 
n'ont pas à craindre de voir leur 
identité transmise à l'administra- 
tion fi 


tion i 
est ΟΜ et qui, Par sa 
nature ou son origine. ne pas 


voir de finalité économique où 
d'objet licire ν devront être consi- 
gnées dans un rapport écrit. 

Ces documents ne seront accessi- 
bles qu'aux agents de la TRAC- 
FIN. et dans le seul but de lutter 
contre le blanchiment. 


ὦ Améliorer la coopération 
ieternationale : le conseil des 
ministres de me! i 9 maia 
aussi adopté un projet de loi por- 
tant ratification de la Convention 
de Vienne contre le trafic illicite de 
stupéfiants. adoptée par les : 
Nations unies le 20 décembre 
1988. Ce texte vise notamment à 
assurer les conditions d'une har- 
monisation des législations des 
Etats concernés pour améliorer la 
coopération internationale contre 
le blanchiment des 
Signe du rôle central qu'entend 
jouer la France dans la lutte contre 
le blanchiment, M. Bernard Leroy. 
ancien doyen des juges d'instruc- 
tion d'Evry, détaché à la mission 
interministérielle de lutte contre la 
toxicomanie (MILT), vient d'être 
chargé par les Nations unies de 

“ser la mise en place de cette 
convention en Asie, en Afrique et 
ique latine. 


Jaonvrorrreatéerrens 4475 dre ΔοΣ 


tions découlant de la convention. 


comparé 
anti-drogue, M. Leroy 
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des Peintres Présentation du programme d'action français JUSTICE 
par LA. AKOUN ” pas la drogue τ Audition de quatre des vingt-cinq inculpés 


ARR Un travail de « fourmi » | L'instruction reprend dans l'affaire 


TOUS PAYS 


en ue us ‘Le « combat pour la vie» quele  quante nouveanE points seront des fausses factures de Nancy 
t entend mener en créés cette année. service πιο. à . 
flitant contre Ἢ "drogue passe par nai d'écoute téléphonique et télé. L'Inatruction de l'affaire des qu'i τοῖς de aux confrontations 


᾿ à la chambre 
une stratégie équilibrée entre matique sera mis en place au de jugées né par la 
made ia visant 15 octobre prochain, et dans quel- fausses factures de Nancy reprend d'accusation de la cour d ὡς 


᾽ ᾿ : cette semaine après une interruPp- Nancy. I s'agit de M 

GALERIE nn de ie Lee _ nement Sol» pe - lon due à des isons de procé de : re de la 
ΒΕ Ι af est chose, l'acti tront l'ouverture . 858- ς 

CHA ES ET ANDRE BAILLY un des petits pers een sn sur le Cp Ces ser ie ce grd plusieurs de Mae ἀκοαὶ : 

Cabe nsommateurs en est Comités devraient réunir les chefs | chefs d'entreprise, des responsa- décembre 1989. D : 

une ren qui appelle «le Robes d'établissements, les délégués des b lires ont été ᾿ M. Bouthier d'avoir influencé, en 


. en 
bution et la solidarité de l'ensemble élèves, jes parents d'élèves, les alnai que le maire RPR de membres de 1Δ commission départe- 
d C'est pourquoi, associations de quartier, le com- | Prison, ainai que le Matra c dpt 
Β ι Ï Ζ Ρ Ι Ρ O is se or pr missaire de police, et. Toul, M. Jacques Gosect, toujours D me ge α σοὶ 


parait L 

le blauchiment de l'argent et la En ce qui concerne le prise en | incarcéré - doit procéder à de nou- 
3 ΜΑΙ - 27 JUILLET 1990 prochaine ratification de la charge des toxicomanes eux- velles auditions, visant quatre des ἘΣ ἀεὶ 1 
convention de Vienne par la mêmes, le plan prévoit le double- | vingt-cinq inculpés. ait ἐ αἰ τεὶ pre ec 


25, QUAI VOLTAIRE 75007 PARIS français pour la tutte contre la dro- 


. Ἢ ἢ 2.60.54.92 gue », qui devait être présenté 
TEL.: 11) 42.60.36.47 - FAX : (13 42.60.5492 Ν 9 mai, 1à vol 


d' n Have de fourmi aux 

‘opposer un ὲ 

« fourmis de la drogue ». 

+ LA FERME DU BUISSON Nulle campagne d'affiches, nul 
Centre d'Art et de Culture de Morne-la-Vallée. 
Aitée de la Ferme 77186 Noisiel - LOCATION : 60.06.20.00 mis au gere par "la 

n'a aucun caractère spectaculaire. Ἂς , 

En ue quarantaine de mesures S'il n'y a en France que | de francs, reprend cette ει 

concrètes, il s'agit de veiller ἃ le 150 000 personnes dépendantes Tree à 


leurthe-et- 
dynamisation εἰ à la coordination Ontre une sur six aux Etats-Unis, économique 
des moyens engagés sur le terrain l'évolution des statistiques appelle | sont RE depuis 18 


pour la prévention et poar ΙΔ prise en cffet la plus grande vigilance. 
ea Lars des toxicomanes. Les étaient en 

« La drogue ἃ constitué ses 
réseaux, la société doit lui oppaser 
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tion de réseaux autour de ja 
famille et de l'école est le pivot de 
toute stratégie préventive. 
La principale mesure vise donc 
le renforcement des points d'ac- 
familles. Cin: 


répondent, 
Saad ban one 


tionnei de Lyon, de jeur responsa- 
bilité dans Paffaire dite de la 
«caisse noire des Verts ». 
L'enquête a prouvé que, de 1979 à 
1982, une trésorerie occulte, Eva- 
luée à près de 20 millions de 
francs, avait servi à rétribuer des 
aux noms célébres : Plu- 
-{tini, Battiston, Lacombe, 
Larios, εἰ. . 
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INFORMATICIENS, 
venez rencontrer les constructeurs, les SSIT, 
et les grands utilisateurs qui recrutent dans £eMonde 
au 12€ salon Pro/Search informatique | 


Renseignements our les microilins Reproduction imerdite ‘de tout article, 
etindex du Monde au (1)42-22-20-20, sauf accord avec. l'adminiiration 


| ci-dessus 
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Pour tous a ee: 402470, 


les 11-12 mai 1990 au CNIT Paris-la Défense 
vendredi 11 mai : 10h 19h30 - samedi 12 mai : 10h-17h30 
Entrée libre 
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114 avenue Chartes-de Gaulle « 92522 Neuaity-sus-Seine e (1) 46:40 17 00 
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Une proposition de loi au Sénat Les gorges du Verdon 
officiellement classé 


M. Chirac en quête de pouvoirs de police sn 


Sénat εἴ la seule com consuls, à l'anbé du dix-neuvième de notre correspondant 

1 Ἢ une de France où les pouvoiss de Siècle. Les textes successifs Y ONE 
vendredi 11 mai, en première Ἢ ne ἡ με. πὶ 
lecture, une proposition de loi Lors qunicipale SRE cela σα εἰασρό εἰ Pers BL es pe ass ἀξ ΚΌΠΟ 
sur les pouvoirs du maire de concerne notamment les interdic- fes de ee C2 de maire de Paris | les gorges du Verdon ont été clas- 
ΠΩΣ en matière de police. tions d'accès ὡς M Ou τῶν 12 police », Parfois, Le résultat sée sur 12 000 hectares par décret 
. Lucien Lenier, sénateur du ads À TE bien da usiæ  Coie l'ubuesque : 2081, la Vile | du Premier ministre publié au 
Val-de-Marne, apparenté RPR, particulières que des Leg er mossbde-r-eile un service | Journal Officiel du jundi 7 mai 
8 πιοὶ ransports en Pop τ καϊήκαιες de | 190. Co Momie 


“après-midi, le rapport qu'il a D à rausomne 1988, l ci 
Quand, à l'as 88,18 ὧν. rongeur! Sainte-Marie, Rougn! Lars 


SCIENCES 


Le spectacle de la comète Austin 
era moins brillant que prévu 
Austin serait-elle, tout Hélas ! Les semaines ont passé, 


et la « comète du siècle 
compte fait, une comète comme ca « conne du eV De 


tes autres? On l'espérait rt) Hub 
edmirablement cheve atribuait une magnitude de 0 à 1, 


superbe, à 
ue, tirant de Lai mg une 


, 6. Mais voilà OR 
ee pré où high, € Ge à OR pe 


que Chances de l'admirer à Meudon. La τὴ itude, ou lumi- | τά re) 
l'œil nu s'amenuisent à mesure nosité, est en οἶος mesurée par na rédigé eu nom de la commission œistion à Paris a franchi re 
qu'elle se rapproche de la Terre. - chiffre qui décroil, selon une des lois du Sénat sur le texts veau palier dans la dégradation, a ouais à l'examen des | Casta (AÏpES de Hate τος 
Les amateurs se désolent, et les échelle er ton de fon proposé per les onze sénateurs M. Jacques Chirac s'est exciamé: Sénateurs 56 pote re Considéré comme une, 70ne 
_Gentfiques, désabusés, s'in temsité. καὶ Prporonae objets parisiens de droite proches de «Le Pb ls cmbares πὰρ τέρας ἧς le Ne œunicigale 5 sur | fait l'objet de sen 
terrogent une fois de plus sur les cosmiques sont observables sans M. Jacques Chirac. Paie publique. Ils ignorent que je celui des aurres grandes villes de ai ser a χορ 
| à partir d'une magna Episode sangrenu de la guéguerre n'y peux rien » . France. Le maire de la capitale des dE ro deciriques εἴ par 
qui sévit entre le maire de Paris, Σ détiendrait alors la police de la ci. | {a création de 3 000 hectares de 
ML Jacques Chirac, et celui qui fut Des raisons cularion et du stationnement. leur plans d'eau, le site a été ampuié en 
à réglementation ainsi que le mine Ι 1969 de 35 000 ἢ ᾿ : 


son adversaire, lors des dernières historiques 

5 munici L tiea du bon ordre, non seulem 196 DD rmilireire de 

Jore, ministre de l'intérieur, où Dire qu'il n'y pouvait rien était dans les foires οἵ p re de Canjuers. 

bien parachivemeer rien 62 Le lui a dévotu la loi du 29 dés pourtant, dès 1951, le site était 
Ats mails 


du régime administratif de la ville préfecture de police - dont le bre 1986, mais de tous les inscrit à l'mventaire ! 
de Paris, qui aboutit, en 1977,à conseil de Paris qu’il préside vote où ont lieu des rassemblements seulement pour URE superficie de 
En revanche, il est 3 000 hectares sur les 250 000 


élection d'un maire dans la capi- ἴδ budget - pour La convaincre de « habituels ». En re 
δ, ï arrètés de police du concernés. Conscients de nouvelles 
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2, Ν ων ὑκ' "y ὅσ: ᾿ ets R Le 
ἐν = | ‘décou β pour communes de France : Le lue & net 
ns | : δ: Ρ̓ Η » À terme, SUT τε à € ν᾿ ῃ mp Μ 
᾿ comètes obser- premiére ee τορέϑ. Le tete δος οἱ qui PAGE ou ses le Dre forces de police d'Etat. Η ne serait de déviation des eaux à Chastenil 
dans #2 rédaction, n'en soulève pas Mais les élections municipales 55 pl constitué de fre de 8 des de pompe con 
Moins un problème réel εἰ délicat font alors ἃ l'horizon avec. à tj mr, disposk (bins, les écologistes εἴ ROLADIMNE 
Αι ἠουτάμυ, uote LUE ες ἴσια ἃ PAM. Pierre ae M D orme au voeu constant | Γ᾽ Αϑδοείροιον, interdépartementale 
r ujourd'hi Par Mn) Joxe, le patron préci t du pré- Jacques Chirac. pour la Proteéction des Lacs εἴ Ξεῖος 
aie Lans pe ee les fer de police. adversaires de Face à un affaiblissement du | du Verdon Présidée par M- Robert 
x texte, M. Chirac avaïent beau jeu de sou- εἰ de police, quelle sera l'atti- | se sont collectés — physiquement 
la 


pporteur τ 
habitants d'un quartier de Paris tenir le τ ini ini ῃ i 
τ οἰ 5 premier ministre dela tude de son tuleur, le ministre de - 
soubailen de feux tre Gohabitation, bien qu'il afirme l'intérieur et, au-delà, du gouverne” | Pole jeux d'un dé des 
" : n'avoir jamais VO n méier les ment ? M. Pierre Joxe, à plusieurs ἰ illages. 
évident 0 pur den Érameroat τα éires du gouvernement εἴ celles reprises, ἃ SO ur crain- aride ἀρ vs μας amie 
d TA À dela de le ville, n'avait pas profité de dre, bien au contraire », un débat 
maire de Pnt tort, Car, mi l'un, τα. passage ἃ Μαίῖξασα PO FE sur le spjet. Mais il s'opposera ἃ 
qe δ problème. tont processus qui erait du 
Véatre n'y pourront mais. C'est  Çar le problème existe depuis «Pre Tics» de Paris, le 
5 Ἢ est né de raisons simple exécutant — füt-il presti- 
τ _. ἄ A 


12 009 hectares. Les maires 
concernés font connaître leur 
opposition au Cours de l'enquête 
d'utilité publique (1984-1985). Fils 


De ce point de vue, fa loi dite " Ἢ 

« PLM », qui ἃ placé dans une pe es Maire. Pour lui Paris est un lieu de | seront appuyés pr M. 

Même caégorie particulière le à Paris, près de lui, qui détien- pouvoir trop sensible et trop de gnon, secrétaire d'Etaï à l'environ 

régime électoral des, trois plus seule une puissance COnCUF- si£ pour que l'on Υ bouleverse le | jement de l'époque qui ne juge 

grandes villes françai GParis, rente, Si bien que les pouvoirs τῶν dosage ἐς τῷ see pas cette extension ai le. 
C'est-à-dire, En ἐν pte, par | Ἀμεοὶ le classement est-il diverse” 


ment apprécié par les communes 
impliquées. qui craignent d'être 
figées dans une sorte de « musée 


Ω JE ΟΣ caDi 
Lyon, Marseille), a ἰ8 cp acmmels du préfet de PRE à Fexpé “itique_ 
plus particulière ». Paris est la leur définition par l'arrêté des CHARLES VIAL 


RELIGIONS 
cardinal O’Fiaich 


D Deux incnlpations après la 
l'éduca | Ha raies 
OX “ἘΠ ᾿ tion. - M. Pierré at, 
(QI ἈΝ ΤΗΙ conseiller régional, adjoint au 


de camping ou lancer des opéra- 
tions immobilières. Ces projets 
seront désormais soumis aux 
ministères de tutelle par le biais 


ai ai maire d'Ivry. fils de l'ancien tréso- . ; à 

MEL mal | rier du Pari communiste, εἰ Le Père ie-Xavier Ηοι- ἘΠῚ primat d'Irlande d'on « comité de gestion », regrou” 

2 spectacles en hongrois sur-titres En francais Me Carmen Bourvic, responsable | est décédé à Paris jeudi 3 mai. ‘2 ς ᾿ς pant des éius, des techniciens et 

D ΑΙ Ὁ ἐὲ je | Jocale de l'association de parents Chinois, converti au Le cardinal Tomas OFiaich. des : 

parie Katona J érset Szinhäz de Budapest [Es (OPE) ont ἔτει lundi | sans roer 96 origines, avait fat ne DA ande, εα RE 
7 mai, incuipés de « séquestration | ment les mifeuxintellec | décèdé, mardi 8 mai. Ai ----------- τ 
caractérisée » pour avoir τοῖοι, |: quels et sinologues français. hôpital de Toulouse, des Suites | Π Les opposants à Ia chasse saisis 
68. septembre 1988, M. Goussey" d'une crise cardiaque survenue à | seat le Conseil d'Etat. — Le Rassem- 
inspecteur départemental de rédue | Née 4 septembre 1914 à Lik, près Lourdes (Hautes-Pyrénées) où il blement des à la chasse 

Shanghaï, le Père Fi is-Xavier 886. (ROC) a annoncé le ὃ mai sa 
frontalier de l'Irlande du Nord engager une requête en res- 


ke ΓῸΣ rançois-. 

Houang avait fait des études de | lage 
médecine à Pékin, avant de devenir 

ire de la Jeunesse commu 


secrétai un 
niste. En 1936, Tchang Kaï-chek 
À bourse ! 


| | cation nationale, dans son bureau 
afin de protester contre des ferme- 

Tchekhov tures de chomes. 
\ Creation à Paris ire, ἃ Ἷ la été 
| commise envers qui que ce soit, 
- ion de matériel n'a 


été constatée ». Ce n'est pas l'avis 


ἡδύ KiRACI 7 be 


condamaait les actions des terro- 
ristes de l'Armée Républicaine 
Irlandaïse (IRA). 

L'Eglise catholique d'Irlande, 


εἰ Henri de Lubec, ainsi À 


{Publicité} 


᾿ ἵ séquestré avec Sa secrétaire et Que ᾿ " 
ῃ " ont ἃ Au conract de 65 dont le siège primatial (Armagh) 
Ubu Roi les manisfestants AVAERL jeté cer. | spiriquel εἰ tourné vers l'Asie, ἢ se | Es dans le Nord, n'est pas alteinie IMMIGRATION 
tains dossiers par les fenêtres. Snvertira, avec son ami Vincent 1a partition du pays. Les catho- INTÉGRATION 
Hou (fils d'un mandarin qui liques représentent 95 % de la 
dernier des s de ἰ cour | population en Irlande du Sud et πατέρα δ spcaise en race tes (18, 
ps e ΕΞ à Paris en 1545, son un tiers environ dans . Conférence- ° 
ranço 4 La mort du cardinai O'Fiaich 
a ce js ee en 195). 946 et | amène à cent cinquante-sept le 
ἢ aurait dû retoumer en Chine, où rss ὅτε LT one 
᾿ jège, dont cent eurs- 
Yu Pin voulait fonder un ordre à ἢ 
imellectuel inspiré des orato μὸν (de moins de quatre vingt 
nn τένι mit fin τ 
πος # ans | | Saint Eu: 3 : NE le 3 novembre 1923 à Cros- FO et CFDT. 
À G RE CE - men ῬΑΝΤΙ Sn ἃ us re son arbagien. Tomas O'Fiaich. histo= MARDI 15 MAI à 20 h 30 
L: LERA î * ᾿ or à l'anprofondissement des rien de formation, avait été au siège de ΝΡ, 
He ê ; mirons 5 appRoises. P _ donné prêtre en 1948, nommé au 122, rue d'Aumale, Paris ἔχη 
AVEC D philosophie chinoise aux Langues siège d'Armagh et consacré Evene {métro Sain 
é ES : Se ΡΟ ΟΡ puis ἃ la S ax ea | 1977. Jean-Paul 11 l'avait créé ENTRÉE LIBRE 
JU MBO . écrit de nombreux livres (1). À la fin cardinal le 30 juin 979. 
ei + pe a ta du Havre. de sa vie, il est retourné plusieurs ..-.--- 
, : d 34.64. fois en Chine. à l'invitation du ΒΡ 
vernement comm 


᾿ Mykonos-Santorin LA ΞῈ: REC VE me 
Avi + bates tuel, le Père Edou: parray, 
ur Avion AR + haren ἐ : DE Père Ἑδομος Der 
47 nuits d'hôtel avec-petit déjenner. décédé 13 8 Pour eu à Sein Avion Aller/Retour. 


ὲ et ᾿ : . ὃ - 

ΐ fr Fin lertré — et fin met ! - (τὶ \ 
à 7 À | pois Houang comp de nom PARIS - ATHENE 
Ἴ Î breux amis en France, Qui Font aidé 
. . f à vivre l’écartèlement entre FOrient ; 
e ἐκεῖ εἰ l'Occident qu'il n'a jamais sur- 
ù Σ ΤΩΣ CAP monté. DSi éprouvé par la mort de! 
.Φ 


Orléans 

. 1) Citons, parmi les plus οὐπαθς, πὸ : Reims: 

38.54.09.62 τελεία à anne 26402208 
(rio. Ame chinuise εἴ Chr ianise (Cco- ᾿ 


τ chris 
ἷ Boudhisme εἰν l'Inde à la ie 
té { (Fayard). 


{urion). Le 
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τὰ dernière étape des 
collaborateurs où nee 
de septembre 44 à avril 45 

- FHistoire s'emballe plus vite: 

- que io fiction. ὃ 


EXT ET MISE EN SCENE 
DAMIEL BENOIN 


Thierry de Beaucé porteur d'une enveloppe de 15 millions de francs ment, son aident, Autant dire acheminer des messages 
pour la coopération culturelle franco-polonaise… La France n'avait, 
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répondu d'avance M. Jérôme Clé- ner l'onde courte : Elle Er pe 
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L'éducation des futures élites 


Les grandes écoles françaises onf surtout mis l'accent Sur la formation intellectuelle et professionnelle. 


Mais l'emprise des élites dirigeantes Sur la société montre la nécessité de développer d'autres dimensions de la personnalité 
: L'éducation des futures sphère rigoureuse. savante εἴ respot Κ΄ 
élites dirigeantes : tel est le sable, de la technocratie : de l'autre, 
thème d'un forum qui réunit, celtes pis die et aventur 


jeudi 10 mai, à l'Ecole supé- Deux τα is et des affaires. 
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jouer leur rôle de leader. Une telle 


Dig la ère re mais à inventé, arbitrer, juges, 20 ment ef formarions : 63 % des élèves ” 
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: το mensonge. la prévarications a 

par Laurent Cohen-Tanugi lächeté. plus NE que les actions 
énéreuses et roborarives. C'est la loi 


es élites dirigeantes est-il  tème français form [ sairement les compétences requises démocratie. Mais cette pression de 
adapté à l'environnement brillants, polyvalents, mais man- pour la réussite managériale. Cette | l'opinion via les ias, fique en 
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faculté ὁ l'adaptation. le SES © eus 5 ARS dans le poulailler libre, mais qu'un d : 
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diet toutefois. œetre formation de V'Etat. Leurs aructures, loin de παρὰ en geet des Serra de Se es en pt 
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L'é 


ducation des fuiures élites dirigeantes - - - - 


engagement 


par François Bourricaud 


ÉCEMMENT. le mot éthique 
est devenu très populaire 
ét il le doit, sans doute, à 
son ambiguîté. Dans le sens cou- 
rant, l'éthique, ce sont les bonnes 
mœurs. On admet en général 
qu'elles relèvent de la décence, de 
la convenance, Ainsi entendu, 
l'éthique suggère. tout au plus 
recommande. Elle n'a point d'auto- 
rité pour impaser εἰ commander. 
Mais ce terme a un deuxième 
emploi, très différent : il désigne 
une science certaine du Bien 
et du Mal. La confusion entre deux 
acceptions aussi éloignées permet, 
lorsqu'on est embarrassé, de faire 
passer des règles de conduite, qui 
ne sont tout au plus que des 
maximes de la prudence, pour des 
impératifs catégoriques. 

C'est un exercice auquel, me 
semble-t-il, devraient se 
personnages dont on invoque l'au- 
torité si volontiers, mais pas tou- 
pes d'une manière innocente, les 

fameuses « autorités morales » 
auxquelles on à recours pour fran- 
cher des matières comme l’avorte- 
ment, le racisme ou la prostitution. 

Mais nos élites, si l'on ose 
employer ce terme qui répugne si 
fort à la sensibilité moderne, sont- 
elles, se festEnr els, bien prépa- 
rées pour répondre à des questions 
que, dans notre embarras, nous 
venons déposer devant leurs 
portes ? 

Nos élites, dans la mesure où 
l'on peut discerner chez elles une 
orientation cohérente, sont mar- 
quées par l'esprit méritocratique. 
Cet esprit se caractérise par la 
valorisation combinée de l'exper- 
tise, réelle ou supposée, et du 
dévouement, réel ou imaginaire, à 
une quelconque variante du äiem 
commun. L'élite méritocratique 
fonde ses prétentions sur son 


savoir et sur sa capacité exécutive. 
Elie se présente aussi comme dés- 
intéressée, soucieuse du service 
public. C'est pourquoi la mytholo- 
gie de l'Etat lui est si familière - 
bref, comme une sorte de x classe 
universelle » en puissance. 


En gros, ses prétentions OnL été 
accueillies avec une grande faveur. 
Toutefois, elles ont un point faible 
que révèlent d'ailleurs les ambigut- 
tés pesant sur le terme d'éthique : 
le relativisme, qui constitue l'autre 
versant du catéchisme minimal en 
usage dans nos sociétés. Il en 
résulte un paradoxe qui mine notre 
pratique. D'un côté, il est interdit 
d'interdire, et chacun a le droit de 
définir arbitrairement, c'est-à-dire 
souverainement, ses propres préfé- 
rences. Mais de l'autre, il y a un 
bien commun - par exemple la 
réduction des inégalités, la partici- 
pation — qu'il est du strict devoir 
de chacun de « promouvoir 2. 


De cette impasse nos élites doi- 
vent sortir pour maintenir leur cré- 
dit. Elles doivent renoncer au dog- 
matisme mérilocratique sous 
lequel se dissimule un relativisme 
inconsistant. Une issue pourrait 
être recherchée du côté d'une pra- 
tique de la vocation et de la res- 
ponsabilité, purgée des stridences 
nietzschéennes et romantiques. Au 
fand, la première tâche pour les 
élites modernes serait de donner 
ua sens raisonnable à une notion 
galvaudée et pervertie, celle d'en- 
gagement. 
> François Bourricaud est profes- 


seur de saciologia à l'université 
Paris-V. 


La fin de la « décennie du fric » 


Business W'eek publie dans son 
numéro du 23 avril les résultats 
d'une enquète comparative sur les 
valeurs des étudiants en cours de 
MBA et de celles des dirigeants 
d'entreprises. Ceite étude a été réa- 
lisée par Louis Harris and asso- 
ciates. 

Les valeurs de la décennie du 
fric (the devade af greedv) sem- 
blent s'estomper. 89 % des étudiants 
souhaitent que les entreprises s’im- 
pliquent plus dans la résolution de 

mes sociaux (santé, éducation, 
drogue). 69 % des cadres partagent 
cet avis. Les MBA regrettent aussi 
Que les entreprises ne se préoccu- 
pent pas plus des chances de promo- 
tion pour les femmes et_paur les 
minorités noires et hispaniques. 

80 % des étudiants pensent que le 
milieu des affaires accuse injuste- 
ment le Japon d'être le responsable 
de la mauvaise santé de l'étonomie 
américaine. 52 % des dirigeants 
expriment un jugement similaire. 

Mais surtout, les futurs diplômés 
semblent moins intéressés par des 
carrières à Wall Street ou dans les 
grandes firmes. Seuls 14 % des MBA 
perçoivent dans ces dernières des 
meilleures chances de réussite pro- 
fessionnelle. 36 h préfèrent les 
PME, tandis que 41 % pensent que 
le succès nécessite de créer son 
entreprise. Les dirigeants sont beau- 
coup plus sceptiques : 15 % choisis- 
sent l'option entrepreneuriale... Les 
Ξ----- - - ------- 
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hommes d'entreprise expriment 
aussi des jugements critiques sur les 
qualités des MBA. Ces derniers pos- 
sédent surtout des connaissances 
théoriques (82 0). Selon {es 
hommes d'affaires, les MBA excel. 
lent dans l'analyse financière (82 %). 
[15 ont aussi des attentes irréalistes 
de carrière (90 %) et leur loyauté 
vis-à-vis des firmes est plus faible 
que celle des autres «employés 
(Τι μὰ). 

Toutefois, dirigeants (68 %) et 
étudiants (75 30) reconnaissent que 
le diplôme MBA favorise la promo- 
tion rapide. Cette attitude semble 
normale aux élèves des business 
schools(69 %). En revanche 61 % des 
dirigeants la regrettent. Seuls, 8 % 
des MBA interrogés admettent leur 
réputation d'agressivité alors que 
21 % des cadres ne la mettent pas 
en doute. 


J. 6. P. 
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ECONOMIE 


Les socio-économistes 
contre le «cynisme américain » 


Une nouvelle philosophie progresse aux Etats-Unis : la « soci 
du raisonnement économique τον Α' vie intellectuelle et dons 


Washington vient de se tenir 
le deuxième congrès sur la 
«socio-économie» Orga- 
nisé par The Society for 
the Advancement of 

Socio-Economics créée au printemps 
dernier à la Business School 
Cette société scientifique, chargée, 
comme dit le bulletin de la Business 
School, de promouvoir le ἃ 
novateur» de socig-économic, 
compte dans ses rangs dés écono- 
mistes de renom (Kenneth Boulding, 
Albert Hirschiman, Agame Sen, Her- 
bert Simon, Lester Thurow...), des 
professeurs vodeites du Mr se 
{Alfred mr Rp n te Éd 
Paul Lawrence, Mi 


des politologues tres Wade 

Richard Rose, Robert Reich}, des 

sociologues modernistes comme 
. Granovetter. 

Le mouvement est animé par un 
professeur de saciologie auteur d'ou- 
vrages classiques sur les 
organisations : Amitaï Etaioni (voir 
ci-dessous), L'association est 
dans quinze pays et le prochain 
congrès aura lieu en juin 1991 à la 
Stockholm School of ics (1). 

Le projet de la socio-économie est 
simple et ambitieux : mettre un terme 
à l'impérialisme du raisonnement 
économique dans la vie intellectuelle 
et sociale. Les socio-économistes s'in- 
quiétent aussi du triomphe du raison- 
nement économique dans les pro- 
grammes des écoles professionnelles 
qui om Le vent en poupe : business 
schooïs, économie, droit. Selon Janct 
8, Walker, qui présentait les résultats 
d'une enquête inédite, La plupart des 
étudiants de la business school de 

icago associent sans états d'âme les 
mécanismes du marché à des valeurs 
morales suprêmes. 

Ces volontés et ces sentiments cor- 
respondent à l'essoufflement de 
l'idéologie rcaganienne décrit par le 
directeur d'un ne de sondages 
connu, David Y. reaga- 
nisme se Douai de dogmes. En 
politique intérieure, tous les grands 

d'éclat — «dérègulation», 


coups ᾿ 
fication de l'individu et du - 


5, 'enveloppaient dans une rhétorique 
doctrinaire : l'individualisme utili- 


actions publiques et privées. En 
science politique, le beau titre de 
citoyen possédant des droits et des 
devoirs disparaît ge mue 

en consommal ter- 
Frète le Couple où où la famille à l'aide 
de fonctions d'utilité. Les principes 
du droit subissent l'évaluation des 
«ratios» comparant avantages et 
inconvénients. La philosophie s'ins- 
pire des images de la concurrence col 


finance 

à «une bulle er Uohn May- 
nard Keynes). “Ce n'es! qu'un 
débur», annonçait The American Eco- 
nomic Review en 1985. 

Les mistes récusent 
l'image de l'homo æcanomicus. 
eux, l'homme de la vulgate 
maximisant son intérêt sie 
s'apparente ἃ un mannequin. 
Enquêtes, analyses et singulièrement 
les derniéres trouvailles des sciences 
cognitives montrent que l'homme est 
un sujet où s'affrontent l'utilité et la 


leurs conduites révélent aussi quis 
honorent des obligations. 


Cak cuis 
et émotions 
Alors que, selon l'«économiste», 
l'individu serait un être rationnel, 
sachant choisir les moyens adapiés 
Helena Flam, 


aux fins poursuivies, de 
l'Institut Max-Planck Cologne), 
démontre que nous agissons aussi 
sous Le coup d'émotions et sous l'in- 
fluence de valeurs. Tandis que l'éco- 
nomiste voit dans les rapports er 
reux ou dans la foi rebgieuse des 
calcuis soupesant bénéfices et Lo. 
= contradicteurs estiment que ces 
sont en réalité infiniment 
ii riches. Pour les éconoruistes 
orthodoxes, «ia société n'existe pass, 
sinon sous la forme d'une somme 
d'individus, La vie en société vorres- 


Cette situation dépend d'autres ps 
teurs : Τ᾿ raarchés 


pond à un binôme antagoniste et 
concurrentiel : moÿeux {les autres). À 
cette image, la socio-économie oppose 
celle du duo coopératif inspiré par fe 
philosophe Marin Buber : moi/nous. 
Je suis un individu, mais aussi un 
partenaire de communautés, dont je 
me sens souvent solidaire. Plusieurs 
études montrent que ies Américains 
ne voient pas nécessairement dans La 
fiscalité un «voi», une «extorsiOn» : 

ils acceptent souvent le tribut de 


᾿[ιαρδὶ PL ὡς ru οἱ ἐς 


leurs obligations de citoyens. 

Depuis le congrès de Washington, 
les socio-économistes ne dissimulent 
plus que leur entreprise vise à faire 
craquer les idées reçues et la Langue 
de bois de l'utilitarisme et à enrichir 
le débat public en influençant les 
«décideurs». Îls dressent un sombre 

conséquences de la supré- 

matie de l'individualisme utilitaire 
sur la vie collective. Amitaï Etzioni 
s'inquiète de la corruption de la vertu 
civique entrafnée par «lécon 
misme» qui met dans le même sac 
des «biens de consommation» Le 
d'avoir des enfants ou une 
… D'autres comparent sans 

étais d'âme deux «biens de consom- 
us. la lecture de la Bible et les 


μίαϊκίτο dl qe ee ὑτμὶ 


Er ere l'opporusiaue de de l'indi- 
vidualisme sape un + lubrifiant essen- 
δεν de l'économie de marché et de 
la société libérale : la- Confiance. 
La socio-économie aborde aussi de 
front des problèmes concrets. Patricia 
M. Shields montre dans une belle 


Un entretien 
avec le sociologue Amitaï Etzioni 


« ln'y-a pas: de. οἱ COUFS:  neurrés en marketing >» 


— C'est vrai J'allais à contre-con- . jets 


rant. Mais la réflexion éthique appa- 
raîtra peut-être plus tard... Je le recon- 


La socio-économie 
mouvement de 
dénommé outre- Atfantique : 
« Pubñc Philosophy », dont l'ob- 
jet est la recherche d'un civisme 
moderné. Des éssais ou des 
études jouissent d'un grand suc- 
cès. En particulier, ces travaux 
critiquent l'individualisme de. 

- J is, -dont la France décou- 


τὰ grand ouvrage 
Théorie de la ape {Seuil, 


DAS LE ent 
individualistes articles 
br 


À. Axokrod, ΤΙΝ The Evolution of 
Basic Books, 1984. 
Po Barter, FO Demo 
Fe qu δ Univerty of Cane 
R, Bellah, The Habit 
br Free Press, 1985. Fe 


Bibliographie « civique » 


ie participe au 
réflexion . 


jo-économie », qui dénonce l'impérialisme 
l'enseignement des « business schoofs 2 


l'entretien des ὑγείαν ou ἮΝ avions, 
réduit l'aptitude de l'armée au com- 
bat. Des autorités en management, 
Alfred ᾿ Ππδραῖες et A 
3 iétent du marque de jeunes 
Éetemserca uérants» et de La 
réussite des financiers faiseurs de 
coups. Selon H.S. Schwatz, le déclin 
de la General Motors sage 
notamment, du cynisme ré 
de la «jungle» de ses ue 
Qu'ils soient démocrates σὰ répu- 
blicains. Les socio-éconormistes 
vent la mére inquiétude devant le 
destin de l'Amérique. La diffusion du 
cynisme dans le corps social leur sem- 
ble préoccupante. D. Kanter et 
Pi. Mirvis, auteurs d'un livre à suc- 


nical American (Jossey, 


Cynisme contemporain peut 
formulée : au slogan des années 60, 
«le système est pourris, s'adjoint la 
conviction que «les gens son! Jonciè- 
FEMCNL MOMFAS #. 


JEAN-G, PADIOLEAU 


(1) Pour s'inscrire, prendre contact 


izing Comraittee re 
Stockhoim Schoo! af Economics, F-O. Box 
6501 - S 38 Soda Le section fan- 
ee dela Scay for τς Advancemenn of 
rer ren ss animée par Ke pres 

-M. Saussois, 79. avenue de la Réqu- 
Sue PSS Pas Cons ". 


» Enfin, il faut changer les 
méthodes pédagogiques et de nota- 
tion. Actuellement, les busiress 


D fc lecnig né er δοπίεταστι ἼΩ 


D. Gauthier, Morais by Agres- 
ment, Le Dame University 


2 


A. Macintyre, After Virtue, | 
1984. Dame University Press, 


J. Rawis, « Justice ss 
Fairness : ical Not 
sical », Philosophy and Public 


Affairs, 1985, 14, p. 223-251. 


W. M. Sullivan, Reconsruc- 
Public Phiosophy. 
Of Caffomia Press, 1986. 
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La Picardie ., 
compte sur 565 universites as 
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LD τα des tnt τωι φτοσα συ ÉEP 
feaonnels du 


sociaux. 
148F 


. Lieu : Compi Date : immédiat. 
: 5 D nd : 1 460 F/mois. 
: sur la 


. Les entreprises désireuses de pas- : À ñ à . Mission : 
“ser des sont priées de-consuher Lieu : Saint-Denis Date: APE que de qualification. sur 1à fonc- 
ἢ qe τοῖν pri ion au : (1) ΕΣ 2 mois. ἰβὰ : : 2 000 F politique, dE DT 569. d 


postes). : bac + Mission : Lieu : Courbev | Date : i ταν. 
47554 ge Poe dépouillement de bilan PME- Le CN ind τῇ 3 000 F brut 


GESTION rer : Paris. Date : immédiat. pron Matt Ἐπ at : service du 

Lies : Paris. Date: mai c: : 6 mois. ind : jennir, Profil : et 1 5 

6 moe tale 4000 ἃ SE Ge ὕδατα 6 MO lon : élaboration de Lieu τ Grigny. Date ro : A. Akoun. ς 
Profit L'illusion sociale. 


Ὁ Bac. Mission : détection de documents comptables, bilans, con << Mission : : Ἷ = 
PME innovantes € rédaction de dos d'exploitation, gestion des ess εἰ Rs nes lion πῆγες. 
sen τ des partenaires Ἢ suivi financier. 12 591. Éntretiens, synthèse), connaissances 
cp ἡ ; Lien : Montreuil. Date : immédiat. ionnaires. 
Lieu : [4 Défense. Da: Mai. indéterminée. Ind. : γῇ : Pari 
: 2 mois. nd. : repes + {πῇ ρας, Mission : comptable Pose Durée : 2 mois. fnd : 4 000 F plus 
Profil : bac + 4- Mission : SUV de ta travailler au sein d'une équipe de tickels restaurant. Profil : bac + 4 ou 5. 
gestion d'entreprises franchisées. ἢ 12 590. ise de ὦ Bi 


170F. 


Mission : entreprise BTP. grille = 
LL Ὁ s is γοῦνα 3] ΚΞ : Paris. Date : Immédiat. barion. 13 561. Collection 

. Ê : 15 ju : Ὦ 4 D 
ae bre Durée: 6 mOi. Mé:9000à [πὖ: à δαῖτ Prof : ΓΝ MARKETING «Sociologies”” 
10 000 F/mois. Profil : bac + 4. Mis του : travail sur logiciel de gestion Lieu : Marseille ct Nantes. pue: diri je par 


immédiat. rée : 
+3 000 F/mois + embauche éventuells. 
5 bac + 2. Mission : contacter les 


Raymond Boudon. 


E. Gellner. 

La ruse de la déraison. 
Le mouvement 
psychanalnrique. 
145E. 


Paris. Date : immédiat. 5. Mesure- ; 
nou τ ἘΔ ΜΠ Dilhey et la fondarion 


des sciences historiques. 


165F. 


imes si emploi. Profil : bac + 2 
ique. 


Ὁ Pet Gestion 
] Ὁ preparer us MBA ἢ Hételier! Lieu : 
Ῥδρδε marge, Diariiion Genie D taiormalique À x fi «προ 
Ι ΕΒ τ ET το θα bac + 2. com 5 à NEERS où ges ΠῚ rm trie mnt Cut 
18 Tr si Dune Ξ : études de mare M. Cusson. 
fi A Teniiie οἱ mpreseion [al Vogeuans Per osaios ἐ prospection sur 92 activités de 1ra- Ὁ 
ι8 αι nrances 8 sace αὈφαιιθθυτθ Vail propres ἃ l'assurance, projet de Ε Croissance el 
ΤΊ Ghémamcaton et Cuire ET Lee ir aux étudiants les éléments de Eee dont às | me Poren:182 0.65 F. décroissance 
1 2 Srnicason dans lEnrepre 8 Paris ΨΕ phée:s Le comprendre et réféchir : tel 151. Théére : 192 p.65 F. a 
+ À éommnianon ns Vus ἘΙ Prépa Saint Cyr Profil : bac. Mission : définir la pla CURSUS. 181. casertason RHéreire : du crime. f 

ΒΕ CommpuEauon AudO EE © prepa Sciences Po e de la La faire imprimer, sstoi j 135E pu 
1 6 Compablie À Fromése Denaee ere dde des produits εἰ des Prix : 
Ι Ὁ Eure ar Conesrendenes Co Greene de marché, 14 816. ou 

Cours pst spondanc Corp ns Ro te mai. se ; Ἢ 

] À Sete τ᾽ Tes LES LIVRES 

Ὁ Dario. Design Industrial Sytsme ere] 5 Ἷ 
18 Étecironque Oran DES PUF 
Ι te IS . miaitel ΟΟΕΒΤΙΟΝΝΕΝΤ 
1 75008 P: € θυ par Courrier Eniquemees “5% 
lou compostz COTE. LE MONDE 

où “ane 3015 code ORIENTATIO κι, ave Sie Brit. 

qe συ εσεε τίσ ἰσρσεῦτε 9212 MONFROUGE 
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Mine 


de notre envoyé spécial 


«E. 


l'œil l'effet que produ 


camarades les vers sulfureux à ta “ 

gloire de l'horrible Carabosse. Une quartier des Garets à Vichy. ge 

demi-heure pl Michel Bouli. Non seulement es enfants peu- voudra — peut-être pas 

«δαὶ avait invité le petit groupe de vent venir s'y réfugier pendant les des mêmes aménagements tacites. 
CE 2 à une « Eomes ν. récréstions, non senlemter Ὡς peu. Depuis l'an demier, Michel Bouli- 
Les enfants s'étaient servis dans Le vent emprunter les livres qui  çaut Fait donc le siège de l'inspec- 


tas de livres étalé sur L 
après avoir lu si 
confortablement in: 
coussins ou sur le ca 
était revenu autour 
ovale faire part de sa 


sonne ne connait 


soir. » 


Pendant qu 
gnait de poësi 
de la biblioth 
de la classe s'initiai 
que dans la pi 
journée, toute 


‘défilent a 
selon un emploi 
début d'année, 


tuteur fai 


de | 


La « bibliothèque centre documentaire > de l'école Jacques-laurent de Vichy est ὑπ modèle 
pour la réforme de M. Jospin. Los ! elle risque de fermer parce que le directeur prend sa retraite. 


Simon, huit ans, 
surveille du coin de 
isent sur ses 


e CE groupe s’impré- 
e dans le vaste local qu 
èque. l'autre moitié ment facilité. 


ne. Toutela Culiés», dit-il. 
la semaine, les dix 

classes de l'école Jacques-Laurent δέ! e 
insi à la bibliothèque Considérée comme nn laboratoire Circu L 
du temps arrèté en exemplaire. Après avoir bataillé mation. ΤΊ ne s’agit pas seulement 
Tandis que l'insti- pendant trois ans avec la munici- de gérer les flux de livres, plaide 
τ du soutien ou de l'infor- palité de Vichy pour obtenir une M. Boulicaut, mais d'assurer un 


oo 


Banque 


NM done Françoise Theron, responsable recriement recevr vtr candiaean 3 vence Had 7306 Pas 


matique avec l'autre demi-classe, dotation en matériel 
Michel Boulicaut, directeur de 70 000 francs, M. Boglicaut y 
école, accueille Ia noria des cent consacre l'essentiel de son temps, 


quatre-vingt-quaire élèves dans grâce à quelques « 


chante, l'univers dont il est le gardien afta- de service accordés par l'école nor- 
LLE ei mé © ble : la BCD. ζαῖῖς « MORR Lt (are horaire pou part 
ἑ centre documentaire », qui fi cipation ation εἰ décharge 

Tout en déclamant, Sans le dispositif voulu par Lionel de direction). Mais Γαι δον 
Jospin pour son « plan-lectare νι approche de La retraite. Qui ani- 
est, depuis cinq ans, au cœur del mers la BCD quand ce militant 
pédagogie de la petite école du passionné ne sera plus là ? Le pro- 

Pain di 


bénéficier 


D'table, et  débordent des étagères, mais la tion d'académie ju”on donne 
Sr lnemeot, BCD est la pièce maltreme Un sa Sbiotbèque une « existence 
ΑΙ sur des projet de travail en lecture et en  odministrative officielle » 

napé, chacun écriture étalé sur Six années. " 
de la ἰ80]Σ5 ἅ Nous avons 10ujours éprouvé le ë : 

trouvaille. besoin d'avoir un lieu central où 
« Cherchez des pores que per- ἸΟῺΣ les as ne Lepoerta 
| il faut que vas passer », CXP ique Mic ouli- à 
Son aules soiemt-surpris », avait ται. Ce vieux militant de la péda- Draps φεῖδι δὰ rs 
recommandé l'instituieur. AVEC gogie Freinet pense avoir trouvé poste supplémentaire, 
Carabosse, Simon ἃ 
succès. Tania aussi. 
un registre plus romant 
ma balançoire, je suis 


Le poumon 
de l'école 
tun beau dans la BCD qu'il anime en per- 


CM 2. Le dialogue avec l'équipe de l'administration qui 


DEPUR 1667. 
LES HOMMES 
QUI NOUS RÉJOIGNENT 
CS FORGENT DU TEMPS 
fe UNEDÉE 
INFINIMENT PLUS RICHE. 


ou son équivalent en heures. 


: D | « pour permeltre à l'un des mem- 
quoique dans  manence l'arme absolue. De son ὁ πες def joue d'être 


ique : « Sur posté d'observation. il assure ὑπ 
papillon du suivi de l'évolution des élèves, L se εἴ 
depuis la maternelle jusqu'au plein lémps les animations 5. Refas 


pédagogique s'en trouve grande- sur le texte de 1984 portant créa- 
« Nous sommes plu- tion des BCD. « Ce mode de fonc- 
τ à l'informati- sieurs à pouvoir signaler des diffi-  tionnement n'implique pas qu'un 
membre de l'équipe éducative 

Fonctionnant à la satisfaction 2% des fonctions spécifiques de 
nérale. cette BCD pourrait être gestion de la BCD », précisait la 
laire. Gestion n’est pas ani- 


véritable suivi pédagogique, qui 
sera rendu éncore plus nécessaire 
avec le découpage de la scolarité en 
cycles pluriannuels. ᾿ 


ἐκ 
tique de développement des BCD, 


mais la d'un instituteur à 
plein D n'est pas une bonne 
ἐ seront τεπεὲξ 


de s'en remettre à lui pour toutes 
les activités documentaires. Je 


doit s' iser pour faire 

la BCD. » À l'évidence, l'éducation 
nationale n'a nulle envie de créer 
un précédent à Vichy alors qu'il 
manque, ici et là, tellement de 
re pour le simple accueil des 


‘envisage pas de baisser les bras : 
les parents d'élèves multiplient 
ox 


La batzille de M. Boulicaut pOur 
sa bibliothèque, qualifiée de 
modèle par le ministre lui-même, 
illustre les difficultés concrètes 
auxquelles risque de se heurter la 

ἃ Jospin en faveur 


ΟἿΑ valeur n'attend pas le nombre des années”. 
Ce qui est vrai pour les hommes ne l'est pas tonjours 
pour les affaires. Υ 

Pour la banque de Neuflize, Schlnmberger, Mal- 
let, le pouvoir du temps, c'est la maitrise de la durée 
comme de l'instant. Durée dans la gestion d'un patri- 
moine, dans la relation avec les entreprises et les parti- 
coliers: rapidité des choix et des décisions financières. 

Les hommes que nous cherchons maitrisent le 
sens du temps. Ils savent attendre le moment propice 
ou anticiper l'instant décisif, is ont les moyens d'agir 
en temps réel et l'intell de prendre leur temips. Îls 
peuvent exprimer leur talent et enrichir leurs compé” 
tences au sein d'ane banque forte de son savoir-faire et 
de son expérience. 


Après tout, cela fair déjà 23 ans que nous aVORs 


fêté notre tricentenaire. 


LE POUVOIR DU TEMPS. 


d Non «δ». 7 


four traite de l'apptica- 

LCUrs, cet ou al ἐ γε νὲ! 

tion des, nouvel chnotoges dc 2trichion st 

communication et de traitement 

l'information dans le domaine de itiné Nieurs périodes, intime 
iées à de Peter 


techniques disponibles et les applica- τι με « 
tions a France ct en Europe εἴ Handke : phase autrichienne, le 


5 " “εἰ enfin Sal 

rs wi re À avec cette merreilleuse et lente 
métiers. Chez le même éditeur : 
Marketing de 1 ἐμ 
mation, pax Paul Dupouey. 


Na Les Éditions d'organisation, 


το LIVRES 


ommateu urs G ture expressionniste ct le cinéma, la 
F ο et formations musique et La peinture. 
» 


5, PUF, collection « 
les métiers, les fonctions, Modernes », 150 Ρ-- 115 F. 
l'ingénierie. Peter Handke, errancs 
par Bemard Blandin d'un Autrichien 


Conçu comme un outil de travail por André-François Bemard 
τ les coscignants, οἴ et L'œuvre très vaste du romancier 


Penscignement. Π fait le point sur les 


réinventé, lelé, pris ». 
et de La for- » Presses universitaires de 
Lite, 228 5.» 120 F- 


250 p., 270 F. Ἐπιϑὶ Cassirer de Marbourg 
" Π littéraire à New-York. ro 
l'expression νυν 2 

- por Jean-Michel Gtiksohn - ἐπ ον, Led | 


« Notre objectif n'est pas essentie. Les études. réunies dans ect 
lement de faire connaitre l'expres-  Quvrag£ collectif ont été réalisées à 
sionnisme allemand, précise Fauteur. l'occasion d’un cofloque qui s'est 
Mais plutôt de montrer en quoi il est tenu En 1988 à l'université Paris X 
un élément constitutif de L moder- Nanterre. L'ambition CSI de 

nité littéraire ». L'expressionnisme 56: au lecteur un isstrument de ra- 


ons La Gittérature, qui n'a jemais vail et de réflexion sur la 


es 

et on aval de la période dite histori- la philosophie à de multi aspects 
que (1911-1920). avec notamment de le culture : langage, Ed art, 
une prise en COM) de ses origines religion. connaissance tentil 
rictzschéennes. L'auteur s'intéresse » Cerf, collection « L'itinbraire 
aussi aux relations entre la lttéra- philosophique », 374 150 F: 


------- 
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Galerie H. Odermatt-Ph. Cazeall 
. 85 bis, fg St-Honoré 75008 Paris - (1) 42 66 92 58 
EXPOSITION 


d ΝῊ ὁ PAleanérie DES 
e la BI othèque d'Alexandrie 
sp SIÈCLES | 


L'esprit de famille: 
dog», de Paul Bagar, où les tibulations 
un travesti qui ἃ un cœur de mère ᾿ | 
ü Harvey Ficrstein commence 

à écrire. « Toute ma 


DE CLAUDE CHABROL 


de pouvoir chante Gable ou Vi 2 
A per exemple. Mais, truc d'homosexuels, εἶ D'APRES HENRY MILLER 
Frofessionnel dans un caba ser à votre MESTE ». 
d'la voix éraillée d'un Cou) de Torch Song ep était d'abord | 
Vo Le Dim de Paul une série de trois τὰ un acte, 
Torch Trilogy » œez Ellen 
moments ave:i of , à Le Mamma, 
amour, le vrai, et je trouve ‘en 1978.,En 1981, Gtines, une 
quitte POULE Smpagoie spécislisée dans les pr 
PRET tacles gays, prend le risque de ras 
ἐπα ΤΑΙ Μὰ ΠΕΣ’ amoueux  Smbler trois parties, Après δῦ 
NA Brode- Etique élogeuse ds Ne York 
3615 A c'es le miomphes le ϑροσϊαεὶς 
* : Passe sur Broadveey. Puis, DONS 
fe Fiat ment, s'intéresse, finit 
᾿ per sccepter de ne Den AND τὰς 
LE" ne Pépin da bérot, εἰ de Ὁ pu ἐς 
M OHENr SPÉtoner par une siar κα Gens ὡς 
Pie μος Τρ. Le δῖα est dédié à 
Lot ον qui στα εααμό τα CODES 
Votre le sida, dont pourtant le Εἰσὶ 
me fait jamais état. “ 
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A ÉGDEMRN τ 10 FUN CONURE 
ENDEAIT THEATRE 290 F à 420 ὅς 
T Décor 1880. Salons partieul 

πε ταῖξας. Ξοῖς de POISSONS, E ra sue F4 
τι GR δι τοῦτα τας τιν pan On Me στ 


WARNER BROS. mesaTe 
AINMENT οι LENN GORDON CARON 
SOBER) MORGAN FRÉEMAN 
CHEW 


DESIRE PAR WARNER ERCS (restantes Me. 


VO.: GEORGE V - PARNASSIENS - CINE BEAUBOURG 
VE: PATHE IMPERIAL 


"Déc 
JARDIN D'HIVER au pied de l 7 
D de 11 h 30 à 2 heures δν στ. 
6, place de la Bastille, 43-42-2032 
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CARNET DU onde 
Naissances — M= Jean-Marcel Cabouat, — Nous apprenons le décès de à ἔδανίατε Roncato, 
“ Sririe LAUTÉ M. et Mer Jean-Luc Le Garrec à HRON, énrisonte et Raphañ, 
Yres GICOU et leurs enfants, ὁ journaliste et critique littéraire. ses petitenfants, 
sont heureux d'annoncer la naissance oies μ᾿ Christian Cabouat a Pan À général Et toute La famille, 
de leur ls ae rs cafants, Interaïlié, ont là daufeur de faire part du décès de 
M. et M Olivier Cabouat survenu le 6 mai à Paris, à l’âge de anine RONCAT 
Roman, et leurs enfants, à auatre-vingt-dix ans. J prie Ὁ 
le 7 mai 1990. RE Lys Fobert Chatelin 
. al : . 
:- M. εἰ Me Jean Chupin JP en θὰ ΔΕ Oine lu ΣῈ féeier 1000, Roger survenu le 7 mai 1990. . 
33, rue de Belleville, et leurs en εάν δι, dant ἢ fut le directeur Httéraire de La cérémonie religieuse sera célébrée 
78019 Paris. M. εἰ Με Ἑῆς Labaome, 1832 ἃ 1940. Ρυτεβλήοηνατα. ὃ μα, à nd 
ra Hébert de Beauvoi à phsioors | le vendredi 15 mai, à 15 h 45. en 
Laurence Het τ membre du cabinet de Paul Reynaud. de | f'église de Saint-Germain-en-Laye, 
— Florence et Jean-Paul HOLZ, ont la douleur de faire part du rappel à | 1935 à 1940. Chaf des services parlementaires | Luce du Châteats 
ont la très grande joie d'annoncer la | Dieu de du général de Cauile à fa Libération, Gien L'inhumation aura lieu au cimetière 
naissance de entra snsiüte à Fraoca-Soïr avant de QE": 
M. Jena-Marcel CABOUAT, morte ἃ δὲ Figaro. _. 
Guillaume. vice-président du tribunal ti Ettéraires, merbes 1 qe Smet des πὲ. Cet avis tient lieu de faire-part. 
de grande iastence de Paris, Se toc générale PIE D βὰς 
Paris, le 2 mai 1990, co ee RS nes? ἂν de 1968. avait pebét deux hvres : 36, sens du Contre, 
médaille des évadés, ἐδ rom de Vexin. PAsae, paru δι TOM ve + 
Editions de Manuit, sicrs clandestines.] 


- et Héène REICHMAN 
(née Fink} 
_ 19 joie de vous annoncer l'arrivée 


Amos Michaël 


le 2 mai 1990. 
14, me de Marseille. Paris-10r. 


Décès 


- Ms= Pierre Abimelech, 
ses enfants et toute le famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre ABIMELECH, 


survenu le 3 mai 1990 à l'äge de 
soitante-cinq ans, 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
10 mai 1990. Réunion à 15 ἢ 15 à la 
porte principale du cimetière parisien 
de Thiais, 261, route de Fontainebleau, 
Thiais (94). 

6 bis, rue des Bruyères, 92600 
Asnières. 

= Me Raymond Arasse, 
née Henriette Lavergne, 


Claude et Claire Arasse, 
Daniel Arasse et Fabienne Pasquet, 
ses enfants, 


Sophie, Aurélie, Guillaume, Laurent, 
Agnès, Luc, Alice, 
ses petits-enfants, 


Le docteur ct Mme Sarby, et sa 
famille, 


Les familles Arasse, Tignous, Pujol, 


M= Guerreiro, 
ont la tristesse de faire du décés de 


président honoraire de SOFRETU, 
commendeur de Ta Légion d'honneur, 


survenu le 2 mai 1990, dans sa 
ï ix-huitième année. 


. Conformément à son désir, il scra 


en l'église du village, à 10 heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
81, avenue Niel, 75017 Paris 
26, rue Ampère, 75017 Paris. 
Fontvieille, 04150 L'Hospitalet. 


[Né à Tours. le 8 
Arasse 2 été élève del 


_ Le président, 
Gisèle Polaitton-Merven 

Et les membres du bureau du Syndi- 
cat de la presse artistique française 
{SPAF} ᾿ : 
ont ia grande tristesse de faire part du 
décès de 


Germain BAZIN, 
président d'honneur du SPAF, 
historien d'art et m! 

membre de l'Institut, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Arts et Lettres, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 mai 1990, à 10 h 30, en 
l'église neuve de Saint-Honoré-d'Eylau, 
66 bis, aveaue Raymond-Poincaré, 


Paris-16:, 


La messe sera dite par le R.P. Carré 
de l'Académie française. 


61. rue de Miromesnil, 
75008 Paris. 


D 


JEANNE 


rue de 


ὡς Paris V 


NALLARD 


survenu le 6 mai 1990. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi LI mai. à 10 ἢ 30, en 
l'église Notre-Dame de l'Assomplion, 
88, rue de l’Assompuion, Paris-1 δ. 
—————— 


Ses 

Ses neveux et nièces et toute là 
famille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Me Maurice OZANNE 
née Esther CAPRON, 


Le 27 avril 1990, dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


Ils vous prient d'assacier à son sou- 
venir celui de 
M. Maurice OZANNE 


décédé le 22 février 1990. 
334, rue de Vaugirard, Paris-15. 


— Mr Jeanne Chatenay, 
son épouse, 
Bernard et Monique Barrau, 
Gay ct Viviane Bouyé, | 
ses enfants, ΑΝ 
Philippe et Chandra Grangé, 
François Grangé, 


son arrière-petite-fi 
Toute la parenté εἰ les amis, 
ont le regret de faire part du décès de 


d'honneur, 
croix du combattant 1939-1945, 
commandeur des Palmes académiques, 


survenu le 29 avril 1990, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 
L'inhumation a eu licu à Class 


La Pomerade, 
17500 Clam. 
17600 L'Egville. 


ses parents, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 
Lasrent DUMONT, 
architecte DPLG, 

le 30 avril 1990, dans sa trentième 
année. 

La cérémonie aura lien le jeudi 


10 mai à 8 h 45 au colombarium du 


- A l'occasion de ia perte de son 
père 


S.E. M. Kazem EL KHALIL, 
ancien ministre, député, 


surveane le 22 avril 1990, 


M= Μαβα Bi-Khalil Chalebi recevra les | 


condoléances au 67, τος de Courcelles, 
Paris-é", du 9 au 13 mai 1990, de 
18 heures à 20 beures. Ur 


-.---ὄ-ο .. - --.....-.ς. 
- Le 20 avril 1990, dans sa soixante 
et uaièrme année, 2 


Michel GASSEAU : 


a quitté ce monde, sa famille et ses 
amis qu'il avait nombreux. Après 
l'homélie prononcée par son frère Ber- 
nard, religieux salésien, il lui a été dit 
adieu au Père-Lachaise, le 25 avril 
Que sa joie de vivre et son indicible 
souffrance soient, pour œux qu'il a 
aimés et qui l'ont aimé, un gage de 
paix et de renouveau. 


« La Cerisaie ». 45, rue Heari-Bar- 
busse, 92190 Meudon. 


Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 14 mai 1990 à 16 heures, en 
l'église d'Arbot, 52160 Auberive. 


- L'UNAFAM, 
a la douleur de faire part du décès de 


Jean-Pierre LAUTH, 
administrateur de l'association, 
président-délégué 
pour les Hauts-de-Seine, 
président du Centre Jean-Caurant, 


Ἡ a été inhumé dans la plus stricte 
intimité familiale. 


Ua service religieux à sa mémoire 
sera célébré le samedi 12 mai 1990, à 
14 h 30, en l'église réformée de France, 
43, rue du Moulin-de-Pierre, à Cla- 
mari. 


Πα M. René Lesage, 


Ses enfants, petits-cnfants εἴ arrière- 
petits-enfants, ᾿ 

Les pères εἰ frères de la Compagnie 
de Jésus. .- 

L'évêque, les prêtres οἵ les rcligicuses 
du diocèse de Sarh, 
font part. dans la tristesse et l'espé- 
τον: ἄπ décès subit, le mardi 17 mai 
: 


du Père Επιαππνεῖ LESAGE, 
missionnaire au Tchad. 


Les obsèques ont eu ἤσυ Le 2 mai à la 
cathédrale de Sarh. 

ὕπο messe scra concélébrée, le lundi 
14 mai à 18 h 30, à t'église Saint- 
Ignace, 33, rue de Sèvres, 75006 Paris. 


50, avenue de Ségur 


75045 Paris. 
mm 


- Me: Julie Lebovits, 
sa mère, ς 
François et Marie-Anna Lebovits, 
son frère, sa sœur, 
Me Georgette Astorg, 
sa tante, 


Εἰ toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jess-Marc LEUVEN-LEBOVITS, 
survenu le 4 mai 1990. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
14 mai à 10 ἢ 15 au crématorium du 
Père-Lachaise. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


née Monciero, 
M et M Henri Monciero, 
Leun fils et petits-Gits, 
Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle de 


M. André MONCIERO. 
Les obsèques religieuses auront lieu 


Îe jeudi 10 mai1990, ἃ 15 heures, en 
l'église Saint-André de Nice (Alpes-Ma- 


ses frère, beau-frère et belles-sœurs, 
aies Catherine, Anna et Marie 


ses nièces, 
Et toute la faraille, 
ont la douleur de faire part du décès du 


Docteur Robert PELLAT 


Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
4 mai 1990. au cimetière de Chäteau- 
Arnoux, Alpes-de-Haute-Provence-D4, 
dans l'intimité familiale. 


PE On nous prie d'annoncer le décès 


Me Clasde ROSTAND, 
née Georgette Malla, 


survenu le 4 mai 19990, à l’âge de 
soixante-quatre ans. 


De la part des familles Rostand, 
Gorand, Chartier et de ses nombreux 
amis. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
te vendredi [1 mai, à 10 ἢ 30, en 
l'église Notre-Dame-de-Grâce de Passy, 
10, rue de l'Annonciation, Paris-16°. 


59, rue Pigalle, 
75009 Paris. 


- Me Mady Vallée, 


son épouse, 

Les familles Vailée, Baumgartner, 
Bechet, Bonzon, Claverie, Harel ct 
Lefort. 
ont la doufeur de faire part du décés du 


général Jacques VALLÉE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 


le 6 mai [990 dans sa soïxante-dou- 
zième année. 


Une bénédiction aura lieu à 12 cha- 
pelle de l'hôpital militaire de Rennes, 
le jeudi 10 mai, à 10 heures 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 10 mai, à 15 h 30, en la basilique 
Saint-Gervais d'Avrauches (Manche). 

Condoïéances sur registre. 

L'inhbumation aura lieu le même jour 
À Avranches dans l'intimité, 


Anniversaires 


- Hya un an, le ὃ maï 1989, nous 
quittait brutalement notre cher 


Georges YACOYLIEVITCH. 
Sa famille, ses amis deruandent à 


fous ceux qui l'ont connu et aimé 
d'avoir une pensée pour lui. 


juge honoraire à la Cour de justice 
des Communautés européennes, : 


le mardi 15 mai, à 9 beures, en l’église 
Saint-Pierre de Neuilly, 90, avenue du 
Roule, 92200 Neuilly-sur-Seine (métro 
Sabions). 


8, boulevard Julien-Potin, 
92200 Neuïlly-sur-Seine. 


Messes anniversaires 


- Îly a un an, le 9 mai 1989, mou- 
ταῖς le docteur 


Charies Brisset. 


Sa femme, ses enfants, ses petits- 
enfants, ses amis rappellent son sou- 
venir à tous ceux qui l'ont connu et 
aimé. Ὰ 

Une messe sera dite le vendredi 
11 mai à [8 heures en l'église Saint- 
Nicolas de Ville-d'Avray. 

- Μ- Εἰ ise Donsimoni, 
née Jacqueline Heste, 

Et ses enfants, 


font part qu’une messe sera célébrée à ‘ 


l'occasion du dixième anniversaire du 
décès de 


M. François DONSIMONI, 
officier de la Légion d'honneur, 
conseiller honoraire 
à la cour d'appel de Paris, 


le mercredi 16 mai, à 17 heures. en 
l'église Saint-Sulpice, à Paris, à l'autel 
de la Vierge. 


Nos abonnés. benéficlan d'une 
réduction sur les insernons du 
- Carnet du Monde -. sont priés de 


Joindre à leur envoi de rexte une des 
dernières bandes pour jusiifier de 
cette qualité. 


Qui n'a pas rêvé un jour de 
‘partir vers la Côte, cheveux au 
vent, à bord de l'un de ces petits 
.boïides — plus impressionnants 
‘en vérité que rapides — et que 
iles Britanniques savaient si bien 
Ifabriquer autrefois ? TR 3, 
[ΤΆ 4, MGB et autres rosdsters 
ont fait voici quelque trente ans 
le bonheur d’une jauñnesse pes 
aussi dorée qu'on le pansa, mais 
:sûrement plus passionnés qu'au- 
ljourd'hui per ces évasions au raz 
(du bitume sur quatre roues. La 
lvogue de la motocyciett, ie 
[vandalisme grandissant, la pollu- 
Ition peut-être bian aussi, sem- 
‘blaient avoir condarané définiti- 
lvement ces engins par ailleurs 
peu confortables, bruyants et - 
Ϊ 


; Eh bien, pas du tout 1 Le goût 
1pour ces voitures très particu- 
fières revient. Aussi ne s'étonne- 
ra-t-on pas que la plupart des 
marques automobiles jugent 
désormais indispensable de met- 
tre à leur catalogue un modèle 
décapotable. ᾿ 

Certaines firmes se contentent 
pour y parvenir d'adapter à des 
structures existantes un toit ΄. 
| smovibie et renforcent chassis - 

et caisse. Dautres, plus rare- . 
ment, proposent, en y consa- 
crant des investissements 
importants, des modèles origi- 
naux spécialement conçus pour 
les passionnés du grand air, 
donc de vrais cabriolets. 


Le marque japonaise Mazda a 
choisi la deuxième option . Ainsi 
arrive en Europe ces jours-ci, 
après avoir conquis les Etats- 
Unis, une barquette à qui il ne 
manque quasiment aucune des 
qualités du roadster d'autrefois, . 
Sans les défauts, si l'on peut dire . 


‘l'traditionnels, attachés à 6e type 


de véhicule. 


Pour autant, it ne faudra pes lui 
récismer un coffre, ni une parade 
contre les courants d'air. Seule 
jusqu'ici, mais à quel prix’ | Mer- 
‘| cedes semble avoir su résoudre 
le problème des turbulences 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME fe 5256 
1234567879 


HORIZONTALEMENT 

τ Un pansement à la gomme. -- 
11. Eruption que certains attrapent 
avec des vieilles. — II. Crie comme 
une bête. Ancienne Capitale. -- 
IV. Un homme dont on attend un 
peu de reconnaissance. — 
V. Rachigne à la cuisine. Pour 
conclure. — VI. En France. Pris du 
poids. — VII. Des gens grossiers. 
N'a pas ἐπ grand lit. — 
VIN. Préposition. Fournit de la 
paille pour un chapeau. — IX. Peut 
habiller une bergère. Pouvait être 
hygiénique à l’époque où on avait 
du por. — X. Annonça ls venue du 
Christ.— ΧΙ. Peuvent se prendre à 
la cuiller. - : 


La MX 5 de ΜΆ: 
deux places dans le vent 


d’incontournables vices de 


est disponible à 149 000 F. 


- série. Du temps libre. — 5... N'est : 


Solution du problème r 5255 


arrière, grâce à un pannesu 
transparent escamotable, placé 
derrière le conducteur nr 
passager . Quoi qu'A en 

MX 5, nom de code du modèle 
Mazda, est un séduisant petit 
cabriolet qui, comme ἢ 46 doit, 
ne comporte que deux pieces, . 
des sièges « baquet 5 ἢ est 
vrai, Même un teckel compré- 
hensif.ne parvendrait pes à se 
glisser derrière les dossiers. 


Le 
des masses partit 


Moteur à propulsion [donc 
agissent sur les roues arrière} 
équilibre des masses 
50/50), époustouflant groupe 
de 1 600 cm à 16 soupapes (δἰ 
par cylndre}, double arbre à 
cames, injection électronique, 
disques sur les quatre roues, dif- 
férentiel à glissement Emité : rien 
ne manque des solutions 
modernes normalement réser- 
vées aux berlines de heut de. 
gamme coûteuses, On y trouve 
même une direction assistée et 
des roues indépandantes qui ne 
mettent nullement en cause le 
plaisir de conduire recherché. 
dans Ge genre de’ patite voiture. 

L'ensemble se comporte sur ls 
routs de façon plus qu'honors- - 
ble, et à aucun moment, flt-ce . 
sur itinéraire difficile, tortueux où 
mouillé, ne sont apparus au 
cours d'essais à haut régime 


tenue. La transmission dont 
l'étagement incite à la manœuvre * 
n'appelle pas non plus de ecrit |. 
ques. Suprême surprise, même |. 

la capute (quand elle est sèche} 
ne réclame pas d'effort partiou- 
ler quand l'on se met à enviss- 
ger sa fermeture. Et l’on saït 
combien, parfois, l'eau de pluie 
peut être froide quand elle 
tombe alors qu’une toile refuss 
d'être domptée. . : 

> Prix : 139 000 F. Une ver- 
sion dotée d'un « hard top » 


VERTICALEMENT . 

1. Continuer à pousser, - , 

2. Certaines sont ridicules. — . 
3. Animal. Qui court donc à 

l'échec.- 4, Presque -en fin de :: 

PSS grave quand il arriva sur le per- : 

cours. D'un auxiliaire. = 


- 6. Agrément étranger. Frappas 


font. -- 7. Laissent glisser. Fecile à 
‘semer. — 8. Peut orner un parc. -- 
9. Devient. bleue en grandissant. 
Donnent libre cours à de chaleu- 
reux épanchemeñts. τ 


1. Vaisselle. -- IL. Ornière. = : 
fit. CEE: Touer. -- {V.- Atre. Pi = : 
V. Bétulacée. -- VL Users. Air. — ! 
Vi. Soc. Ers. - VII As. Penne, — . 
IX. Tétu. Se. - X. Rua. Sel. — - 


Vertical 
î- Vocabulaire. -- 2. Arêtes. Ut. : 
— 3. Inertés. Tan. -- 4. Si Europe. 
— 5. Set. Locets. — 6. Eroda. 
Nues. — 7. Leu. Caen. Le. — | 
8. Epeires. — 9. Etriers. ἔδυ. 


GUY BROUTY. ὦ 


x 


LE 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 9 MAI 1590 A 


Ka 


sionnant -OFag6s.. . 
Seules ls régions de l'est et du suit 
affectées 


# 
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ξ 
: 
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à D τ 
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avais 


{Document établi avec le support technique selal 


TEMPÉRATURES maxima - minime et tempz observé 
Valeurs exrêmes ralavéss entre 
μι 06-05-1900 à 5 howss TU et le 06-05-1990 à 6 heures TU 


Ὁ HEURE TU 


le 09-05-1990 


DRÉEELSUBRRELTESSRRESBSRELS 
ὯΞ ὧν Ὁ ἔπι τὸ ον ons inunErs Es 
© 020 2 DUO Θ  Ξ Ἐπ ΟΣ Ὁ 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes 


22.05 Météo. 
2230 Magazine : SOS. De £tigitre Bardot. 


Trafic d'animaux. 
23.15 Journal, Météo et Bourse. 
23.35 Série : Mésaventures. 


20.30 Cinéma dans les 


TE L 


14.30 Feuilleton : 
La clinique de la Forêt-Noire. 
15.15 Série : Tribunal. 


18.30 Série : Drôles de dames. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
Présenté Patrice Σ. 


19.52 Divertissement : 


années sandwiches. za 
Film français de Pierre Boutron {1988}. 
Avec \Wojteck_ Pszonisk, Thomas Lang- 


15.03 ἠ ξ ν 
16.05 Magazine : Télé-Caroline. 
17.30 Dessin animé. Petit ours brun. 
17.32 Feuilleton : Tom Sawyer. 


complets de radio et de télévision sont publiës 
Le pen Me Mode τὶ δε tie s : à Fin évier: 


--------- En Clair jusqu'à 21.00 mm 
salles. 


# On peut voir : 5 Ne pas 


Mercredi 9 mai 


21.00 Cinéma : 
Fureur sur [6 Bosphore. DE 


Fim italo- 
Hathaway (1965). 
22.25 Flash 


τὰ RER mon ra: 


23.45 Cinéme : Le me 
Cinéma : Le 


Terence 


rdler, © 
de Ted Post (19771. 


20.00 Documentaire : Lignes de vie {2}. 
De Winfried Junge. Ge 


Jeudi 10 mai 


17.55 Dessin animé. Denver, le demier dino- 


saure. 
18.03 Magazine : C'est pas juste. 
19.30 Jeu : Questions pour un champion. 


direct du Festival de 


22.10 


22.30 Journal st Météo. 
23.00 Le bar de l’entracte (suite). 


CANAL PLUS 


15.10 Cinéma : Broudcast news. = 
Fim sméricain de Jemes L. rocks (1987). 
17.25 Cabou cadin. 


20.40 Téléfilm : Un job d'enfer. 
22.15 Série : Deux flics à Miami. 
: Désir. 


14.45 Série : Maîtres et valets. 
15.35 ne Boulevard des chips (οι à 


US 


GÉREZ VOTRE PORTEFEUILLE SUR MLMITEL 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 


BOURSE 


36.15 LEMONDE 


semaines dans notre supplément daté dimanche-fundi. Signification des 


πα Chef-d'œuvra ou classique. 


21.00 Fouilieton : Zastrossi (1* épisade}. 
De David G. Hopkins. 
22.00 Documentaire : À nous la rue. 


De Mustapha Dao. 


22.15 Court métrage : 
Taking 8 Line for a Walk. 


Documentaire : 
bipde du cinéma. 
Da Edwards. 

3.35 Documentaire : Lignes de vie {3}. 
FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert idonné le 10 avni lors des Ren- 
contres d'arts baroques en Provence} : 


juifs ou Moyen Age chrétien, les juifs de 
Provence, Chants de l'Espagne mystique, 
per la Camerata de Boston, dir. Joël Cohen. 


23.07 Jazz club. En direct du Villege à Paris : 
John Abercrombie, guitsre. Andy Laverne, 
piano. 

FRANCE-CULTURE 
Les oubliés de l'armistice. 

21.39 Correspondances. 
Des nouvelles de la Belgique, de la Suisse 

et du Canada. 


22.00 Communauté des radios publiques 
de fangus française. 


22.40 Nuits magnétiques. 
Des ports traversés d'un mêms rêve. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le rock en RDA. 


17.15 informations : M6 info. 
17.25 Série : L'homme de fer. 


19.25 Série : La fête à la maison. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00. Série : Cosby show. 
20.35 chine: 


damnés. 0 
Fim itaien d'Umberto Lenzi (1969), Avec 
Jack Paiance, Dians Lorys, Tom Hunter. 


22.10 Série : Brigade de nuit. 
23.05 Série : Destination danger. 
0.00 Six minutes d'informations. 
LA SEPT 
14.30 Cours d'italien. 


15.00 Cinéma : Conversa acabada. = 
Fim portugais de Joao Batatho {1881}, 


16.50 métrage : 
plage de pécheurs. 


De José Leitao de Bros. 


Court 
Nazaré 
17.50 Documentaire : 
Lignes de via (1). 
Ds Winfried Junge. 
18.06 Documentaire : 
Bernardo Ἵ 


le voyageur italien. | 
ΒΡῈ ᾿ ; 
19.00 Court métrage. 
19.30 Magazine : Imagine. 
290.00 Documentaire : 
Histoire parañèle. 
20.45 Jazz soundies collection. 
20.50 Documentaire : 
Kaitex en Chine (81. 
21.00 Magazine : 

Mégamix. De Martin Meissonnier. 
22.00 Documentaire : 
De l'arbre au violon. De Vincent Blan- 
het. 
23.00 Documentaire : 
Lignes de vie (4). 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Un oiseau pour Buffon, 


de Geva Caban. 
21.30 Profils perdus. 
Miiena Jesensks. 


22.40 Nuits magnétiques. 
Des ports traversés d'un même rêve. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cods. Le rock en RDA, 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert {en direct du Thé&rre des 
Champs-Elysées) : Concerto pour piano 
et orchestre rw 3, de Bartok ; Sympha- 
nie r 8 en ut mineur op. 65, de Chos- 
takovitch, per l'Orchestre nationai ds 
France, dir. Rudolf Barshai : sol, : Jean- 
Philippe Coliard, piano. 

23.07 L'invité du soir. 
Jemes Conlon, chef d'orchestre. 


UN DES e 
EILLEURS EST OU 
AUSSI L'UN DES LES 

MOINS CHERS 


res ete: 
Res 
ΓΕ ὡύαληᾶφι 


ETUDE COMPARATIVE PRIX " DISTRIMETRIE AVRIL 90 " 
SUR 110 GRANDES SURFACES DE 6 GRANDES MIRE 


LES PRIX DES HYPERMARCHES ET SUPERMARCHES 
: CASINO DANS LA FOURCHETTE MOYENNE DES PRIX UE 4 
| PRATIQUES. ' : + 


Etude publiée dans Cash Marketing les 12 et 19 Avril 1990 


Bi pe. ER 
a lique 


[ PUBLICIS CONSEIL 


Tous les consommateurs s'accordent à 
reconnaître depuis longtemps la bonne 
qualité de Casino. Et aujourd'hui Casino 
est en mesure de leur prouver qué cette 
qualité, qui a fait sa réputation. n'est pas 
vendue plus chère. En effet, une étude 
récente réalisée dans 110 grandes surfaces 
à Marseille, Bordeaux, Nice, Lyon, Besançon, 


Toulouse, classe les hypermarchés et les 
supermarchés Casino tout à fait dans la 
moyenne des prix pratiqués par Îles 
grandes surfaces performantes. Alors, 
lorsqu'on est sûr de sa qualité comme de 
ses prix, autant ne pas hésiter à le faire 
savoir. 

Source étude Distrimétrie Avril 1990 sur 110 grandes surfaces. 


LE BON N’EST PAS PLUS CHER. 
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ÉCONOMIE 


| . 25 Les syndic françals ec es onte-ing heures leandes | 32 Marchés fanciers 
22 L'OPA de Rhône-Poulenc sur Rorer | 33 Bourse de Paris 


carotte ëtie bâton 
Créssor vaut « une France forts 3 


Un entretien avec le PDG d'Aérospatiale [4 bilan de quinze ans 
sur 16 projet d'un nouveau supersonique de politique de l'emploi 


Deux à trois cent mille personnes 


BILLET 
La Corse 


en cale sèche 
: Nons partons les premiers, les autres nous suivrons 


Depuis trois jours les transports de ἢ 
voyageurs entre la Corse et ln ὄ 1 k à ἢ 
ape ie Core ΓΝ nous déclare M. Henri Martre ont échappé chaque année au chômage 
et les car-ferries restent à quai. Les 5 : ï 
du Syndicat des … British Aerospace et Aérospatiale ont signé, pour ἐδ nouveau modèle de Concorde. Selon \ Chaque année depuis 4974, contre 6 Ὁ en 1973. Les TUC ont 
corses de la compagnie publique mercredi 9 mal, un accord sur l'étude d'un avion Aérospatiale, le Concorde de nouvelle génération | 200 000 à 300 000 personnes Re "αὶ bah as 
SNCM (Société nationale Corse supersonique de nouvelle génération, qui doitsue- couvrirait des étapes intercontinentales (entre | supplémentaires échappent au Mec ùne Re ἃ = 
, qui grignotent peu à céder à Concorde {le Monde des 6 et 7 mail. Cette 10 000 et 12 000 kilomètres] à des vitesses ' chômage grâce aux politiques de 190 000 rucistes à partir de 1985. 
pe nee de commerce étude ports sur l'analyse du marché potentiel, la supersoniques (Mach 2.4) sur 60 % de son trajet | l'emploi mises en œuvre par les Alors que le nombre de jeunes 
, bloquent trois navires. définition technique de l'appareïl, sa motorisstion en moyenne, à des vitesses subsoniques élevées gouvemements successifs. Tel envoyés en Stage de formation est 
Au cœur du confit, une question et sur [68 aspacts liés à l'environnement Les deux {Mach 0,95) sur les 40 % restants, pour tenir ἐδ: le bilan de la dernière étude, resté stable (de l'ordre de 50 
d'effectif à bord du tout nouveau sociétés estiment qu'un tel programme ne peut compte du survol des océans (où la navigation est ! rendue publique jeudi 3 mai, et bénéficiaires par an depuis 1983), 
Ta de Beauté, l'ancien Cymnos qui a | être réalisé que dans Le cadre d'une coopération bre) et du survol des terres (où il existe des inter. | menée conjointement Par je ones des mesures destinées aux 
3e de Bet lc CEE 4 | internationale élargie à d'autres Cr asiat dictions de vitesse supersoniquel. | ministère du travail, de l'emploi chômeurs de lens deux ὅποτ 
accroître ses capacités de aéronautiques (européens, américains et asiatir Ainsi, Paris-Tokyo, per exemple, serait réalisé | et Me la formation profession- 10 000 bénéficiaires de A8 de for- 
gs sel La direction a proposé | ques) pour répondre à un besoin de trafic long- on six heures environ. On lira ci-dessous un entre | nelle et l'Observatoire français  malion en 1988. contre 30 000 en 
one : agit a wiplé « pi φατε ἐπεὶ μι qui devrait Et avec M. Henri Martre, PDG d'Aérospatiale. 1 | des conjonctures économiques. Le 
4 nçore doubler avant le ts Je prochain, ἴαμα le contenu de l'accord avec British Aero Réalisée à partir des statisti j les mesures de gestion sociale 
= swvice hénaler, rai le mnt date prévue de l'entrée en service commercial pacs. de Dénéficiaires des politiques si: Gus ed 
réclame treize. d'emploi, cette étude ait appa- « rendement » diminuer, ii n'est pas 
ah nine mp τες « Pourquoi un tel accord " Li _ évident et soc ; raître qu'en 1988, par pr posais on tuent dit 
contrainte d' - Ji y a actuellement une cains, comme Boeing où McDon- [106 sr gaie ἢ esster M ra s'empi gp 
des ponts aériens, st des mäkons | demande 1rès forte pour un sucres nell-Douglas, fassent partie du 1 faveur de l'emploi ont encors ἢ er ee de τὐδυεῖισας 
de recentes | demande τὲ Κατα δὶ NOUS en pro- consortium. | permis à quelres 230 000 par-_ δὲ cortations mers Des simuis- 
D'accord pour négocier, duisions encore, nous le vendrions. Ὁ Est-ce que les Saviétiques en æ ἮἋ sonnes d'éviter le chômage Sons montrent que si l'intégralité 
syndicat, moi propose | Ceute demande vient des utilisa- SHOT 9 Cela reste du domaine du | SRE : des fonds dépagés. en 1988, en 
mis au préelable, ἃ teurs du Concorde actuel qui tr8- possible. Nous avons déjà des dis- on Les dispositifs de La gestion dite faveur du dispositif social du 
feut que la direction accepte versent l'Aclantique et qui en ont cussions avec eux. Nous s0mmEes es ! « sociale » du chômage devraient chômage (soit 50 milliards de 
d'ouvrir le disiogue à Ajaccio ou à pris l'habitude. Mais elle vient  Ouveris À une coopération sOviéti- voir leur efficacité diminuer à francs). avait été affectée à un allè- 
Bastia, "αι non à Marseïe,où est le 1: du Pacifique. là où ie déve ας Lo sl arr terme, saone, τέκε τες la βαρεῖα. gement des cotisations sociales, le 
siège SNCM. Nationalisrme ment omiqueestleplus : : bora- 7 LA ἢ : gouvernerment n'aurait réussi à créer 
tion active disponible — grâce à Ten Die. 200 000 emplois au bout de 


important, εἰ notamment des tion avec les Améncains. On peut 

hommes d'affaires japonais. Ajou- penser à on apport des Japonais, 

tez À cela toutes les lignes älone de sont un partenaire éventuel et 
avec lesquels nous avons eu 


traite et à la création d'emplois dans avec f ᾿ 
τίου, ἰς resnce dans laquelle les dif- 
Je secteur public, — les politiques  férents gouvernements Ont dû met- 


jstifications one, dre me js ne jou FPS put des discussions. Peut-être aussi d'aide à l'emploi ont permis encore 

présent, 5 her κἀρόπεα βθ asiatique et entre l'Europe εἴ d'autres. coopérants européens. en 1988, par exemple. d'éviter le ER δος τὺ politiques de lutte 

Toquétes et les l'Amérique du sud, et Vous Aurez, Pourquoi pas Deutsche Aerospace chômage à neuf des dix personnes nd 

Lise pantois. Le confit des avec l'Atiantique, l'essentiel du tra et Aeritalia ? qui devaient y échapper. Toutefois. le traitement économi- 

: 5 fic supersonique futur. _ Chacun des En entrainant une augmentation que du chômage présente l'avantage 
des dépenses publiques, ces disposi- de créer de façon continue des 


ὁ certes, ἃ court fermé, emplois marchands. grâce au déve- 


» La plupart des grands teurs en cause ne travaillait-il tif 
de relancer la croissance et d'induire loppement des contrats de forma 


ré jusqu'à pré-! munauté financière pour le mon- 


: éronautiques ont pas de son οδ' 
chaque mise en service d'un MSc ER ce sens. Des contacts sent ? ta ἰ ΟΝ ν 
δ ge des crédits. Il y a beaucoup “ 3 τ : 
nouveau navire donne feu 8 Une ont lieu périodiquement. 1 nous = Ce qui est commun à British l'argent dans le monde. 51 nous de Crea ons d Emplois. rs mare ες 000 
partie de bras de fer entre ls est apparu, au fur εἰ ἃ mesure que , ; démontrons la rentabilité du pro . qui appar sociales. ἄνες, “ 
A ᾿ À Ἧ Aerospace εἰ à Aérospatiale dans  : ensuite sur les ires pèsent de chômeurs évités en 1988, contre 
direction et les - Del esprits se font εἰ idée, qu'il ἴα! toutes les Des d'est qu'il ne Jets On τοῦδε à le financer. Je ne | plus ea plus sur l'inflation. Et la 00 en 1980. l'impact de ce dis- 
rappole dans ses excès une uvre | Bou veau su dans ἰ ριέραγαηίου ἐν faut PE ἀρ ας cet αν de pense pas que les gouvernement | croisent sur Dit ces tensions positif reste limité du fait que de 
grève. tion νᾶ: sh pre es Mach 2,4 au-delà de taquelle on britannique et français, soient | ont tendance ἃ réduire le nombre nombreux emplois aidés en ont sim- 
ἢ ἘΣ de : ü ES travel . fé rencontrerait des contrainles séro- aujourd'hui prêts à partir seuls d'empiois disponibles sur marché.  plement remplacé d'autres. 
y a quelques jours port üi ui Hors Let er τα nt sur dynamiques et Aérothermiques dans une opération de celte 
Mes Sara ρας de Song. [50e caen ou À rage GLS Spa agss ampleur, Ma iamarionnt de EFFETS DES POLITIQUES DE L'EMPLOI 
, ὶ enons nologies rassembiement internationa 
alors que la drection ne lui en aveit dév ent, Là uction du matériaux connus. bonnes volontés il peut avoir a» 
: Concorde et sur son exploitation : ; | nés, À 7° SUR LE CHÔMAGE 
que trois, a été eh Airways et ΑἿΣ FTANCE. πρὶ Une deuxième préoccupation ὑπὸ émulation qui fasse qu'une - ΥΩ 
une mise à pied. Aussitôt, les pe oriser Ἶ majeure conceme les problèmes de part des ressources Soit réunie par [en miliers de chmeurs évités) 
Personnels du port ont cessé le ns pe Lg τος ro ΤΙ nous Los dis- les Etats. 
pendant plusk sh Aerospace-Aérospatial Je moteurs moins bruyants 
art μετάθες ΒΡ αν ἃ γν, τς Er mire nécessaire, 1 ét moins consommants que ŒUX  ® fl y a dans le monde des pays 
ère de noyau incontournable d'un, nou- de Concorde. 11 nous faut pouvoir qui ont une grande ambition aéro- 
ον τ δ τ  Ὸ se à a sd ne 
L ᾿ a eur, con! mettent le pi ans des pro- 
de ta marine française, vitesse subsonique pOUr re la grammes de cet ordre. On peut 
'opiné = Avez-vous sollicité d'autres vitesse supersonique a! us iter l j 
Re ομμη constructeurs ? gris Ce À del eut Gi lAlemagne τὶ ἐς Dub grande 
ἢ arrive à ΕἾ Fun moteur Ἢ 
este pourtant au Sein du - L'évaluation du marché surla cycle variable. avec deux cycles puissance et le plus grand marché 
ei - ΕΓ tre 
chargés des questions maritimes, conduit à un besoin qu serait er le second pour le subsonique — p cp 
MM. Michel Delebarre et Jacques aujouré hui entre 300 εἰ 500 a aussi économiques l'un et l'autre. avec une NASA créée pot l'espace 
ἴ ie Cela veut dire qu'il ΟὟ ἃ Les motorisies ont des solutions 815 également pour l'aéronanne 
Mefick. Mais dans ces deux 
confits, restés place que pour un seul modèle qui permeitent de relever le défi, que. 11 serait absurde que les pays 
, [6 sont l'un comme | fans le monde. Ce serait de la folie ï ix π᾿ fair qui ont l'expérience du supersoni- 
a ᾿ mais te choix n'est pas tout à fait LE 
l'autre étrangement a d'en faire deux. Nous partons les décidé. Les études en COUFS $€ rap- que civil, comme la conte 
, Gr. aissent les 


premiers, les autres nous suivront. portent au bruit pendant le décol- tagne et la France, 
| à l'atterrissage et Lors du fran- autres s'engager seuls dans une 

chissemeut du mur du son. Hya telle voi. 
aussi les problèmes de pollution 
atmosphérique, comme la couche 

d'ozone. 

- Mais n'est-ce pas une de l'avion en 2005 et. donc, Un 
financière ? lancement du programme en 1995. 


LE MONDE vs 00 
diplomalique 


e DÉMOGRAPHIE, DÉVELOPPEMENT, DÉMO- 
CRATIE ET... IMMIGRATIONS. - ἐδ Terre sera 
peuplée, aux alentours de l'en 2050, de quelque dix milliards 


Ce sont des dates de travail crédi- 

- Le développement de la cel- ÉsTEn =: ν Ξ 
moteui <_ bles, qui laissent cinq ans à partir 

lue εἴ du rest évalué à envi- de notre accord avec British Aeros- 
étudier l'environne- 
ment, faire des avant-projets el 


reste entier. Ce n'est que lorsque MARS ὲ 
nous aurons suffisamment intér- avancer vis-4-vls des compagnies 
rogé les compagnies aériennes sur aériennes εἰ des financiers. 

les débouchès commerciaux que Propos recueillis par 
nous pourrons approcher la com- JACQUES ISNARD 


comment 
ques et problèmes de développement 


ὁ DE QUEL DÉVELOPPEMENT PARLE-T-ON ? D à 
DE € sep ap L'exploitation de Concorde ἢ ἊΣ 
Si Enerte dv τα Les ces questions. [ecia e 


Trois vols quotidiens sur New-York 


cière ne seuroit ᾿ 
. AL les jons zénophobes s'exacerbent et à - 
goes Ames prenne de l'empleur, sele la moeratie. au C'est ie 21 jenvier 1976 que tions quotidiennes de LEndus Κα Zaitement 3 
Ν sein des Ἂ ἃ l'échelon planétaire, peut permeltre δ Concorde fit son premier vol com Vers New-York, et trois par émis B 
à ν visant à Créer 1 7 


mercial sur Paris-Fio de Jeneiro. semaine sur Washington at 
Puis Air France et British Airways Miami, plus des vols saisonniers 
ouvrent des ignes vers Washing- {ar exemple un par semaine Sur 
ton, Caracas, Mexico, Delles. Pas Toronto du 4 juin eu 20 septem- 
pour longtemps. En 1979, tes brej st charters (200 per an). Air 
français et britan- France n'a plus que six appareils 
nique décident de ne construire en service (dont un est actuelle” 
que 16 apperels. Air France Bt ment en « grande révision #}, pour 
Bvkish Airways, qui perdent 100 à une rotation quotidienne Paris- 
200 mäons de francs per an, 58 New-York lavec un coefficient de 
rephent sur les Ésisons avec Etats remplissage de 64.2 %) et des 
Unis, où à aura fafu plus d'un an vols charters . Gréce notëmment ἃ 
que Concorde puisse. le réalisé un bénéfice d'exploitation 
22 novembre 1977, 58 POSET SU de 
l'aéroport J.-F. Kennedy de New- "hors amortissements et _frais 
York. financiers trespectivement 76 et 
14,2 milions de francs en 1986). 
pris en charge Par l'Etat. 


des emplois marchands 


neue ἀρ 
aug 
Claude Julien, jacques re Can 


ter Re Un dossier sur une question 
ont 
Francis Cendreeu, Maria Cosio. Thérèse Locoh, Claude Lieuzu 


Ζ _ A 2 A A 
19741980 85 86 87 88 


GE 188 284 289 252 23 


Total : 


Principal moyen de lutte contre le Le recours au traitement écong- 
chômage de 19 à 1983, l'envoi en mique du chômage devrait, selon les 
préretraite a notamment permis auteurs de cette enquête, être ren- 
d'éviter jusqu'à 150 000 chômeurs forcé à terme. même s’il ne consti- 
supplémentaires en 198$ (contre tue qu'une « dherndive partielle » à 
66 000 en 1988). Il a aujourd'hui 8 gestion sociale. Une baisse spon- 
marqué le La raison de son ἰᾶπός du chômage liée à la reprise 
coût, au de l'envoi en stage de d'activité devrait. en Tout Cas, se 
formation ou des TUC, Ces dermers conjuguer avec les perspectives de 
ont été lancés en 1985 pour renfor- croissance DOur alléger les 
cer l'effort de formation des jeunes contraintes et le climat d'urgence 

τ pesant sur les puvemements Mturs. 


cl % : 
des moins de vingt-cinq ans en 1984 VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


ALES : par Nicolas Levrat. 
ἵ “τεηβοδιϑέ PAR LES 


24 Le Monde Φ Jeudi 10 mai θθθιονε 


AVIS. FINA 


dauphin 


Le conseil d'administration réani le 26 avril (990 sous La présidence de M. Jac- 
ques PAUPHIN a arrêté les comptes de l'exercice 1989 et examiné les résultats 
consolidés du groupe. 

Le chiffre d'affaires hors 1axes du groupe s'est élevé en 1989 à 
1013 175 191 F. dégageant uoe augmentation globale de 25, 98 Ὁ. 

Le chiffre d'affaire consolidé DAUPHIN FRANCE aticint 982 831 611 F, en 


hausse de 24,29 %. αἱ Le chiffre d'affaires DAUPHIN GER s'élève à 
30 343 580 F. 
Cette forte pi tésulie d'uve croissance à la fois ioterne et exterse du 


groupe et de l'acquisition en 1989 de 89,9 ὦ des titres de la société LIOTE et de 
la totalité du capital de la société LEVI TOURNAY. 

Le bénéfice net consolidé part du groupe (avant amortissement des écarts 
d'acquisitions) connaît, cette année encore, une très forte croissance (+ 31,5 %) 
puisqu'il passe de 80 709 076 F en 1988 à 106 149 666 F en 1989. 


Le chiffre d'affaires de La société mère croît dans une mesure proche de son 


marché de référence et atteint 456 955 261 F contre 775 860 781 Fe 1988, soit 
une progression de 10,5 €. 

Le bénéfice net social après impôt s'élève pour 1989 ἃ 90 724 868 F contre 
75 858 819 F pour le résultat de l'exercice 1986. soit unc augmentation de 19,6 %. 
Dans ce bénéfice sont inclus des profits exceptivanels pour un montant de 
7470 355 F [avant impôt). 

Le conseil d'administration proposera à l'assemblée ordinaire 
annuelle, qui se tiendra le 20 juin prochain au siège social de la société, de disiri- 
buer un dividende net de 5,10 F par action, assorti d'un avoir fiscal de 2,55 F, soit 
una revenu global de 7.65 F par action contre 6.99 F pour l'exercice précédent. 

Soulignons enfin que DAUPHIN vient de prendre une n dans le 
capital du quatrième afficheur français, la société MARIGNAN, et qu'elle ere 
d'acquérir une participation dans le capital du troisième afficheur italien, la 
société TECNE. participation destinée à devenir majoritaire dès 1991. 


SOVABAIL 


Les actionnaires de SOVABAIL, Sicomi du groupe SOVAC. réunis en 
assemblée générale ordinaire et extraordinaire le 2 maï 1990, ent approuvé 
les comptes de l'exercice T98S. faisant apparaître un bénéfice de 
79 493 931 F, et décidé la distribution, à compter du 10 mai 1990, d'un divi- 
dende glabal de 65 000 000 F. soit 50 F par action. 


Chiffres caractéristiques Exercice Exercice Evolution 
1988 1989 89/88 


Montant brut bors T.V.A. 
1576 MF 1 596 MF +1% 
455 ΜΕ 434 MF(1) = 


itation bagcaïre (2) 
lus et nee 


13,3MF 14,5 MF 16% 
14,1ΜῈ 65.0 ΜῈ 153% 
Bénéfice net par action T022F 61.158 
Dividende 57.50 F 50.00 F 


(1, Après cession d’un immeuble et imputation du coût des travaux effectués sur 


ULres. 
12) Hors plis-ralues de cession. 
Depuis le début de T'année. la société à engagé 45 MF d'opérations rowvelles de 
crédit-baïl immobilier, contre 82 MF pour l'ensemble de l'exercice 1989. 


Comptes de l'exercice clos le 29.12.1968 
Actif net au 29.04.1990 : F 1.079.359.650 
Performance 1969 : + 15,88 % 
Dividende : F 40 + F 5.22 d'avoir fiscal 


Pis en paiement le 28 avril 1960. 
Rempioi du coupon global sans droit d'entrée 
jusqu'au 26 juillet 1990. 
Consuftez les valeurs Lqndauves de nos Sicav 
et FCP sur Muretai 36.75 code ASSOCIC. 
Banques CIC. En intelligence avec 


ta même pofñitique de 


NCIERS 


Ge D pu a a μα αὶ τ νος ας 
db ὑηνας Αἱ 


En ce qui conceme le mods de distribution des 
les status conférent à l'assemblée la Posté de capliafser 
pour les personnes physiques, ou de distribuer tout au partie des revenus. 


H est cependant à noter ηυ ἢ est envisagé de poursuivre 
distribution 


AGO-AGE du 28 avril 1990 


VOUS 


RÉ NES A LAS τον μα AE τον 


DES. 


Fr pe PMR τ ον RE rate RE SUR 


CHARGEURS S.A. 


ACCOR ET CHARGEURS 


DÉVELOPPENT PAQUET 
Associés depuis 1987 au sein des Croisières Paquet pour l'exploitation de Mer. 
és nr αὶ ΟΝ rs viennent de conclure un accord pour acquérir deux 
aquebots : incess εἰ Ocear Peari, de ἴα compagnie Ocean Cruise 
Crabe, bles able eur les marchés anglais, ααϊξηκαίο εἰ asiatique. 
Paquet confirme ainsi sa de leader sur le créneau des croisières baut de 
ga come de aunelle desfnatious ἃ τα clientéie. 
LPS sees este caumerte ἐς 1990 pee ἃ POLE pri 
bale de 1 500 compile transporter en us 
ee Méditerranée, aux Caraïbes, 


grues en Amérique du 

MM. les actionnaires so ssremblées géuérales qui se tiendrant 
Αμαν μας à VHel Patins Autos 10 Fes μον Caen ΤῈ oui 1990 
1) hopital somme er ire 


échéance fin mai A Die Ce pen κεν ον και cube 
points des statuts avec l'évolution de la égislation. 

2) à 15 heures: Assersblée géstrale annuelle pour approuver les comptes de 
l'exercice 1989 et procéder aux nominations statutaires. 

Les actions doivent être déposées au pins lard le 16 maï 1990 : à la Société 
générale, à la nationale de Paris, au Crédit lyonsais, à la Banque 
Paribas, au Crédit commercial de France, à L'Européenne de banque, à à 
Banque Lonis-Dreyfus, au Crédit du Nord, à la Banque de gestion privée- 

S.LB.. dans leurs agences ἃ Paris et/où en province, 


COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU MARDI 24 AVRIL 1990 


L'assemblée générale ordinaire de SOGERAP s'est réunie le mardi 
24 avril 1990 dans les salons Hoche, 9, avenue Hoche. 75008 Paris, sous la 
présidence de M. Michel Moreau. 

L'assemblée générale ordinaire a approuvé l'arrêté des comptes de l'exer- 
cice 1989 qui comporte un bénéfice net de 209.8 millions de francs contre 
120,5 millions de francs pour l'exercice 1. Elle ἃ décidé la distribu- 
tion, au titre de l'exercice clos, d’un dividende net ἐς 22 F par action, auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 11 F, soit un revenu global de 33 F par action. 

Les actionnaires pourront opter pour un paiement du dividende soit en 
espèces, soit en actions nouvelles créées jouissance du 1“ janvier 1990. 

Le prix d'émission de ces actions nouvelles a été lixé à 436 F par action. 

Le délaï d'exercice de l'option commencera Le 4 mai 1990 et s'achèvera le 
6 juin 1990. Le paiement du dividende en uméraire sera effectué le 22 juin 
1990. 


Daus sou allocution, le président ἃ souligné que l'exercice 1989 avait 
connran ἀρτὸε Le nee roprie opaorvée eg PRE la consolidation des τόξο 


ἜΣ μεώνοι à εἰς Mani qu Rd ds ces ARE don 1000 
seront : 
Φ Une politique sélective d'investissement, dont la première conerétisa- 
tion est La prise de participation récente dans Le groupe DELMAS VIEL- 


Φ Lac βασι ναῖε de μὲ éWoieation des (nvwciements ver [68 MGR 
non pétroliers, et notamment dans le secteur agro-alimentaire. 

En réponse ἃ une question posée par un actionnaire, le président à 
PA perle papa χελλ τος αρευκικον λα ace sbpanr 
au marché que si les investissements nouveaux ἰς nécessitaiant. 


des revenus. 


"πρὶ par action ἃ été multiplié par près de 3,5 et ressort à 27,91 F. 
l'assemblée générale qui se tieudra le 19 juin 1990 : 


RÉSULTATS 1989 
CROISSANCE ET FORTE RENF: 


nouvelle étape 
rexercice écoulé a permis ἃ MAJORETTE de franchir no6 
πὶ | ah 0e développement et de réairirmer ses ambitions. 


d'af: d MAIJORETTE διεῖπε, en 1989, 725 millioex, 
PE nn ah in 9 D our colui de 1988 par seule voie de croissance 
ane Ps ὡς δος ὦ ressort À plus de 58 ruillious, at πο remiabi- 


tiré égale à 8 %. 
Ces performances sont le fruit des choix stratégiques opérés dès 1987 : 
Berri t international, sar le plan commercial et industriel, 


La contribution des filiales ἃ été très supérieure À 
le marché nord-américain (SONIC-FLASHERS parmi les 
Er pre rer κῶς ‘aux USA) et d'excellents résultats pour SOLIDO. 


Sur la base d'ua résultat net — part du groupe — — égal à 55 millions, le bénéfice 
Le conseil d'administration, réuni le 27 avril dernier, a décidé de proposer à 


— La disvibution d'un dividende de 10 francs par titre (soit un revenu globe 
de 15 francs, avoir fiscal inclus), en augmentation de 11 1% par rapport à celui 
de l'exercice précédent ; 

_ L'option de paiement de ce dividende en actions émises à ua prix égal À 
90 Ὁ de ἴδ moyenne des cours cotés aux vingt séantes de Bourse précédant à date 
de l'assemblée générale et diminué du montant net du dividende. 


MAJORETTE uote avec satisfaction le niveau d'activité 
RE TE nee Re mods Qu Ge nombrouses 


τι is, mue a Lane des préviens comes neniies fe MAJORETTE confirme 
que a progression de sos d'affaires annuel sere de ordre de 15 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE . 


Renseignements : 
45-55-91-82, pose 4380 


Le Groupe Seibu Saison 
Le Groupe Hermès 
Financière Truffaut 

ont acquis la majorité de la société 


Jean-Louis Scherrer S.A. 


Monsieur Jean-Louis Scherrer 


a été conseillé par 


Demachy Worms ἃ Cie 


Banque européenne 
d'investissement 


INSTITUTION DE DROIT PUBLIC CRÉÉE PAR LE TRAITÉ DE ROME ÉTABLISSANT : 
LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 


‘Siège provisoire : 100, boulevard Konrad Adenauer, Le Ελιρισπίθοιες, 


Capital : 28.800.000.000 d'écus 


. EMPRUNT 10% 
MAI 1990 
DE F 1,5 MILLIARD NOMINAL 


REPRÉSENTÉ PAR 300.006 OBLIGATIONS DE F 5.000 NOMINAL. 


Prix d'émission : | 
10018%. soi F 5.009 par obligation 


4} κυιυτυριῆν 


Ve co Or Ron ἐπα ἃ roçu vien 00-155 du 2 πηδὶ 1990 de la 
ἀπὸ pub par ane Economque ct Francs Qu von ἘΣ ΟΡ δ θοοτν 


+ 
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« Le bilan de la préparation dans les 
τ ὧν domaines de la fiscali: 
le apr 1993 est καρίχίαι. des droits A (}), de 
Rae ΡῈ ἃ Ge niveau commu. contrôles vétérinaires et phyto- 
pr inquiétants. ( ires, des médicaments, de la 
. γ des efforts iété intellectuelle, de l'énergie 
dans le sens du réreene ΩΣ Le 
Find ie 5 Me Fait Cres 2 rene ἐεναῖς envaits ἰπεὶδ. 
rer mai an conseil. ἄς ie Prune doit « τῇ on 
Ὦ réel. ea : ἃ Imension 
én he ira à mule jus européenne [est] intégrée dns le 
[ον ne spien déçus a Rs sociétés. » Mais 4 ee es soit 
a MS € par de même les PMI (des true 
pe ! S'en cor hd jrs Yaux ont été lancés avec le minis- 
Sostiers. Le proutier est colui des ἰδτε de l'industric à ce sujet), les 
Bbertés de icculatioe εἰ de travel τεῖος et. l'administration 
pp tr mn ὧδε ἔρυκε. ἄρα d'une Europe forte {.) ne seu. 
Ρ a a ph sœcreu- ταὶ! aller sans une elle, 
pape rs Preryi Es vis-à-vis de l'Alle- 
᾿ es quartitirife le | à 
ame υμςγ biler  magne sont connues, La 
τε ταῖς 1, relève re croissance, plus rapide en RFA 
pad qu'ici, et, plus encore, le déficit de 
ἢ le 


tamis ΝᾺ 
ministres. fera passer le prix 


qualités, les relèvements de prix 
sont compris entre 30 et 100 %. 


Dans la mesure où les prix de ἢ 


| 
4 


AU ᾿ 
δε 
i 


il 
è 
τ 
œ 
à 


‘dant, amélioré ses parts dé Mar 


ché} car sa compétitivité est mei- 
leurs αἱ les frais d'acheminement 
à ï Savez, 


Ressources acerues pour le pompier des finances mondiales 


La session ds printemps du 
comité intérimaire du Fonds 
monétaire internationsi [FMi} 


is payeurs 
pourront voir vendues leurs 
réserves en or auprès du FMI, 
voire être privés de leur droit de 
vote dans l’organisation, tandis 


Michel directeur 
du FMI, être sarisfait. 

ertes, il n'a pas obtenu les 100 % 
ressources de 


pays en voie de développement et 
de quelques pays dé dont 
le France, avait-il jamais cru 
qu'elle pût être 

Avec un accroissement de 50 % 


deux tiers en devises 
effectivement utilisables, 

Encore le comité intérimaire, 
at-il, contre l'attente pris 
une autre décision allant dans le 
sens de la thèse plaidée par 
M. à savoir ἰδ probabi- 
lité de voir le Fonds avoir besoin 
dans us proche avenir de moyens 
considérablement accrus d'inter- 


vention. des 


révison des quotes-paris. 
sant, il n'anticipait que d'une 
le calendrier convenu, 
l'usage étant au Fonds monétaire 
de procéder 4 une telle révision 
tous [65 cinq ans. Le comité intéri- 
maire est 4 x 
on commencerait à en discuter 
&s mars 1993 alors que celle qui 
vient d’être convenué ne pourrs 
pas être ratifiée avant. l'an pro 
chain. Cet empressement, ou cette 
précipitation, n'a apparemment 
pes semblé suffisante. Dans le 
communiqué, ilest dit que « la 
lieu plus tôt 

que la 


Le si Le besoin appa- 
raissait po d'agir ainsi ». 
Le Fouds n’aurait-il qu'à attendre 
wa peu pour voir, sur un délai un 

plus long, sa demande du dou- 
? 


faites 


sens. 

Le d'ajustement, c’est 
Ja τέϑον tion des déficits de 
balance ents. C’est pour 
aider à financer ces derniers -- 


res. 
A l'époque οὗ le monde vivait 
état de relatif j 


u'au mitieu des années 60, une 
ision n° pas nécessairement 
synonyme d'augmentation. 
Puisque, accroissement il y a , en 
quoi consiste-t-il ? 11 existe nne 
grande différence entre les res- 
sources mises à {a disposition de la 
Banque mondiale et les ressources 


de 

sorabreux 
de ait. Le contrat passé par UPS 
pourrait concerner la remotorisa- 
tion de 80 appareils et de 280 réac- 
teurs au total. Le premier 
ing 727 rééquipé pourrait voler 
en 1991 et entrer en service en 


1992. 


FMI, la carotte et le bât 


crédits budgétaires correspondants, 
il n'en est pas de méme pour ie 
FMI. Une augmentation de là 
quote-part d'un pays membre se 
traduit es principe par un simple 
déplacement de réserves. La Ban- 
que de France mettra ἃ due 
concurrence une part supplémen- 
taire de ses avoirs en devises à La 
disposition du FMI et recevra en 
contrepartie une créance sur cette 
institution. Une zugmentation 
générale des quotes-paris. C'est 
donc un moyen de mobiliser une 
fraction des réserves de change 
nationales au de ἴα commu- 
nauté ia 


Nésociati 
franco-britanniques 
Présentée sous ce jour, l'opére- 
tion a toutes les apparences de La 
rationalité et de la solidarité. Les 


pa 
détenues sons forme de bons du 
Trésor des Etats-Unis. Ce sont ces 
derniers qu'on remet dans le cit- 
cuit ἐπ permettant au Fonds moné- 
taire d'accorder sur cette base des 
crédits à d'autres pays. 

En marge de l'augmentation 
| same des quoies-parts s'est 

problème de sa répartition. 

Une redistribution a eu lieu, on 
le sait, notamment εἴ Surtout entre 
les μου υ τον pure A ce 
pos a été décidé ne if de 
ia France, et de {a Grande-Bre- 
tagne. S'il s'avère, comme cela 


dres, on devra se demander si 
Paris n'a pas consenti à un τῇ 
de dupes. Aurait-on oublié la façon 
dont les Britanniques <ont passés 
maîtres, dans les organisations 
internationales, pour imposer non 
seulément l'usage-exclusif de leur 
LT Le aussi de leurs 
des de pensées de h 
gories juridiques, ς᾽ 
. Mais tres δ FMI et à son 
augmentation .auotes-parts, 
assortie. cette fois-ci, d'une condi- 
tion apparemment assez sévère à 
l'encontre des mauvais débiteurs, 
les pays qui ont accumulé des 
arrièrés à l'égard du Fonds moné- 


ssesse, allaitement. 
régime limité en sel. 


pharmacien. 


SOEKAMI-LE 


médicament contient 
οἰ du sodium : à éviter en cas de 


LEFRANÇQ 
84 ru Édouor- Vilar 22200 Levatos Fort 


taire. La liste est présentement La 
suivante par ordre d'importance 
impayés dont le tocal s'élève à 
4 millrards de dollars : Soudan, 
Zambie, Pérou. Liberia, Panama, 
Zaïre, Vietnam, Guyaone, Sictra 
Leone. Somalie, Cambodge. On y 
trouve des nations qui On poussé 
particulièrement loin l'aberration 
économique (Pérou, Zembie}, le 
dogmatisme {Vietnam}, a Corrup- 
tion (Zaire, Panama), d'aures cn 
proie ἃ de terribles convulsions 
(Cambodge) ou au bord de la 
guerre civile (Soudan). On ει 
aussi choisir sans faillir à la v 
de ciasser indistincternent des pays 
parmi les plus pauvres du monde. 
C'est en considération de ces pau- 
vres-lè. À en croire en tout cas La 
letire du communiqué, qu'il ἃ été 
convenu de « renforcer la stratégie 
de coopération concernant les arrië- 
rés » (cooperalive strategy 05 
arrears) et de licr ce « renforce- 
ment» à l'accroissement des 
auotes-parts. 

Deux volets sont prévus pour ce 
renforcement, l'un sur lequel on a 
peint une carotte et l'autre sur 
lequel or a peint un bâton. 

. Coté carotte il s'agit d’une initia- 
tive qui irrite au plus haut point 
les banques qui sont elles-mêmes 
victimes d'arniérés (non-paiements 
des intérêts à l'échéance) pour une 
somme qu'elles évaluent. par les 
soins de l'institut de finance inler- 
nationale, à quelque 18 milliards 
de dollars. Jusqu'à une époque 
récente, le Fonds monétaire refu- 
sait de débloquer ses propres cré- 
dits au bénefice des pays qui 
n'avaient pes rempli leurs oblige- 
tions minimales à l'égard des ban- 
ques créancières (versement des 
intérèts échus). E n'en est plus tout 
à Fait de même aujourd'hui. 

En 1987 a été constitué un 
compte al, doté en tout de 
quelque [0 miltiards de dollars, 
destiné à financer une « Facilité 


ement » 
{ESAF, selon ses initiales en 
anglais). 
Des 
non négligeables 


Un pays qui aurait interrompu 
ses remboursements au FMI, mais 
qui aurait accepié d'appliquer un 
programme de redressement 
sévère, pourrait, pendant la 
période d'« inégibilité » (à des 
concours nouveaux), accumuler 
Er chip Rene 

une sorti du purgatoire, 
de bénéficier des prêts à taux d'in- 


térêt pratiquement  inexistants- 
(0,5 ἢ de T'ÉSAF, Mieux, au pur- 


gatoire, il pourra recevoir des 
concours financiers avec la béné- 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 
INTELLECTUELLE: 

__ CORTEXYL 


Cortexyl est un antiasthénique 

dit psychostimulant : 

il est donc indiqué dans | 
es asthénies fonctionnelles : ὍΣ: ᾿ 
ἐανθο fatigue intellectuelle. | | as 
‘ Gontre-indications : ἌΝ pme DR. τ 


Demandez conseil à votre ΕΝ 


faboratoires 


on 


diction du FMI, qui démarche les 
pays « amis » pour 165 persuader 
de constituer des « groupes de sou- 
tien ». Le Canada ἃ joué ce rôle en 
faveur de la Guyanne. 


Cependant, inquiets de ne pas 
rentrer dans leurs fonds, les pays 
contributeurs de l'ÉSAF ont exigé 
et obtenu des garanties. Le com- 
muniqué de comité intérimaire fait 
expréssement état de la garantie de 
dernier ressart obtenue : le Fonds a 
été autorisé à vendre sans autre 
forme de procès 3 millions d'ances 
d'or (valant plus de 1 milliard de 
dollars au cours actuel), jadis ver- 
sés à titre de quotes-parts par Les 
pays débiteurs en question, les- 
quels en sont encore « proprié 
taires ». Cela est en quelque sorte 
le bâton financier. Mais il en est 
un autre, à l'efficacité plus dou- 
teuse, 

L'idée est de donner au FMI un 
moyen de pression avant la mesure 
exiréme consistant à expulser, 
passé un certain délai, le mauvais 
payeur. Le comité intérimaire ἃ 
décidé de présenter un amende- 
ment aux statuts pour autoriser le 
FMI 3 suspendre les droits de vote 
et la représentation 4 son conseil 
d'administration des pays acumu- 
laut des arriérés. Si cel amende- 
mént n'était pas Adopié, j'augmen- 
tation des ressources du FMI 
n'entrerait pas en vigueur, précise 
le communiqué. Ce lien de subor- 
disation était réclamé par les 
Etats-Unis. pour convaincre le 

de voter le relèvement de 
la quote-part américaine. 


Reste à savoir si la menace de 
suspension des droits de vote aura 
un effet dissuasif sur des pays qui 
disposent d'un très petit nombre 
de voix (tous les votes sont pondé- 
rés au FMI). Les créanciers ont 
aussi voulu cette « satisfaction » 
au moment Où une autre mesure 
{reprise dans le communiqué) a été 
décidée en leur défaveur. 

Jusqu'à présent, le Fonds, pour 
se rattraper des pertes subies du 
fait des impayés, majorait le taux 
d'intérêt exigé des autres pays 
emprunteurs ei minorait celui servi 
aux pays créanciers. Ce partage se 
fera désormais dans la proportion 
suivante : un tiers À la charge des 
emprunteurs, deux tiers à la 
des créanciers. 


Signaions enfin que, sur proposi- 
tion de M, Pierre Bérégovoy, il est 
envisagé d'alléger la dette « publi- 
» {due par un pays à des Etats 

) d'une nouvelle catégorie 

de pays, les pays dits à « revenus 
inrermédiaires ἃ, encore « à la 
lisière », de la pauvreté, type Côte- 


d'ivoire où Ni 
PAUL FABRA 
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LUXEMBOURG 


MANAGERS AUDIT 


Nous sommes membres de l’une des principales firmes d'audit dans le monde et nous 
octupons une position de leader parmi les cabinets d'audit, de conseil fiscal et de 
consultants établis à Luxembourg. 

Le marché fuxembourgeois connaît une croissance exceptionnelle et s'affirme comme l'un 
des principaux centres financiers et bancaires en Europe. 

Notre expansion très rapide nous amène à rechercher des personnes ayant une 
expérience d'au moins cinq ans et prêtes à jouer un rôle moteur dans le développement 
de nos activités. 

Les candidats que nous recherchons devront faire valoir une expérience réussie dans un 
cabinet d'audit international et/ou dans le secteur financier et bancaire. De bonnes 
connaïssances en anglais sont nécessaires, l'allemand étant un stout supplémentaire. 


DU PONT DE NEMOURS INTERNATIONAL S.A. 


Are you ready for an exciting career opportunity ? DU PONT, a giobai and diversi- 
fied company with ἃ strong tradition of discovery in chemical, energy and special- 
ty products, is seeking an individual to develop and manage its expanding Euro- 
pean-derived patent activity. The position, located in Geneva, reports directly to 
Chief Counsel -- Europe and requires close collaboration with our scientists and 
engineers located throughout Europe. 


The individual we seek will be a qualified 


EUROPEAN PATENT PROFESSIONAL 


with at least three years experience in industry or private practice. He/She will 
have ἃ degree in organic chemistry with some knowledge of chernical engineering 
and some industrial experience. He/She will also have a written and spoken 
fluency in English, French and German. | 


The successful candidate must be flexible and be prepared to travel, necessary, 
to Du Pont research sites throughout Europs. He/She wili atso spend about one 
year in the USA at Du Pont's world headquarters for education about our comps- 
ny and for continued development. 


WE OFFER an attractive remuneration and social benefit package, relocation assis- 
tance and long-term career development based on performance. 


you are interested and méet the above qualifications, please do not hesftate to 
send your application and complete Curriculum vitae which will be acknowledged 
and treated in confidence to: 


DU PONT DE NEMOURS INTERNATIONAL 5.4. 
ERD Ref. ARW/10/90 
2. chemin du Pavillon 
1218 GRAND-SACONNEX/GE 
SWITZERLAND 


Les candidats intéressés sont priés de contacter M. Hans-Jürgen Salbach en écrivant à 
l'adresse suivante : 


KPMG PEAT MARWICK INTER-REVISION 
3, rue Thomas-Edison 
L-1445 LUXEMBOURG 


LA BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 


La Banque recherche, pour fe Département Emissions de sa 
Direction des Finances et de la Trésorerie à Luxembourg, un 
assistant (m/f) pour une des divisions responsables des 


Management Consultancy in IT 


A European Career 
| rity that 
knows no Boundaries 


Price Waterhouse is one of the worid's leading firms of management consultants. 
Ous work ranges from information technology (IT) to financial services, 
telscommunications, marketing, hursan resources and strategie consulting. Qur 
clients are in every sector of business including manufacturing, banking, 
insurance, energy, retail, health and many more. 


We are committed to providing superior service to clients through teams of 
highly motivated young professionals and training them to excel in a dynamic 
technotogical environment. We have a truly international approach. 


As part of our European Career Development Programme, we offes a number of 
top European students the opportunity to train for three to four years in London. 
The Programme is specifically designed to develop information technology skills 
within Management Consultancy 

During this period you will gain ἃ powerful combination of business analysis, 
systems development and project management skills. You will work in smali 
teams on ἃ variety of client assignments including distributed, real time and 
database systems using different progiamming languages and generation tools. 
You will need an excellent academic record. We welcome candidates from a . 
wide variety of University depariments, & is not essential to have studied IT 
previously but we will look for numeracy and business awareness and we will 
test your IT aptitude. You should be flusnt in written and spoken Engtish with 
the interpersonal skills to liaise effectively with colleagues and clients at the 
highest levels. Most of ail, we will look for the potential to become leaders 

in ἃ fast-moving pan European consuftancy. You shoufd be an EEC national 
end preferably aged 25 or under. 


Terms of service and remuneration wilt be highiy competitive. 


Please send a CV, in English, to: Delia Pegg, Price Waterhouse 
Management Consultants, No. 1 London Bridge, London SE1 9QL, England. 


Marchés des Capitaux 


division sur les marchés où ἢ intervient (Royaume- 
marché international) et collaboration étroite dans 
ἢ à émettre: contacts avec le secteur 
: étzires δὲ 


pratique des emprunts à taux ἤχϑ et à taux variable; CI une expérience 
de swaps (de taux d'intérêt et de devises ou d'autres instruments financiers) serait éga- 
lement appréciée. 


Langues: très bonne connaissance de l'anglais et du français. La connaissance d'une 
La Banque offre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéressants, de 
nombreux avantages sociaux et pratique une politique d'égalité des chances. 

personnes ἢ n'ayant pes plus de 35 ans et possédant la nationalité d'un 
oo éd LE 
D ἐρόγίθντρι je à la 


Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


générale et analytique, le controlling, l'osga- 
nisation interne, l'informatique et les res- 
sources humaines. Nous anendons de vous la 


Nous sommes un groupe d'origine allemande 
spécialisé en uanspons imernatiOnaAux, MON- 
dialement connu et implanté sur tous les 


CONTESSE 


continents. Notre chiffre d'affaires que par 
modestie nous ne citerons pas, progresse 
régulièrement depuis que nous avons décidé 
d'associer la France à notre fort dévelop- 
pement européen. 

Nous souhaitons structurer et renforcer l'en- 
drement de notre fitidle française, 


Vous êtes de formation supérieure de type 
HEC, ESSEC, Sup. de Co. Matrise de Gestion 
ou DESCF er doté d'une expérience réussie 
en entreprise de sept à dix ans. Interlocuteur 
direct du Directeur Général, vous serez en 
prise directe avec les procèdures. la mise en 
place des ubleaux de bord, 1 comptabilité 


AM100G (DSF) Conseil Franco-Allemand 


PARIS - STRASBOURG - FRANKFURT - BERLIN 
FRANCE - RFA - DDR - PAYS à L'EST 


rigueur du gestionnaire, le sens des respon- 
sabilités, une bonne disponibilité et une 
capacité d'animation vous permettant d'enca- 
drer une équipe importante. Vous possédez 
bien sûr les langues française et allemande et 
&es idéalement issu du monde de la presta- 


Nous vous remercions d'adresser vote dos- 
sier sous Réf, K/M1/09.05. à notre Conseil, 
MOOG Consult SA, 39 avenue des Champs 
Elysées - 75008 PARIS qui le traitera en toute 
confidentialité. 


Price Waterhouse 


Note 5. Ἢ ιὰ 
ΞΕ ΤΙ LEE à me Fc ea ans 


JEUX HICEMEUR EN ELECTROTECHIQUE COURANT FORT 
Les prcipaes lonsons Mes à ca poste sou 
Φ ὅς MOSS δὰ CRATQRS CONTRE ka ἀρραὶς d'ofres internationales sur (es sacteurs Ριρσυχῶοπ, 


ape que ea, 
τε vouliez adresser votre dossier 


| D-8000 
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ΠΕΣ; national 


Pour AFRIQUE FRANCOPHONE 
et MADAGASCAR 
Cabinet internationai recherche 


Ξι 
CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 
Φ INGENIEURS toutes spécialisation 
Φ CADRES admanistralifs, commerciaux 
e JOURNALISTES {presse écrite et pariée), 


son ADMINISTRATEUR 


Expérience confirmée de Ia production et des échanges 
artistiques. 
Adresser C.V. et lettre manuscrite à : 


5 à 10 ans minimum d'expérience dans la mise en œuvre de 


achémes 
a 5. cirecteurs en particulier dons le domaine comptabiité 


Earoyer CV à Madame DOS SANTOS Rosa Monsieur le Directeur AUTEUR DRAMATIQUE E ET ROMANCIÈRE d'origine cepagnole. — Licien- 
roùte Ret de psychologie — expérience dans J'enscignement. 
τὶ “de 252513 Bonlogne-Billancourt Cedex ANFIAC, 19, rue du Renard, 75004 PARIS ro Da don de casiillan (Paris et banlieue). 


ACCEPTERAIT : faire des suppléances (Section BCO/DDS 1495). 


ASSIST: MARKETING. -- Mi de 
JOURNALISTE sacre ANTE ë qu εὐ γεερπρτ αι οὐισωμκασεεί Z το 


ECONOMIQUE 1 TECHNICIEN 
VEUT : mettre ambition et dynamisme au service d'une jse de taille 
— Filisle SOURNALISTE rechértho | BE MAINTENANCE LR phone rar our ie (BCO/D 1496,} 
MOQRE MOURE. ae su mme à la bonnes auauticentons | CADRE 56 ANS — INGÉNIEUR SUP. TELECOM. — Expérience prof. ban- 
CAMERO api recherche som το rédaction | Dear rérenéreton PROPOS à PME-PMI missions ponctuelles de conseils, expe: ts dans 
UN ᾿ ke Dardepenon Ha ro ἐν me dore PROPOSE: PME PM ms Done te séeurisé Céeetise BOO/DDS 1491). 


driérents “Ge Pr PT ce 14 πο d'expérience rare RE qe ame 
sous lence en équipement industriel et mécanique ue et 
ΡΝ. 7 οτος ἔνα MSCRO-EECTRONIQUE administrative — formation de base mécanique — 20 ans de bureau Ses Ar qu alle 

Aôresser candiderure mand courant — bonnes notions anglais οἱ portugais. 
Ï Ε ὧν δοσηδυβ ρον Meme recherche meer RECHERCHE PAL poste à responsabilité Paris-banlicue sud-ouest (Section 
TI N TEUR 1 liquée, valorisation en Mndaserie à JL τ L 
G ES 0 Ville de CHATEAUBRIANT appliquée, v er a 

ic 5 ᾿ ETUDIERAIT : toute proposition — région il aléente (Écetios CO/ED 1503). 
sou-prèlecure vSMDges DC4Ux vers. INGÉNIEUR CHIMISTE CNAM. - 20 ans d'expérience en recherche εἰ déve- 


ent finie (synthèse nique, industrialisation nouveaux procédés) 
ἐμῶν ste micro forma tique tique (tableur, base de données). 


RECHERCHE : Ra men région sard de l'Ile-de-France 

{Section BCO/GR 1504). 

JEUNE CADRE 31 ANS. — 5 ans expérience — DESS droit des affaires ct fisc 
conseil d'entreprise (DJCE) -- certificat d'études supé- 


RESPONSABLE PERSONNEL. — 54 ans — 22 ans expérience. 


OFFRE : services à entreprises à Paris ou R P. — gestion paies, charges s0cialcs, 
sur micro-ordinateur, œuvres socisles restaurant entreprise, Crgs- 


Vous bénéficiez des av: liés: 
voiture). AntageS au statut “expatrié (logemem. 


PT BIRECTEUR 


” Poste basé à Douala. δ relation avec organismes sociaux οἱ fournisseurs (Section 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo AT armetion da Louis Ron : : 
MODRE FRANCE enr he Lane pri L 35 ans d'expérience. Expérience commerciale confirmée auprès des 


- 22, rue de Sèvres Anglephone + français où collectivités locales. 
trancochons Aptitudes pour des responsabilités impliquant sens de la gestion t d'entre- 

Mer pis nr δ ρα SRE pement is, Gi ὡς 

- rigueur, disponr l'implication feront le reste pour une catreprisc ΓῚ 

ro Ci press LE ἜΝ étranger requérant compétence et dynamisme (Section 


RESFONRARLE IMPORTERPORT - “ans. ἐφάγοσαν bilingue anglais 
— bon niveau d' expérience aux USA — connaissance du 
Mar éme ie ep jan οδογο areas qe 


| PARE OFFRE : ses norvices À toute entreprises désirant développer son activité comer- 
Eure COMPTAB ciale avec les pays anglo-saxons et latino-américains (Section BCU/CR 1508). 


CAC. de man CONFIRM 


91640 BAS S/FORGES 


anis 
Nous sommes ΠΗ Bt (CA αὶ qu 


entreprises “su es- 
de francs) dans une De, phase d'expansion Re CV. PÉONSEUL DOMOBILIER. — 46 aus « nue 
européenne, qui PT AN VE | Vi Atos inner εἰ paies soneprs 
βαριὰ κα DE Ps ER RECRERCÉE Re en pere ce P (Beccion BCO/HP 1510). 
{France Sud-Est) ἄωσε minimum 10 à 15 ans ἘΈΟΒΕΒΟΝΕ: GR Πα Does ve dues een τὰ qe de cru 
- Responsable de canteEs affecté à de grands on RC HETER s sigiomé Ὑ [EME Ces νεῖσεξα δὲ Dose Danoise ns κα Rae αι α conseil 
ἃς lor D'ETAMPES me ces tes ton. ACCIDENT ! Mauvaise saison 1989 ? 


Β' ἀτον Αι lrmetion Di interne et de contact avec 1a 
compagnie durant les premiers mois à Barcelone 


REDEVENEZ pôle position en 1990 ! 

METTEZ un turbo dans votre entreprise. Ne vous trompez pas de pilote. 

pagne x DRE SRE ROLLER ἃ Re ἀϊεαῦοι Πμαῖα PME PAL Se οὰ So 

- Lieu de faval: Sud-Est L ns Om RONIC-FR MARKETING BUSINESS DÉVELOPPEMENT.» Lageler chimiste = Exp 

— Formation supérieure. ‘ ie, pui, cé, LS ἘΣ τον ΜῈ liniermatiocnl - Sel ας ana τὶ Her πουταδῖς, dupe is 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


16° ARRONDISSEMENT 


Nr 2 pièces, park. | 60-62. av. H.-Martin | 6.730 3 τάν 
2. ARRONDISSEMENT 48 αὐ, étage ect-40-18-28-68 + 1200 depart park. 4 rue de Blèvras + 802 
3 pièces 7,04 des Capucines ὦ ἼΟ πὸ. 2° étage SAGGEL - 42-68-61-05 
Ξ , 12.000 Duplex 23. bd Flendrin 1. 
121 πὸ, δρόο | AGF-42-44-004 ] + 400 210 πὸ, δ᾽ αἵ δ' ét, | AGF - 42-44-00-44 | +200 Ξ ΓΞ 
4» ARRONDISSEMENT | 885 πὸ, 2 étags 4, rue de Bèwres | + 5871 
415 pièces δὰ μὰ 7 pièces | 22, av. Foch | 36.000 SAGGEL - 42-66-61-05 
park: 400 F Bourdon 8.300 243 πὸ, 1" étage AGF - 42-44-00-44 + 2460 
μεν ὅν . CISEMO - 48-24-50-00 + 1.800 ᾿ 4.830 
5e rs | ne 42. | 2885 Perk. compris 72. sus du Dr-Debst + 390 
ARRONDISSEMENT re azaasss | + 5% 78 πὸ, r-de-ch. CIGIMO - 48-24-60-00 
7phcs . . 81, rus Cisude-Bernerd terrasse 
el πον AGFRANCE - 47.42. 11:60 jou 3/4 pièces | greg | ΤΟΣ ΟΣ 
er étage : 114 αὐ'Ζ, 1e étage SAGGEL - 47-42-4444 
‘ 2/4 pièces Garches 6.100 
7° ARR 17° ARRONDISSEMENT (ἄρ. 16.081 13. τὸ dm ES Lo 
ONDISSEMENT x 95 πὸ, 2° étage CIGIMO - 
2 pièces 199. rue de Grenelle 5.100 pièces 52, bd des Batignolles 3.864 balcon, park. commis 
48 πῇ, Vrétage SAOGEL - 42.42.44:.44 ᾿ pos 46 mi, Β' étage | ac1-40-16-28-71 | + 605 
[ Ἑ 4/5 pièces Garches 8.180 
8° ARRONDISSEMENT er | Le glnerrare) | ,2%% (sp, 15.08) T1 bia, rue des Suisses + 920 
_—. 46, rue du Coboée . | 12.500 ἐσ δὰ " Lister «ΗΝ CIO 
, étage GC1-40-16-28-69 M ur 
| Fe 6 pièces | 17, rue Fsradsy | 12.200 
ge ARRONDISSEMENT 131 rm, 4 étage AGF- + 1200 94 - VAL-DE-MARNE 
6 pièces 34, rue Pierrs-Sémard | 15.000 91 - ESSONNE 2 pièces Charenton : 3.405 
- , 8 de Paris 574 
178 πὸ, 1rétsgs | AGF- 42-44-00-44 + 1.120 a pièce ΘΝ 3200 cprseaé TNTEN -47.46-18-87 + 
Perk.. 76 πὸ, 3° étage . ; + 760 dr 
11. ARRONDISSEMENT : . Cie 
Studio meublé: | HomePkzz Nation ᾿- : 6.28. 4 pièces Charenton 6.257 
28 me, sur jardin ne ce] + es 92 HAUTS-DE SEINE ρα... 87 m 21, rus de Vaimy + 1071 
ets ; ᾿ 3° étage loggie LOC INTER - 47-45-19-97 
| 3 pièces Asnières 4.900 
2 pièces meublées Home Piazza Bastiie 8.500 Park, mm. neuf | D MANS et-61 | + 802 : 
45 πὸ, sur jercin Home Ρίβσα - es + 1275 88 m°, 4 étage = -05 Pur eur | pré | à am 
ΝΣ tresse LOC INTER - 47-45-19-87 
Υν ns Asnières 5.800 
pq et ce LL | — | cad de | + 968 
πὸ . 42..4-00-44. à + SAGGEL - 42-66-61 
F “4 Ξ 4 pièces, park. Vincennes 7.288 
“pe 88 πῇ, 2° étage 83-85, rue Dafrance + 870 
125 ARRONDISSEMENT ἢ balcon LOC INTER - 47-45-19-97 
Lt tete: 2νϊδουῦ, park. | 06-08, cours γυκοίνὸ.: “Le Le . 
τς sain ne 56 πῇ, Dr étage . MOGINTER τ 145 1897 ] 
à 3 pièces Joinvite 5.060 
Park. mm. neuf | 4112, τοῦ Hakfex | + 5718 
soon ri : int ssee "7281 75 πὸ, δ᾽ étage SAGGEL - 47-42-44-44 
87 τ; 2 étage" Ὁ ἼΟΟΊΝΤΕΝ - “4610 8 + 5858 104 mi, ΒΡ étage 
- ï 2 pièces Joinville 3.360 
14 A RRONDREMENT 2 pièces Boulogne Pari., 52 m°, 6" étage 412. rue Hakfox | + 413 
Δ pièces 402, αν. du Maine 8.100 park. 47 πᾶ | 24, rue des Abondances | + tom. neuf SAGGEL - 47-42-4444 
Pari... 90 av, 15 étage AGIFRANCE - 43-22-23-81 +1.162 3° étage LOC INTER - 47-45-19-97 
terrasse 16 m° ἢ " ᾿ 
6 pièces Joinville 7.800 
15° ARRONDISSEMENT .—. 5" Ῥής. κηπη. ποῦ | HAS Mara | ne 
Pari, 68 πὸ 24, τοῦ des Abondences 720 106 m7, 7° étage SAGGEL - 47-42-44-44 
Spièces ° - . Retro | _ 15 étage, balcon LOC INTER - 47-45-19-97 
74 πὸ, θ᾽ éde. Ξ : ὰ ; 
: - 4 pièces Krembn-Bicëtre 4.780 
| sn. | peus) | Ἢ a 1e eu | 111.118, av. de Fontainebleau | + 1.190 
4 pièces 8.420 “de-ch. re AGIFRANCE - 46-72-90-17 
Part. 72 τοὶ, 4 ét. CE AGF- Sera | +160 AGIFRANCE - 46.06.88. 81 
pièces, park. | Ciemart 4.200 4 pièces Valquif 3.770 
3 pièces, park. 21, παρὰ 6.400 rage 1, rue de Bièvres 558 Parking, 88 ταῦ | 3, stiée Matisse | + 1254 
78 me, 8° étage SAGGEL - 47-42-4444 + 816 ΒΒ m', æ étage SAGGEL - 42-68-61-05 δ étoge, balcon 10 n° | AGIFRANCE - - 46-78-15-74 
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Les mauvais comptes de la géothermie 


Lancées dans les années 70, quarante-huit opérations de récupération de chaleur en sous-sol 


ont entraîné des difficultés pour les collectivités locales. 


Tout ἃ commencé au milieu des 
années 70, La flambée de l'or noir 
sème la panique en Occident. La 
France déclare la guerre au gaspil- 
lage et part à is conquête des éner- 
gies nouvelles. L'une d'elles, l'utili- 
sation des eaux chaudes situées 
dans le sous-sol des bassins sédi- 
mentaires, semble bien adaptée à 
la région parisienne, avec ses 
concentrations de populations. 
Deux organismes iront convaincre 
les elus : l'Agence pour les écono- 
mies d'énergie (AËE) -- ancûtre de 
l'Agence française pour La maîtrise 
de l'énergie (AFME)} -- et Géocha- 
leur, ur organisme associant la 
Caisse des depôts et consignalions 
et l'Union nationale des HLM. 


Des réticences ? Il y en ἃ sans 
doute. Mais le second choc ρέϊγο- 
lier ravive les inquiétudes. À 
Melun-l'Almont (Seine-et-Marne), 
l'opération pilotée par la Compa- 
gnie générale de chauffe depuis 
1969 -- une première en Europe - 
témoigne de 14 viabilité de la for- 
mule. La géothermie semble pro- 
mise à un avenir radieux. « En 
1970, certains experts allaient jus- 
qu'à prèdire une inflation annuelle 
de 0 %. et un baril de pétrole à 
100 dollars en l'an 2000, raconte. 
ébahi, le préfet Brosse. Alors les 
maires se sont vus riches comme le 
Texas. » 


Les communes se font done mar- 
chands de chaleur. Ici ou là. 
comme à Thiais ou à Sucy-en-Brie 
(Val-de-Marne), une poignée de 
sceptiques préférent s'en remettre 
au privé, des sociétés pétrolières εἰ 
chauffagistes présents sur le mar- 
ché, Au total. quarante-huit opéra- 
tions sont lancées dans quarante- 
trois communes entre 1982 et 
1987. alimentant l'équivalent de 
180 000 logements. 


Las ! Les nouveaux Shadocks ne 
tardent pas à découvrir les 
charmes du pompage. À priori, tout 
est simple : il suffit de forer deux 
puils (un « doublet »} profonds 
d'environ 1 900 mètres, l'un pour 
extraire l'eau chaude, l’autre pour 
la réinjecter dans le sol. Au milieu 
du circuit, un échangeur récupère 
Ja chaleur {entre 65 et 80 degrés). 
Une opération standard fournit 
environ 250 mètres cubes d'eau à 
l'heure, et permet de chauffer 
autour de 3 500 équivalents-loge- 
ments. La pratique est autrement 
plus corsée. Certains puits sont 
mort-nés (l’eau n'arrive pas à la 
surface), d'autres tarissent avant 
l'heure. Immergés dans le sol, les 
pompes et Luyaux sont soumis à 
rude épreuve, car les eaux franci- 
liennes ne sont pas « claires », 
regorgeant de sulfures et autres 
substances décapantes. 


Pannes de machines, débits 
insuffisants. retards multiples... la 
corrosion et le colmatage (dus aux 
débris qui bouchent Îes tuyaux) 
coûtent cher. On vient seulement 
de mettre au point les remèdes 
efficaces : les alliages au titane 
pour les métaux, et le recours à des 
produits « inhibiteurs » distillés 
dans les puits. 


Chute 
des recettes 


Ces surcoûts alaurdissent forcé- 
ment les bilans... déjà bien fragiles. 
Pour la géothermie, l'argent devait 
être facile. Les communes avaient 
garanti des emprunts importants, 
couvrant la quasi-totalité des 
investissements, à des taux très êle- 
vés : jusqu'à 17,25 %. Au total, la 
facture se monte à 5.5 milliards de 
francs 1989. « Dans certains cas, 
comme à Meaux, l'investissement -- 
352 millions de francs 1989 - 
représente huit jois le budget com- 
munal », cite Claude Brosse. 
Quant à ia tarification, concoctée à 
l'époque par Géochaleur, elle 
assure aux habitants un prix infé- 
rieur à celui des produits pétro- 

"liers… mais ne protège guére les 
exploitants. à la merci de la 
conjoncture, 


Rien d'étonnant donc si, en 
1986. la dégringolade des prix 
pétroliers provoque la catastrophe. 
« Cette année-là, les recettes ont 
chutè de 48 % en moyenne, com- 
mente Claude Brosse. Selon les 
études de faisabilité, les frais finan- 
ciers devraient être de 30 % du chif- 
fre d'aljüires, ce qui est déjà élevé. 
Aujourd'hui, ce rapport s'élève, en 
moyenne. à 56 96. » Une progor- 
tion qui s'envole à 82.3 % si l'on 
ajoute le remboursement du princi- 
pal ! Conclusion : {es opérations 
perdent aujourd'hui 150 à 200 mit 
hons de francs par an... 


Les collectivités locales n’ont pas 
attendu 1989 pour réagir. Partie 
du Val-de-Marne -— le maire et 
sénatcur de Cachan, Jacques Carat 
(PS), en tête. — la mobilisation 
entraine la création, au printemps 
1986, de l'Association des maîtres 


d'ouvrage en géothermie 
(AGEMO). Elle compte une ving- 
taine de membres, des socialistes 
surtout. mais aussi les rarés muni- 
cipalités de droite concernées. 
Hasard de l'histoire : c'est un 
ancien de Géochaleur, Didier 
Lenoir, qui prend la direction à la 
fois de l'AGEMO et de la Société 
cachanaise de chaleur (SOCA- 
CHAL). 

Les élus communistes fondent 
dans la foutée leur structure à eux. 
l'Association des élus responsables 
d'opérations de géothermie 
(AËROG]. actuellement présidée 
par Bernard Vergnaud. maire de 
Sevran ISeine-Saint-Denis). Pas 
question de cautionner les diri- 
geants socialistes coupables de les 
avoir trompés. 

Le ministre de l’industrie de 
l'époque, Ajain Madelin. est alors 
sollicité. En vain. La Caisse des 
dépôts, la région et le préfet de 
région, Olivier Philip. sont en 
revanche sensibles au malheur des 
élus. Groupe de travail. audit. rap- 
port... fa machine se met en branle. 
Sans résultats tangibles. si ce n'est 
une attisude plus conciliante à 


l'égard des communes et une prise 
de conscience du problème par les 
pouvoirs publics. 

Mais la situation s'aggrave de 
jour en jour. Soutenues par les 
associations, les communes déci- 
dent peu à peu de n'honorer leurs 
dettes que dans les limites de leurs 
possibilités. « Nos impayès s'éle- 
sent à 400 millions de francs, sur 
une dette totale d'environ 2 mil- 
liards, note Didier Lenoir, Pour y 
faire face. les communes auraient 
dù augmenter de 3 à 20 % leur fès- 
calité locale. v « Au moins trenié et 
une communes sur quarante-trois 
perdent de l'argent ». confirme 
Claude Brosse. 

Négocier 
la dette 

Certains élus cherchent parallèle- 
ment à négocier leur dette, C'est 
notamment le cas pour le Syndicat 
d'équipement et d'aménagement 
des pays de France et de l'Aulnoy 
(SEAPFA) en 1986. Gestionnaire 
des sites de Sevran, Blanc-Mesnil, 
Trembiay-en-France, Villepinte, et 
jusqu'à récemment Aulnay-sous- 
Bois (Seine-Saint-Denis), ce der- 
nier obtient une diminution de 
taux contre un allongement de 
deux prêts de la Caisse des dépôts. 
En 1988, c'était au tour de Fontai- 
nebleau {Seine-et-Marne}. À l'occa- 
sion de nouveaux travaux, l2 
municipalité (UDF) quitte la 
« Caisse » pour la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur 
(BFCEI, avec un taux plus favora- 
ble de 6,94 Ὁ, 

Cette gymnastique bancaire ne 
facilite guère l'analyse. « Après 
quaior:e mois de travail. je dècou- 
vre chaque jour des complications 


supplémentaires ». lâche Claude 
Brosse. Le plus délicat. en fait, 
c'est la question. de la responsabi- 
lité. A qui la faute ? Aux pouvoirs 
publics. répondent les élus, 
AEROG en tète. « On ne s'est pas 
aperçu que la géothermie était une 
industrie minière, une des plus dif. 
liciles au monde, cxplique posé- 
ment Didier Lenoir. Tous les 
mineurs vous de diront : on πὲ 
connaît la valeur d'une exploitation 
que lorsque celle-ci s'achève. I y 
toujours des surprises. Ce he sont 
pas des opérations pour les collecti- 
vités locutes. » Le directeur de la 
SOCACHAL ajoute que le seul 
bénéficiaire de la géothermie, c'est 
la collectivité nationale : les mem- 
bres de l'AGEMO lui font écono- 
miser 100 000 tonnes de pétrole 
chaque année. 


Le réquisitoire 
de la Cour des comptes 


La Cour des comptes a une tout 
autre vision des choses, estimant 
dans son rapport de 1989 que les 
difficultés ont Eté « aggravées par 
les imprudences. voire les erreurs 


La filière géothermique en région parisienne 


commises par certains maîtres 
d'ouvrage ». Les échecs techni- 
ques ? Les magistrats soulignent 
que les dérapages sont surtout le 
fait des installations de surface 
(deux tiers de l'investissement). 
faisant appet à des techniques 


éprouvées. L'insuffisance des 
études ? L'excuse n'est pas valable 
pour ceux qui se lancèrent avant le 
second choc pétrolier, prouve la 
Cour. Mauvais suivi de l'exécution 
des marchés, tarifications irréa- 
listes, absence d'appréciation éco- 
nôomique. le réquisitoire, sévère, 
n'épargne personne. 

Le préfet Brosse, enfin, adopte 
une position moyenne. Selon lui, 
l'aléa technique et le retournement 
de la conjoncture n'expliquent qu'à 
"50 % la situation actuelle. « C'est 
une responsabilité partagée entre 
l'Etat, la Caisse des dépüts et les 
vommunes. » Favorable à des res- 
tructurations financières, ce der- 
nier pose toutefois des conditions 
préalables. qui ligurent dans un 
rapport resté confidentiel remis en 
octobre dernier à Matignon. « Δ 
faut y voir clair, lancet-il à 
l'adresse des élus. S' n'y a pas de 
vraie comptabilité analytique, on ne 
peu: pas discuter. Une remise en 
ordre s'impose également au niveau 
de l'exploitation : raccorder tous les 
logements εἰ equipements qui peu- 
vent l'être : réviser les contrats avec 
les chauffagistes, souvent défa- 
vorables attx communes : 2méliorer 
la tarification là où c'est 
passible, ete, » 

A priori, le sud de la règion est 
moins touché que le nord. où les 
eaux sont plus froides et acides. 
Mais les paramètres sont si nom- 
breux que toute généralisation est 
abusive. Ainsi f'opération de 


La Courneuve est réputée bonne, 
en raison d’une gestion saine et 
d'une relative ancienneté (1982). 


Les privés eux-mêmes présentent 
des bilans nuancès. « Nos cogita- 
tions sur Melunl'Almont se sont 
avérèes positives dans le temps », 
constate Philippe Godart. directeur 
pour l'Ile-de-France à la Compa- 
gnie générale de chauffe. Mais il 
n'attribue pas cette réussite à un 
« coup de chance formidable ». 
selon les termes du préfet Brosse. 
« Face aux problèmes techniques, 
nous avons ἐϊό très professionnels. » 
« Après vingt ans. C'est Une Opéra- 
tion amortie », ajonte-t-il, recon- 
naissant tout de même qu'« il y eut 
des mauvaises passes ». La société 
exploite d'autres sites à ses risques, 
par exemple à Vaux-le-Pénil 
(Seine-et-Marne) : une opération 
que Philippe Godart juge 
« extrèmement difficile ». 


Depuis quelques semaines, la 
commission ad hoc, qui regroupe 


des représentants des pouvoirs 
publics sous la présidence de 
Claude Brosse, examine les dos- 
siers des communes au cas par Cas, 
‘« Des bons dossiers, beaucoup de 
progrès », selon le préfet. Pour la 
poignée de sites qui s'arrêteront 
{autour de dix sans doute), les élus 
souhaiteraient une remise de dette. 
L'AEROG, l'association la plus 
concermée par ce type de situa- 
tions, demande mème un finance- 
ment privilégié pour la: mise en 
«route d'un nouveau réseau de 
‘chauffage. ω 


Les rapports 
Etat-collectirités 


Pour ceux qui poursuivront l'ac- 
tivité, l'AGEMO défend l’idée d’un 
réaménagement financier avec un 
«ticket modérateur » tenant 
compte des efforts de gestion des 
élus et compensant le déficit des 
exploitations. Pour l'heure, rien ne 
transpire sur les décisions de la 
commission. De Fontainebleau à 
Sevran, l'attente devient inquiète. 
« Depuis que ceile commission 
fonctionne, on a un peu les mains 
liées », explique Irène Vasseur, res- 
ponsable de Jl'AEROG εἰ du 
SEAPFA. « Le problème, c'est que 
les Jinances (trois membres sur six) 
semblent avoir pris l'ascendant », 
ajoute Jean Moalic, secrétaire 
général à Fontainebleau 

L'affaire de La ic est un 
véritable concentré des difficultés 
que rencontrent les élus-entrepre- 
seurs face à un Etat à la fois juge 
οἱ pertie. « Un exemple unique où 
la signature des collectivités locales 
n'est pas sûre à 100 80 », précise 


Didier Lenoir. 
HÉLÈNE GIRAUD 


« À tout instent H se passe 
quelque chosa aux Galeries 
Lafayette », affirme la publicité 
du célèbra grand magesin… 
Outre l'emplette d'une quelcon- 
que des trois cent mille réfé- 
rencas en rayon, qQutre les 
régulières animations axotico- 
colorées, les clientes du boule- 
vard Hausamann peuvent, trois 
jours par mois, sauf pendant les 
vacances scolaires, y faira l'éton- 
nante acquisition d'une initiation 
à le micro-informatique. Conçue 
par isabelle Félix, chargée des 
nouvelles technoiogies au sain du 
groupe, cette écois micro sst le 
demier produit proposé, depuis 
novembre 1889, par [95 Galeries. 

Dastinés à un très large public 
de femmes n'ayant pas accès à 
la formation permanente -- soit 
qu'elles n'exercent pes d'activité 
professionnelle, son qu'elles tre- 
vaillent en indépendantes, — ces 
stages aux horaires ponsés en 
fonction des contraintes femi- 
bales (9 ἢ 30 - 18 heures un 
lundi, un mardi et un jeudi} leur 
sont vendus ἃ un prix également 
très étudié : 560 francs. 

« Une formation aux Gaisries 
Lafayette 7 », « Pour ca prix-là, τὰ 
n'apprendras rien | », ε Un st3gs 
de bonnes fammes on plus ? » : 
brevant réflexions goguenardes 
et mises en garde bien intention- 
nées. ces nouvellas écolières, 
dont les deux tiers ont plus de 
trante-cinq ans, ne sont en fait 
pas du tout méçomentezs de 59 
retrouver sur des bancs non 
mixtes pour uns première 
approche, démystificatics, de 
l'univers de le mactine. 

Confortablement installées 
dans lo saion Opéra, au septième 
étage du magasin, les vingt sta- 
giaires disposent toutes d'un 
compatible PC — des Ametrad 
prétés par leur promotrice, 
Marion Vannier, qu'enthousissme 
le projet. Attentives et appli- 
quéss, elles entrant à pas feutrés 

. dens'le monde des puces st des 
souris, vite mises en confiance 
par une autre initiée, Laurence 
Raitiaut, qui a le talent de présen- 
ter simplement « ce qui, finals- 
ment, n'est pas tellement compl- 
qué». s'étonne France. 
Elle-même veut, comme bsau- 
coup de participantes, « pour ne 
pas rester idiote 2 devant un fs 
= οὐ un mari — qui pianote avec 
passion, découvrir le plaisir du 
clavier et de l'écran, 

e On chique ou on pointe 7 », 
imerroge sa voisine de table, 


et j'ai déjà passé le virus à mon 
mari. ν᾽ 

Exorci iqués sur tableur, 
traitement de texte et données 
plus générales sur l'environne- 
ment technologique présent et à 


INITIATIVES 


_ Les « 3 J » de la 
micro-informatique 


venir, ἰ6 module de prie 
présente aux stagiairas les muiti- 
ples utifisations de l'informatiqua 
domestique. Sans réticences à 
l'égard des plus immédiates 
= courrier et budget familisl, — 
elles ne taisent pas leurs 
réserves quand on aborde le 
« maison du futur », intaffigante 
at asservie, mais aussi « Un pou 
gedger, non ?» 

Apprendre à déterminer ses 
besoins et ceux das différents 
membres de la famille -- l'une des 
six demi-journées est ainsi 
consacrée aux logicieis pour 
enfants, — s'initier concrètement 
à ἐπ manipulation de l'ordinateur. 
mais aussi connaître le marché : 
coûts et intérêt respectif des dif- 
férents matériets et logiciels. 
faire la part entre ca qui relève 
d'une culture informatique glo- 
bale - même si certaines 986 lnis- 
seraient bien tenter par l'achat 
d'un micra-synthétiseur-table de 
mixage digne d'un Jean-Michel 
Jerre — et ce qui leur rendra 
directement service dans la vie 
de tous les jours. 

Bien se servir du minitel 

La demi-journéa consacrée au 
mode d'emploi du minitel sat à 
cet égard exemplaire : par-defà 
un usage qu'on pensait maitriser 
— οὐ une ignoranca totale mais 
totalement délibérée, -- elle per- 
met de découvrir toutes les 
astuces pour gagner du temps et 


ques, mémento ds 12 minitéliste 
averte, fait d'affleurs partie du 
support de cours remis à chaque 
c 
. # n'empêche, si Denise sort je 
ménitel du placard à balais, Marie 
nie pes en chercher à là poste. 
Enfin, « pas tout de suite ». Mais 
elle se sent désormais « bien 


«Avant, quand je passais 
devant une machine, résume 
Souad, c'était comme un animal 
féroce : je l'évitais soigneuse- 
ment Aujourd'hui, c'est une 
petite bôte apprivoisée. » Nom- 
breuses sont celles qui en reds- 
mandent οἱ souhaiteraient un 
stage de perfectionnement — un 
désir qui a été entendu et sera 
bientôt exaucé. Ces nouvelles 
convertiss entendent bien deve- 
nir da régulières pratiquantes. 
Quant à leur prosélyiisme, il sst 
d'ores et déjà acquis : oui, on 
trouve tout aux Galeries 
Lafayette, et elles le feront 


savoir. 
CAROLINE HELFTER 


> Ecole micro, Galeries 
Lafayette, 40, boulevard 
Haussmann, 75009 Paris. 
Tél. : 42-82-30-74. 
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Un livre de Paul Violet 


… Une philippique contre Michel Rocard 


Ce n'est pas dans Le vitriol que 
Paut Violet a trempé ss plume 
pour écrire da Décentralisation 
confisquée ou les Faux-semblants 
de la méthode 


le mais dans La 
aitrogtycérine ! 

Jugeant l'attitude de l'opposition 
nationale et des leaders UDF-RPR 
au conseil régionai trop molie, 
Paul Violet, adjoint an maire de 
Paris, vice-président de l'assemblée 
régionale, écrit des pages incen- 
diaires visant directement le pre- 
mier ministre. K ἰδ traite des noms 
les plus aimables : Tartuffe, Pro- 
custe.…. Le premier ministre multi. 
plie les contre-vérités, travestit les 
réalités. détourne les héritages, 
trompe le pays. Michel Rocard. en 
prenant en main le dossier de l'Ile. 
de-France, et Pierre Joxe, avec ses 
idées de réorganisation territoriale 
des services de l'Etat, nourrissent 
des « projets liberticides ». L'Lle- 
de-France est en danger. 

« La décentralisation voulue par 
Gaston Defferre s'est retournée con- 
tre les socialistes puisque la majo- 
rité des départements εἰ des régions 
sont gouvernés par la droite, note 
Paul Violet. Les collectivirés locales 
sons des contre-pouvoirs, voilà pour- 


quoi le gouvernement veut s'y atta- 
quer el Se venger. » 

Pari les propositions contenues 
dans le livre, reteuons-en deux : 
l'institution d'un référendum d'ini- 
tiative locale sur des sujets intéres- 
sent directement la région (comme 
en Suisse) ; el, dans ua souci de 
simplification, la limitation du 
département ‘un rôle de gestion- 
maire. RU R 

Chantre, avec beaucoup d'autres 
leaders RPR et UDF, d’une décen- 
tralisation qu'ils vouaient aux 
gémonies if y a huit ans, devenu lui 
aussi de ce point de vue « capteur 
d'héritage », Paul Violet 2 écrit, 
non sans talent polémique, un livré 
politique qui constitue le coup 
d’envoi de la campagne pour les 
élections régionales, prévues au 
printemps 1992. Pour lui, il n'est 
que temps d'ouvrir les hostilités. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


> La Décentralisation confis- 
quée ou les Faux-semblarits de 
la méthode Rocard, de Paul -Vio- 
let. Aïbin Michel, 190 p.. prix : 
89 francs. os 
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mn... UJOURD'HUI, 
LE MINISTÈRE DE LA RECHERCHE 
ET DE LA TECHNOLOGIE 


= Fe : + VOUS PRIE DE DONNER UN PEU MOINS 


“D'ARGENT AUX IMPOTS. 
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L de toutes tailles bénéficient déjà du 


Aujourd’hui, quand une entreprise 
Crédit d’Impôt Recherche. C'est au 


dépense de l'argent dans la recherche, 
elle a des chances d'en dépenser moins À 


D us dans les impôts : jusqu'à 10 millions Le Re FES 
te de francs la première année. À l’ initiative à cette mesure. ane 


du Ministère de la Recherche: et de: ἴα Technologie Pour en savoir plus, MERS ον MRT, ou écrivez ἃ: 
nd : αν T B.P. 20 
6000 entreprises 78611 Le Perray-en-Yvelines Cedex. 


moment de votre déclaration de résul- 


À [αἱ 1989 que vous POUVEZ faire appel 


| et ‘du Ministère des Finances, : 
 MINISTERE DE LA | RÉCHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE 
Développér. la- recherche dans les entreprises 
c'est: développer les entreprises. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L'OPA réussie du chimiste français sur Rorer 
Rhône-Poulenc devient 
le sixième fabricant mondial 
de médicaments 


L'OPA amicale lancée par ke 
groupe chimique français sur un peu 
plus de la moitié du capital de la 
£ éricai 


firme pharmaceutique 
Rorer (soit 21.6 millions de titres) a 
réussi au-delà de toute espérance {le 


de l'offre, le 5 mai à minuit. 

Khône-Poulenc va pouvoir passer 
à la deuxième phase de l'opération 
en apportant à Rorer les actifs de sa 
division Santé humaine, à l'excep- 
tion des vaccins de Mérieux-Pasteur- 
Connaught, du laboratoire Belion et 
de la branche vétérinaire. 

Après cette restructuration, Rhône- 
Poulenc détiendra 68 % du nouvel 
ensembie Rorer-Rhône-Pouienc 
Santé, et deviendra le sixième fabri- 


cant mondial de médicaments, avec 
un chiffre d'affaires supérieur à 
5 milliards de dollars (euviron 30 
milliards de francs). 

Le coût de ce rapprochement est 


L'ensemble des transactions 
devrait être bouclé à la fin du mois 
de juin. 

Selon des informations rapportées 
par Le quotidien Philadelphia Inqui- 
rer, raais que le groupe français s'est 


pression de 3 000 emplois au niveau 
mondial 
A D. 


Afin d'accrôître son emprise sur le marché européen 
Le Crédit agricole s'allie 
à on gestionnaire de fonds américain 


Le Crédit agricole a signé le 
8 mai à New-York un accord de 
partenariat avet l’un des princi- 
paux gestionnaires de fonds col- 
lectifs, Alliance Capital Manage- 
ment, filiale (à 55 %) du groupe 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Déjà en plein développement, la 
gestion collective des fonds des 
grandes institutions que sont les 
caisses de retraite et les sociétés 
d'assurance devrait encore connaî- 
tre en Europe une véritable explo- 
sion. M=< Monique Bourven, direc- 
teur général adjoint de la Caisse 
nationale de Crédit agricole et 
directeur gënéral de Segespar-Ti- 
tres, la filiale de la « banque 
verte» dans ce domaine, tout 
comme M. Dave H. Williams, le 
président d'Alliance Capital Mana- 
gement, en sont convaincus. De 
2 500 milliards de dollars (environ 
14 000 milliards de francs) aujour- 
d'hui, les fonds gérés en Europe 
dans un tel cadre devraient altein- 
dre 3 500 milliards en 1995. 


Sur un marché aussi 


fonds de retraite et autres instite- 


tiounels européens. notamment 
espagnols, italiens, britanniques et 
nordiques. 


Depuis une dizaine d'années déjà, 
Allisuce cherchait à se développer 
en dehors des Etats-Unis. Cette 
société qui gère 44 milliards de dol- 
lars (dont près des deux fiers pour 
des fonds de pension) n'a cependant 
jamais réussi à percer sur la clien- 
tèle enropéenne. Elle était à La 
recherche d'un parteusire contiuen- 


tal. C'est elle qui a choisi le Crédit 
agricole. 
Nemiéro un n dans La ges- 


tion des fonds collectifs (avec 
55 milliards de dollars d'actifs 
gérés), le Crédit agricole, avec sa 
filiale Segespar-Titres, a retenu 
cette activité comme l'un de ses 
priucipaux axes stratégiques. 
Convaiscue de l'arrirée ἢ 


gie. 

La créatrice de Segespar-Titres 
pense que cet accord permettra au 
Crédit agricole d'aborder 
le marché européen à partir de trois 
atoats : « La taille, la qualité des 
performances et celle de l'équipe 
commerciale ». Me Bourven ἃ en 
outre indiqué que le Crédit agri- 
cole avait commencé des 
démarches pour la création d’une 
société de conseil en investisse- 

ment à Tokyo. 
ERIK ISRAELEWICZ 


Bouygues cède la Sodeva 
filiale des Grands Moulins de Paris 


Les Grands Moulins de Paris 
(GMP), rachetés à l’automne der- 
nier par le groupe Bouygues, ont 
annoncé vendredi 4 mai La ces- 
sion de leur filiale Sodeva, spécia- 
lisée dans l'alimentation animale 
et la transformation de volailles, 
à un groupe d'entreprises consti- 
tué de Bourgoin, Coopagri Bre- 
tagne et Sanders. Le montant de 
la transaction n’a pas été divul- 
gué. 


c Résultat record pour Fiat. — Fiat 
a annoncé, mardi 8 mai, une 


record. 
réalise, à elle seule, 
de 1 211 milliards et ee 8 
mentation de 20 %. Le chiffre d'ai- 
faires du groupe 8 Οἱ de 
18,2 %, à 52 019 mill de lires 
{plus de 205 milliards de francs 
iat Auto contribue à 54,6 % du 
total des ventes et 57,7 % du profit 
net, Le conseil d'administration a 
consenti une forte hausse (50 lires) 
du dividende sur l'année précé- 
dente ἃ 320 lires pour les actions 
ordinaires et 400 pour les privilé- 
giées. il a également décidé d'in- 
corporer par fusion la société 
SAËS (grande distribution), entrée 
dans le groupe en décembre 1988. 
Enfin. le groupe a consacré 
586 milliards de lires au rachat en 
Bourse de ses propres actions. 


La Sodeva, reprise en 1977 par 
les Grands Moulins de Paris à 
Lesieur, réalise un chiffre d'af- 
faires annuel de 1,2 milliard de 
francs (soit un quart du chiffre 
d’affaires iotal des GMP) et 
emploie quelque 800 personnes. 

Elle possède cinq usines spécis- 
lisées dans l'alimentation animale 


mation de volailles (Crest dans le 
Drôme et Losses dans Îles 
Landes), 


Cette opération, précise-t-on 
dans le groupe Bouygues, avait 
été décidée dans son principe il y 
a plus d’un an par les dirigeants 
des GMP. 

Aussi écarte-t-on vi 
meut l'interprétation selon 

4 il s'agirait d'un des pre- 
miers épisodes du dépeçage des 
Grands Moulins de Paris par 
Bouygues, intéressé par 16 patri- 
moine immobilier des GMP 
(6 bectares dans le treizième 
arrondissement). « {7 s’agit de 
tout sauf de ça », assuret-0n en 
mettant en avant l'effort mené ces 
derniers mois pour « remettre le 
groupe sur les rails », notamment 
en le recentrant sur ses métiers de 
base. Cette logique a notamment 
conduit à la cession, en décem- 
bre, d'Otra-Barbier Dauphin εἰ 
celle d'un certain nombre de par- 
ticipations (La Fromenterie, la 
Somdiaz en afrique et GMP 
International Foods Corpora- 
tion). 


NEW-YORK, 3 m5 εἰ 
La hausse se poursuit 


Après avoir évalué de façon 
assez ἢ , la Bourses new- 
yvorkaïse s'est orientée mardi am 
hausse. A ta clôture, l'indice des 
industrielles enregistrait un gein do 
11.93 poims à 2733,55. 


qualité 
Sur 1965 valeurs traitées, 797 ont 
monté. 640 ont baissé et 528 


de δι première de ref- 
nancement du Trésor américain 
d'un momant de 10,57 mi 

de dollars de « notes » à trois ans. 
Ce n'est qu'une fois connu ls 
résultat de l' ion, c'ast-à- 
dire tard dans l'après-midi. que les 
investisseurs ont repris leurs 


les 
mitigée à ces offres pourrait 
entrainer une hausse des taux d'in- 


L'activité est restée assez 
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La Bourse de Londres, après un 
long week-end de trois jours, ἃ 
clôturé en hausse mardi grâce à des 


(us flore de f 
e fran 


PARIS, 7 Ÿ 


Quatrième séance 
de hausse 


Encore une séance-tandwich 
lundi à ls Bourse de Paris avec la 
journée chômée du 8 mai. Le plus 
grand caime 2, en } 
régné dens les wravéas, ce qui n'a 
pas empèôché la marché da 
connaitre une quatrième de 
hausse. En progrès de 0.41 % à 
l'ouverture matinale. l'indice 
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ΐ 
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3 avoir encaissé un 
coup de fatigue vers 11 heures 
{+ 0,13 %), sa raffermissait, pour 
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ΓῚ 
ΕΞ 
Ed 


blissait à 0,82 % au-dessus de 
son niveau de , Tant et si 
bien qu'en {l’espace de quatre 
séances son gain s'élève à 3,5 %. 
Malgré te risque inhérent aux 
Jours de fermeture, les investis- 
geurs sont pour la plupart 
assez optimistes. Wall Street 
contious à se bien porter, 
ou à causa de ls hausse du 
en avni aux Etats-Unis, 
qui, si elle traduit un ralentisse- 
ment da l'activité éconorrique, fait 
en même temps retomber les 
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ché de Tokyo manifeste égals- 
ment des velléités de redresse- 
ment spectaculaire. 

Enfin, si l’on en croi fes experts 
du FMI. si tout n'est pas rose dans 
les pays industrialisés avec une 
Croissance mondiale qui 5e ralen- 
τς, au moins le risque de récession 
n'existe pas pour l'instant. 

Dans je concert de l'expansion, 


ἃ 


pour 1990, avec un taux de 3,1 956 ΄ 
derrière ls RFA [+ 3,5 36) et le 
Japon (+ 4,4 930), et même una 
deuxième place pour 1991, 


magne de l'Ouast rétrogradant 
+ 2,7 %). 


TOKYO, mi ἢ 


" 


tendance s'est légèrement à 
mercredi à Tokyo. Amorcé dès 
Fouverture, le mouvement de repli 
a toutefois eu tendance à se 
ralentir : en baisse de 121,72 points 
(0,4 %) en fin de matinée, l'indice 
Nikkei n'accusait plus à la clôture 
qu'un retard de 24,97 points 
{- 0,08 %)}. à 30 945,61. 
spécialistes 
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Nombre de contrats : 32 144. 


négatif avec 
526 baisses comparées à 398 
hausses, total, 170 titres n'ont 
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Le Congrès juif mondial à Berlin 


Recueillement 
devant la villa de l'horreur 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


C'est une villa massive datant 
de 1914, comme on peut ie fire 
sur le porche d'entrée. Une 
bonne grosse villa gris -ocre, 
comme les aimaient les bour- 
geoïs ennchis du temps de Guil- 
teume il. Les pieds dans l'eau du 
Wannsee, ce lac des plaisirs où 
les Berhnois viennent se déten- 
dre, nouer 3aMOurs et connais- 
sarces, 61 la tête dans les sapins 

2 les bouleaux. Pendant un 
temps. α avant », elle avait servi 
de maison d'enfants pour les 
rejetons de la prospère bour- 
geoisie juive allemande. 

Mardi 8 maï, les participants à 
l'assemblée générala du Congrès 
juif mondiai (CJM) s'étaient ras- 
semblés devant la porte, dans le 
parc inondé de soleil. L'émotion 
qui les étréignait, les larmes quui 
peu à peu se mettaient à couler 
sur les joues des plus anciens ne 
devaient nen à cette sorte d'ef- 
froi qui peut saisir à Auschwitz. 
On ne sent pas fà la présence 
des victimes. Celle des bour- 
reaux, en revanche restera atta- 
chée comme une tunique de 
Nesssus à ces pierres banales. 


L'ESSENTIEL 


SECTION A 
Débats 


Bioéthique « De la science au 
délire », par Monstte Vacquin : 
Réforme constitutionnele : « Le 
droit de se plaindre », par François 
Luchaire.…....... ses. 2 


Le désarroi 
-des travaillistes 


{Israéliens 
Quelle stratégie adopter après 
l'échec de M. Pérès 7. 5 


Jean-Paul H au Mexique 
Le pape 3 vigoureusement dénoncé 
l'injustice sociale et ls corruption. 7 
La motion de censure 
sur l'amnistie 

Le PCF fait durer le suspense. 

— L'application de a loi ou l’histoire 
d'une désinformation... 8 


M. Rocard 
et Jeanne d'Arc 


Le premier ministre à Oridans sous 


les huées de militants d'extrême 
droite sara dre foda net sens .9 


SECTION B 


Fausses factures 

de N. 

Reprises de l'instruction : Quatre 
des vingt-cinq inculpés entendus 12 


La comète Austin 

La comète de Austin « frélera » la 
Terre à moins de 40 millions de 
kilomètres du 25 au 28 mai... 13 


Le maire de Paris 
et les pouvoirs de police 
Chirac demande que les 
βουνοῖς de réglementer la circula- 
ton et le stationnement passent du 
pret de police au maire de la ca 
πα 1 


Les médias français 

ἃ l'Est 

Lies κυθαύναυ de RFI er de 18 Sept, 
en Pologne ..---..- τς. μον κενεκενκεννε ἕως 


Polémiques 


franco-françaises 

à Venise ἢ 
Les ramous provoqués par Le projet 
de construction d’un nouveau pavil- 
lon français de la Biennale de Venise 
s’accroissent à l'approche de . 


C A M P 5 


L'éducation des élites dirigesntes 9 
Les socio-économistes contre [8 


« Pleurer ἢ Ici on ne doit pas 
pleurer sinon on ne peut plus 
s'arrêter » avait écri Elie Wiesel 
dans un message lu en anglais, 
hébreu et allemand. 
ici, on ne pouvait pas prier non 
plus : + Dieu ἃ abandonné ce lieu 
maudit » avait prévenu Edgar 
Bronfman, président du CJ 
M. Mais it fallait être là, pour 
témoigner. alors même que l'A 
lemagne retrouve son unité, que 
s'écroule le mur situé à quelque 
centaines de mètres de la villa, 
que c'est à Wannsee que fut 
scellé le sont des millions de per- 
sonnes innocentes - hommes, 
femmes, enfanis, vieillards. 
C'est l'impulsion venue de cene 
maison cossue qui determina le 
destin des entants du camp de 
Pithiviers, de ceux qui, comme je 
dit encore Elie Wiesel « jouaient 
dans fes rues de Sighet ou de 
Salonique, ou mendiaient feur 
pain dans les ghettos de Varso- 
vie ou de Bialystok 2 
Le 20 janvier 1942, quinze 
hauts fonctionnaires du régime 
nazi s'étaient réunis là pour met- 
tre au paint les modalités techni- 
ques de la » solution finale de la 
question juive » . 
LA, 


« cynisme américain » @ La Picardie 
compte sur sas universités Φ Les 
stages de la semaine... 15à 18 
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Cannes 90... τὰ ΧΗ 
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Un bilan des politiques 
de l'emploi 


Le Asp social du chômage 
permet de ε sauver » 200 000 
300 000 personnes par an ........ 23 


Un entretien avec 


M. Martre PR pourpel ia ps 
l'initiative ΠΡῸΣ 3 
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Un officier de haut rang n'exclut pas 
une intervention militaire en Lituanie 


Des responsables soviétiques en 
Lituanie ont fait part de leurs 
divergences sur l'attitude à adopter 
dans cette République, lors d’une 
conférence de presse mardi 8 mai à 
Vilnius. « Mon opinion personnelle 
est que la seule issue esi d'intro- 
duire le pouvoir présidentiel. Le 
plus δὶ sera le mieux », a déclaré 
le colonel Vaiery Chouroupov, 
commandant adjoint des troupes 
du ministère de l'intérieur à Vil- 
nius. « Les sofdais ne veulent pas 
s’ingérer dans la vie de la Républi- 
que. mais une escalade pourrait 
contraindre l'armée à descendre 
dans l'arène ». at-il ajouté, 

« Je ne crois pas que les condi- 
tions soient remplies pour iniro- 
duire le pouvoir présidentiel. Ce 
n'est pas d'actualité, Un processus 
suit Son cours», a aflirmé en 
revanche fe chef adjoint à l'idéolo- 
gie du parti communiste lituanien 
fidèle à Moscou, M. Anatolv Evsti- 
gneïev. [ a cependant estimé que 
« la situation est de plus en plus 
complexe », avant d'accuser le 
« Parlement Landshergis » de 
« fanatisme, dogmatisme., extré- 
misme et chauvinisme ». Le colo- 
nel Chouroupov a en outre précisé 


qu'il n'excluait pas des « provoca- 
tions », mercredi 9 mai, au cours 
du défilé militaire clébrant le qua- 
rante-cinquième anniversaire de la 
victoire à Vilnius, comme dans les 
autres grandes villes soviétiques. 
Les députés lituaniens ont entre- 
temps demandé aux babitants de 
ne pas perturber le défilé et de res- 
ter chez eux. 


En Lettonie, le président du Par- 
lement local, M. Anatoli Gorbon- 
nov, a adressé une lettre au prési- 
dent, Gorbatchev soulignant que la 
déciararion d'indépendance votée 
vendredi dernier à Riga reflétait la 
volonté de la majorité des habi- 
tants de la République. Mais le 
journal russophone du PC letton a 
publié le mème jour un appel à une 
grève de protestation contre cette 
déclaration, signé du « Conseil uni 
du travail », qui affirme représen- 
ter 140 009 ouvriers. 


Les députés estoniens, enfin, ont 
décidé mardi, par 73 voix contre 
14, de supprimer les mots « soviéri- 
que » et « socialiste » du nom de {a 
Képublique, devenue désormais 
« République d'Estonie ». - (4FP, 
Reuer.} 


Après le jugement sur l'affaire du « Rainbow Warrior » 


M. Rocard est invité 
en Nouvelle-Zélande 


Après la solution ra idique défini- 
tive apportée à l'affaire du Rainbow 
Warrior (le Monde du 9 mai), le 
premier ministre néo-zélandais ἃ 
invité officiellement, mardi ὃ mai, 
son homologue français, M. Michel 
Rocard. à venir à Wellington pour 
faire « redémarrer sur de nouvelles 
bases » les relations entre les deux 
pays. M. Rocard avait déjà fait 
connaître son désir de se rendre en 
Nouvelle-Zélande, une fois le 
contentieux du Rainbow Warrior 


La décision du tribunal d'arbi- 
trage continue néanmoins de soule- 
ver émotions et critiques chez cer- 
tains Néo-Zélandais . Témoin, par 
exemple, la manière agressive avec 
laquelle M. Palmer 2 été ques- 
tionné, mardi, lors d'une conférence 
de presse, par des journalistes cher- 
chant à lui faire tenir des propos 
sévères contre Paris à reconnaître 
qe le France s'en était trop bien 


C'est dans ce contexte qu'inter- 
rogé sur l'utilisation du fonds « des- 
tiné à encourager Îles relations 
étroites et amicales entre les citoyens 
des deux pays » pour faire cam- 
pagne contre les essais aucléaires 
dans le Pacifique (de Monde du 
9 mai), il avait da rompt « C'est 
certainement quelque chose qui 
pourrait ètre étudiè. Mais je ne suis 
pas sûr que cela entre dans les 
Lermes de la recommandation » du 
tribunal De même a-t-il considéré 


Et comme c'est contagieux 
on se Hisse prendre ax jen. 


comme Contraire à l'esprit du juge- 
ment la proposition d'utiliser cet 
argent pour promouvoir l'indépen- 
dance des Territoires français du 
Pacifique. 


Premier ministre à l'époque de 
l'attentat, M. David Lange, aujour- 
d'hui ministre de la justice, a 
affirmé mardi que des menaces 
françaises « au plus haut niveau » 
contre l'industrie agro-alimentaire 
aéo-zélandaise avaient contraint 
son gouvernement à accepter en 
1986 un compromis. Ces menaces 
de fermer le marché européen aux 
produits néo-zélandais auraient 
concerné 245 000 tonnes de viande 
de mouton et 80 000 tonnes de 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 9 mai 


Nouvelle avance 


Après vingt-quatre heures de 
chômage, la Bourse de Paris a rou- 
vert ses mercredi matin. La 
hausse y était au rendez-vous pour 
la cinquième fois consécutive. 
Mais Le mouvement a eu tendance 
ἃ se ralentir. En progrès de 0,64 % 
à l'ouverture, l'indice CAC 40 
n'euregistrait plus vers 11 heures 
qu'une avance de 0,42 % . 


Ony prend βοὴν goût 
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a KOWEÏT : 


SUR LE VIF 


PRÈS les enseignants, les Î 
mâtons, les toubibs, les 
agents d'assurances et 

les infirmières, voilà que les 
bagnoiss poussent des grands 
coups de kiaxon pour attirer l'at- 
tenrion des pouvoirs publics. 
Elles se sentent pas aimées. mal 
traitéas. Pire que des clodos. 
Non, c'est vrai, elles savent plus 
où sa mettre, rapport à la crise 
du logement. 

Dès qu'elles squettent un coin 
de trottoir, on les enlève, on les 
flanque à la fourrière, on les 
expulse, on leur colle du papier 
bleu sous l'essule-giace. On les 


rençonne, on les obhge à cracher 
au bassinet des horodateurs et 


on va bientôt tes forcer ἃ se 
balader avec une sorte de pace- 
maker, un paremètre individuel 
portatif dans leur boite à gants. 
Déjà qu'elles se font insulter, 
traiter de salopes et d'enfoirées 
dans les ancombrements, 
qu'elles s'en vont de la caisse en 
toussotant, ent crachotant à plein 
pot d'échappement, si elles ont 
même plus le droit de s’arréter 
pour prendre un café ou déposer 
un paquet, elles vont défiler de la 
République à la Bastille dans un 
concert de slogans avertis- 
seurs : Laissez-nous vivre, 
sinon } 
Vous me direz : Et las psar- 


arrestation d'un 
ancien député. - Un rcmbre du 
Parlement kowcitien dissous cn 
1986, le D' Ahmed El Khatib, 
opposé à la formule de conscil 
naliona!. siructure transitoire char- 
géc de préparer le retour ἃ la vice 
parlementaire, a été arrêté, mardi 
8 mai, avec six autres personnes, 
alors que ics forces de l'ordre teu- 


NT D'IMPOR 


Laissez-les vivre ! 


CLAUDE SARRAUTE 


kings souterrains, C'est P3S fai 
pour fes chiens | Si, qustement. 
c'est dégueulasse, ça sent Καὶ 
pisse, un vrai coupe-gorge, on 
se fait violer, voler, à tous les 
tournants. Pas une voñure qui se 
respecte oserait S'avanturer ἰὰ- 


dedans. 


ὶ 
ἱ 

Conscients ce la graité de la | 
situation, un certain nombre | 
d'élus er de responsables 50 Ϊ 
sont réunis à Reims. j'ai vu Çè Ce } 
matin dans /e Quotidien, pour ! 
créer des parkings à visage 
humain. Espaces larges. géamé- 
viques, sans recoins. Eclairages 
soignés. Musiqua Gouce, iangou- 
reuse, sur des airs de tanges 
argemins. Et système vidéo, His- 
toire de surveiller les numains et 
de protéger la popusation auto- 
mobile. 


Elle se verra mème proposer 
des services de lavage rapide, 
de réparations et das garderies 
d'enfants où ur. personnel quali- 
fié et prévanant sa fera un plais 
d'accusillir las bébés Austin et 
les Mini-Cooper. 


Enfin, tout sera mis en œuvre 
pour améliorer les conditions de 
vie des millions de victimes d'un 
intolérable sexisme. Si une 
bagnale en était un, ça 58 passs- 
rait pas comme ça. croyez-Mmoi. 


taient d'empêcher une réunion 
publique non autorisée dans la 
banlieue de la capitale. 


Le D: El Khatib es! l'un des 
trente-deux anciens députés {sur 
cinquante parlementaires) ayant 
rejeté la formule de conseil zatro- 
nai proposée par l'émir de Kouil. 
Chcikh Jaber El Ahmad El 
Sabah. - (AFP) 
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Chronique d'une fête annoncée : 
le 43° Festival de Cannes (du 10 
au 22 mai) promet. Le bonheur 
des retrouvailles et les joies 
de la découverte, le nez 
de Cyrano-Depardieu déjà célébré 
et la Nouvelle Vague de Jean-Luc 
Godard comme un ressac de nostalgie, 
l'année où Françoise Giroud, 
j inventa l'expression en 1957, 
est membre du jury. 
ἢ promet des Stars, c'est la moindre 
des choses, d'ailleurs Delon arrivera 
en bateau. ll promet dix-huit premières 
mondiales — c'est énorme — et, toutes 
sections confondues, dix-huit films 
venus de l'Est, torrents d'images 
neuves, portes ouvertes SUT 
les libertés convalescentes. 


Le Festival promet aussi, plus que 
jamais, d'être à l'heure. A l'heure 
de l'Europe, à l'heure de la lucidité. 
La Palestine, l'klande, Israël ; la drogue 
en Colombie, le sida à New-York ; 
les camps de concentration déno 
r un Polonais (Andrze) Waïda} ou par 
un Anglais (Alan Parker) : l'actualité, 
[8 réalité dans ce qu'elles ont 
de plus prenant, de plus pressant, 
de plus daté. 
Et, planant sur la manifestation comme 
deux dieux tutélaires, d'une jeunesse 
désormais incurable, maîtres d'un art 
dont ils sont depuis plus d'un 
demi-siècle les démiurges intemporels, 
Fellini et Kurosawa sont là. La réalité 
leur appartient aussi Car is la 
réinventent, en la fuyant, en la 
mesurant à l'aune étourdissante de 
leurs songes. Fellini raconte la sagesse 
des fous et la voix de la lune, qui sort 
du puits. Kurosawa raconte 565 rêves, 
et nous révons avec lui. Visionnaires 
impénitents, ils sont, à soixante-dix et 
quatre-vingt ans, l'avenir du cinéma. 
Ont-is des héritiers ? Si oui, Giuseppe 
Tomatore sere l'un d'eux. Prix du jury 
l'année demière avec Cinéma Paradiso, 
Oscar du meilleur film étranger depuis, 
le jeune Sicilen revient à Cannes en 
compétition avec Stanno Tutti Bene, 
reportage tendre-amer dans l'Italie 
d'aujourd'hui à travers le périple affectif 
d'un Mastroïanni vieilli 
de dix ans, visitant Sa descendance. 
Le constat est d'un désenchantement 
inattendu, mais l'image s'évade, 
s'envole sur la crête légère 
de l'imaginaire. Dans un ciel bleu, 
au-dessus d'une plage qui pourrait être 
celle de la Rimini de Fellini, 
une montgoffière noire en forme 
de méduse s'élève, voleuse d'enfants. 
Le 43% Festival de Cannes promet. 


Ce supplément ne peut être vendu séparément. 
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POINTS DE MIRE 


Huit rêves de Kurosawa 
en ouverture du Festival, 
Dans l'un d'entre eux, 

le cinéaste Martin Scorsese incarne... 
Vincent Van Gogh. 

ἢ raconte. 


U fil des ans, j'avais plusieurs fois rencon- 
« A 


tré M. Kurosawa. Au Festival de New 

York, à la première de Ran.. En 1980, je 
{πὶ avais demandé de participer à un programme de 
conservation de films que je tentais de mettre sur pied 
Nous étions restés en contact, par cartes de Noël inter- 
posées. 

sUn jour, à ma grande surprise, je reçus de lui une 
longue lettre. Il me disait qu'il cherchait un visage pour 
incarner Van Gogh εἰ qu'il pensait à moi. J'ai dit oui 
tout de suite. 

»Harmoniser les dates présentait un énorme pro- 
blème. I était en plein tournage de ses Rèves, je débor- 
dais de plusieurs semaines sur Good Fellas [le dernier 
film de Scorsese, non sorti en France]... J'ai di finir le 
10 août, et le 11, j'étais dans l'avion pour le Japon. 

#Entretemps, M. Kurosawa m'avait fait parvenir 
le scénario. Excité -- et nerveux -, je l'emportais sur 
mon plateau : entre les prises, je m'instalfais dans ma 
caravane et j'apprenais mon texte. Je tenais à le savoir 
par coeur des mois à l'avance. Avec grande générosité, 
AL Kurosawa me disait que je pouvais changer quel. 
ques mots ça et (à. 

ΝΑ l'aéroport de Tokyo, nous avons été accueillis 
par Mike Inoui. Co-producteur du film, Mike est aussi 
le neveu de Af. Kurasawa. Ce soir-là, à Tokyo, il me 
projetait un premier montage des autres Rêves, sans 
sous-titres ni effets sonores. Simplement le son témoin. 
Les trois premières séquences sont de toute beauté, et 
la dernière est extraordinaire. 

»Le lendemain, nous partions pour Okaïdo. À l'aé- 
roport, M. Kurosawa nous attendait, entouré de toute 
son équipe. I} portait une casquette. une chemise bleue 
et des jeans. Ce dimanche, on a procédé aux essais de 
maguillage. Là, je me suis rendu compte de la com- 
plexité de la situation : je porte un chapeau de paille, 
ça se passe juste après que je me suis coupé l'oreille, 

j'ai donc un bandage : le magquilleur ne peut teindre 
que ce qui apparaît de ma barbe, toute ma moustache 
et mes sourcils... Mais ce n'était pas simplement une 
teinture... Très méticuleusement, il implantait une à 
une des strates de poils en dégradés d'orange, de rouge 
et de jeune. Ca prenait trois heures . 


MARTIN SCORSESE RACONTE LE VAN GOGH DE KUROSAWA 


»Le maquillage qu'il appliquait &tait violent, avec 
les yeux très sombres, très renforcés. Presque une ver- 
sion Kabuki de Van Gogh Je me souviens, ce jour-là, 
M. Kurosawa m'a donné ses dessins originaux de la 
séquence Van Gogh. Le soir, en guise de notes de tra- 
vail, il me faisait parvenir des esquisses de mon visage, 
m'indiquant les expressions qu'il souhaitait. I! voulait 
que ce soit très intense, très rapide, bouger vite, peindre 
vite. « Le soleil me force à peindre, je n'ai pas de 
temps à perdre... » Pendant les essais de maquillage, il 
se mit à parler du concept de l'homme en lutte avec le 
Lemps. 

»Sur le plateau, M. Kurosawe s'est révélé de rap- 
port très facile. Loin de l'image un peu diciatoriale 
qu'on s'en fait. Il mit la scène en place : une langue 
prise à deux caméras (quatre pages de dialogue), et 
nous devions jouer la scène d'un seul tenant. Les camé- 
ras étant armées de zooms, je ne savais jamais quand 
J'étais en plan serré. 

»Nous avions répété le dimanche après-midi, Mike 
Inoui traduisait, M. Kurosawa me dit : « Quand vous 
commencez votre dialogue, vous pouvez aller d'ici à 
là - point À, point B, point C -, vous revenez et vous 
avancez vers la caméra. » Puis if ajouta : « En fait, 
vous pouvez faire ce que vous voulez et bouger 
comme vous le sentez. » 

»Evidemment, sur le plateau, ce fui une autre 
paire de manches. 

»Le mardi matin -- nous avions décalé d'un jour à 
cause d'un orage -- on s'apprête, je me fais maquiller, 
la pluie s'arrête, je me rends sur le tournage, tout le 
monde est prèt, les caméras sont en position. « Lors- 
que vous arniverez au point C... » Là, M. Kurosawa se 
Jait beaucoup plus précis. Mes mains. Je suis supposé 
dessiner quelque chose, ne pas aimer ce que je viens de 
faire, arracher la feuille du carnet, la prendre et la 
glisser à l'arrière du carnet. « Ne ja retournez pas. 
Ensuite, vous regardez à gauche. La vision de la 
nature vous entraîne à gauche, Vous recommencez à 
dessiner. Vous regardez, vous dessinez, vous regardez 
encore... » J réclame un aller-retour violent du regard 
« Comme une locomotive », dit-il Il a d'ailleurs par 
{a suite panaché, en montage alterné, avec des roues de 
locomotive. « Le temps passe. Vous n'aimez toujours 
pas ce que vous dessinez ; vous prenez cette feuille, 
vous la retournez mais ne la glissez pas sous la pré- 
cédente... » Et tout à l'avenant. 

» M. Kurosawa était étonnamment agile. Pour le 
dernier plan que nous ayons tourné, la caméra, dirigée 


Un gd m monsieur, 
l'un ra 
pport 


agi. jamais 
ctatoriai : 
Akira Kurosawa. 


M. Kurosawa montait el descendait cette échelle mieux 
que la plupart des gens de. son équipe. La séquence 
terminée, il a donné une conférence de presse. Dans le 
champ de blé. J'y ai participé, en costume. 
»Comment se termine le rêve? Je dis au jeune 
Kurosawa : « Je n'ai pas de temps à vous consacrer. 
Le soleil m'impose de peindre », et je le plante ἰὰ, 
devant le tableau qu'il regarde fixement.. Et il y a un 


sur le champ de DIS, était juchée sur un échafaudage. plan épatant des oiseaux noirs -- vous connaissez le 


Vague 


un être humain 
{un homme) 


une femme) . 


un être humain 
{une femme) 

Îla même) 

un autre homme. 


est aussi le même 
que le premier, 


. le premier. 


la femme a révélé 


Nouvelle 


Dans un premier temps -- l'ancien testament -- 
est sauvé de la chute 
r un autre être humain 


Dans un deuxième temps. 
— le nouveau testament - - 


est sauvée de la chute 
par un être humain 


Mais la femme découvre que l'autre homme 


que le deuxième est (encore et toujours) le même - 


onc une révélation. πὸ TS de 
Et si l'homme 8 dit le mystère, 


Une barbe et un champ de blé 


tableau des oiseaux noirs ? Quelque chose d'ectraonti- 
naîre se passe avec la vidéo haute-définition lorsque les 
oiseaux noirs, soudain, prennent vie et s'envolent... 
»L'epérience a duré quaire jours, dont un de 
tournage. ΕἸ quatre prises. C'est tout. ὦ 
»Le lendemain, sous la menace d'un typhon, nous 
repartions. pour Tokyo. M. “Kurosewa a toute son 


| équipe nous accompagnaient. I nous ont applauds Ν 


een nous s0nUReS Ori à 
EL B. 


le secret. 


Uean-lus Godard 6 écrit ces quelques lignes guise 
dernier film, Nouvelle Vague, dont l'acteur ie sen ΩΝ 


Rial 


mn ve tem mé 


REGARDS AU PRÉSENT 
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LES CAMPS DE CONCENTRATION er. ne Due « COME SEE THE PARADISE » 


L'Histoire n'a 


Les bons sentiments ne faisant pas 
forcément les meilleurs films, Alan 
Parker parle anjoard'hni sans fierté de 
Midnight Express, fiction sur les geôles 
turques et flim auquel il doit sa - 
célébrité, Ce n'est plus en justicier aux 
idées courtes qu'il reconstitue, dans 
Comme See thé un épisode: 
occulté de l'histoire américaine. Μεὶς εὰ 
mémorialiste. 


OME See the Paradise a commetiof par une 

biuche de sujet. Une histoire d'amour dont le 

. Personnage central était un-leader syndicaliste 
de gauche -— dernier exemple aux Etats-Unis d'un 
idéslisme de gmiche né de la Dépression évidemment. 
J'avais en tête un jeune Jack Nicholson, c’est pour- 
gnoi le personnage qu'incane Dennis Quid s s'appelle 
Jack. J'avais aussi envie d'écrire une histoire d'amour 


interrscial. Ce pouvait être un autre film, ce pouvait . 


être-celui-ci, 

»Depuis des années, j'a δὰ mur une photo prise 
par Dorothes Lange représentant un υἱοὶ homme -- 
japonais -- et ses deux petits enfants. Cette photo me 
suit partout. J'avais très vaguement entendu parier de 
Japonais qui, après Pearl Harbour, avaient été inter- 
nés dans des camps de concentration. En territoire 
américain. Avec mon producteur Robert Colesberty, 
ποῦς nous sommes demamdé : : pourquoi ne pas mêler 
les trois thèmes ? ; 

‘#Nors avons engagé une équipe de chercheurs et 
plongé surtout dans l'histoire orale : l'Université de 
Fullerton, qui appartient à l'Université de Californie, 
ἃ tout un département consacré-à l'histoire orale. 

»Les dix principaux camps de concentration où 
furent « relogés » les Asiatiques après Pearl Harbour 
se trouvaient dans l'Ouest et le Midwest, dans le Wyo- 
ming, le Colorado, l’Arizons, l’Arkansas, et même à 
l'arrière de la Californie, qui était proclamée « zone 
de guerre ». Le décret signé par Roosevelt -- l'Ordre 


Exécutif n° 9066 -- désignait (en termes bien vagues) . 


certaines zones comme zones de front et (je cite de 
mémoire) aucune personne susceptible, ἃ cause de son 
origine raciale, d'être de conmivence avec l'Eanemi ne 
devait séjourner dans cette zone. Ce qui éliminaït 
99 % de la communauté nippo-américaine, installée 
dans la Littie Tokyo de Los Angeles, à San Francisco, 
à Portland dans l'Oregon, à Seattle dans l'Etat de 
Washington - 

VIOL DE LA CONSTITUTION 


»Ponr l'Armée, si vous aviez un seizième de sang 
nippon, vous étiez considéré comme Japonais et 
deviez partir aux camps. Vous aviez six jours pour 
tout boncler, tout bazarder, votre business, votre mai- 
son La formulation était terrifiante, D'autant qu’il 
ne s'agissait pas de l'Allemagne nazie, mais d'un pays 

e où fes droits de chacun sont garantis 
par la constitution. Mais soudain, « tous égaux devant 
Le loi » ne s'appliquait plus à eux. 

#Le camp le plus important était celui de Manze- 

ner. Il regroupait 16 000 personnes dans une zone très 


éloignée de tout, dans fe nord est de la Californie. . 


Ironiquement, pendant la guerre, c'était devenu l'ag- 
glomération ja plus importante entre Los Angeles et 
Reno. te 

*Nous en avons reconstitué des fragments pour le 
tournage. Les camps ont été démantelés, Manzanar ἃ 
δϊδ repris par le désert. I reste ἃ peine une stèle. Et 
encore, il a fallu que Ja communauté nippo-améri- 
cine se batte pour que cette stèle soit érigée et que la 
mention indique en toures lettres « camp de concen- 
tration ». Et cinquante ans pour que le gouvernement 
américain reconnaisse officiellement son erreur: Il y a 
deux ans, le Congrès a voté une loi portant sur les 
réparations. L'an dernier, l'argent a été alloué — 
20 000 dollars per survivant -- mais il n'y a pes d’ar- 
gent cette année dans le budget : il sera donc distribué 
à partir de Fan prochain. En principe. Cinquante ans 
plus tard ! 

On m'a taxé d'anti-américanisme dans mes films. 
Ca revient une fois de plus à vonloir tuer le messager. 
Nambre d'Américaios blencs qui ont combattu dans 


pig 


le Pacifique reconnaissent que, dans la folie qui a 
suivi Pearl Harbour, « peut-être certaines erreurs ont- 
elles été commises mais elles étaient compréhensi- 
bles. » Ha ! Je suis persuadé que le fond de l'affaire 
était raciste. Les Etats-Unis se battaient aussi contre 
l'Allemagne et l'Îtalie, mais pas un Jtalo-Américain, 
pas un Germano-Américain n'a été mis dans un 
camp... . 

Je sais qu’il y aura controverse aux Etats-Unis -- 
le film n’y sort qu'à l'automne - dans la mesure où la 
Californie est encore raciste à l'égard des Japonais. 
Pour des raisons différentes — les Japonais possèdent 
la moitié du centre-ville de Los Angeles -- mais cette 
peur est tout aussi forte que celle qu'ils éprouvaient 
en 1941 avant Peau Harbour. La guerre visait en par- 
tie à Jes écraser économiquement. On leur a tout pris, 
is ont dû recommencer à zéro. 

»Le film s'organise en une série de flashbacks : 
l'héroine du film, Lily (Tamlyn Tomita) attend dans 
ane gare le retour de son mari Jack (Dennis Quaid)} 
En attendant, elle raconte à sa petite fille ce père que 
celle-ci connaît mal, Le film est donc une pièce en 
trois actes. 

»Premier acte : la rencontre des deux héros, Jack 
et Lily, en 1936, aboutissant à leur mariage. Les réti- 
cences de la famille de Lify — du pére en particulier — 
devant ce mariage avec un non-Japonais. Le départ 
des deux pour Seattle où ils peuvent se marier (la loi 
californienne interdisait les mariages mixtes). 
Deuxième acte : Jack reprend ses activités syndicales . 
ἘΠῚ rentre à Los Angeles peu avant Pearl Harbour. 
Troisième acte : Jack part à l'Armée, la famille est 
enfermée dans les camps. Les camps. La réconcilita- 
tion entre Jack et le père de sa femme. Epilogue : le 
retour de Jack sortant de prison οὐ, la guerre finie, il 
a été enfermé pour militantisme syndical. 

»Dennis Quaïd est, de tous les jeunes acteurs 
américains, celui qui me fait le plus penser à Jack 
Nicholson. Il-est [ui aussi d'origine irlandaise ; il a un 
côté ouvert, une forme d'ingénuité et d'humour qui 
correspond au personnage, Π m’s rappelé qu'il avait 
passé une audition pour Midnight Express, ce que 
j'avais complètement oublié. 

»#Le rôle de Lily a été le plus difficile à attribuer, 
comme vous l'imaginez. Nous avons cherché partout, 
à San Francisco, Portland, Seattle, New York, et jus- 


qu'à Tokyo. Nous avons vu près de deux mille per- 
sonnes. 

»Parenthèse. Nous recherchions des acteurs pour 
les petits rôles dans la région de Portland, dans l'Ore- 
gon. Un jour, en fin de journée, entre une jeune fille 
asiatique nommée Cynthia Aso. A La fin de l'audition, 
elle sort de son sac une photo encadrée : c'était la 
famille japonaise photographiée par Dorothea Lange. 
Et elle dit : « C'est mon père, mon oncle et mon grand- 
père. » je lui ai sauté au cou, ele nous a présenté son 
père (un des gamins de la photo) qui est aujourd'hui 
dentiste à Portland. 

»Tamlyn Tomita, qui jouait dans Karaté Kid IT, a 
une forme de beauté bien particulière, très calme, trés 
digne. Elle avait aussi l’avantage de bien comprendre 
le personnage à un niveau personnel : elle est à 12 fois 
Nisei et Sensei. 

ΒΗ y a trois strates dans la communauté nippo- 
américaine : les Jssei sont les immigrants, nés au 
Japon. Les Nisei, la génération en dessous, sont nés 
aux Etats-Unis de parents Issei. Les Sensei sont la 
génération suivante : enfants de Nisei, petits-enfants 
d'Issei. Tamlyn est à la fois Sensei et Nisei (sa mère 
est née au Japon) . 

#Les plus nombreux dans les camps étaient lés 
Isei. Nés américains et parfant japonais. Les Sensei, 
américains de la troisième génération, sont nés après 
et ne parlent pas 16 japonais. Les camps restant pour 
leurs parents une marque d'infâmie, ceux-ci avaient 
souvent cessé de parler le japonais après leur libéra- 
tion. Aujourd'hui, à cause du retour en force du 
Japon économique, il est à nouveau acceptable de tire 
et d'apprendre le japonais dans les écoles, 


BATAILLON 
D'ÉLITE NIPPON 

»L'erreur que j'ai commise sur Midnight Express 
a été de faire un film situé en Turquie sans aucun 
Turc dans le film qui ne soit un méchant. Mettez ça 
sur le compte de ma naïveté politique et de l’âge que 
j'avais quand je l'ai tourné. Ici, le noyau-même du 
film est la famille nippo-américaine. L'Américain 
blanc n'y est pas incorporé comme l'étaient les deux 
agents du FBI dans Mississippi Burning. 

»J'ai appris. Quand j'ai fait Midnight Express, je 
pensais faire un film sur l'injustice. Au cours de mes 


recherches, je n'avais rien trouvé de positif sur les 
geôliers dans les prisons turques. Je n'avais consuité 
personne, j'avais fait mon scénario tout seul, en quoi 
j'ai dû commettre une faute, Ἐξ pareil pour Missir- 
sippi Buraing, que je faisais pourtant pour les bonnes 
faisons, On apprend. 

»Se demander s'il n’incomberait pas plutôt à un 
cinéaste nippo-américain de raconter cette histoire 
rejoint un débat auquel je ne souscris pas. Le racisme 
à l'envers est aussi dangereux que le racisme tradi- 
tionnel. L'Histoire n'appartient pas à une nationalité 
ou à une religion, l'Histoire est l'Histoire, En tant 
qu'artiste, si je me sens libre de parier de l'Histoire 
américaine {er ceci en fait partie), de l'histoire nippo- 
américaine, où française, ou allemande. Je serais japo- 
vais, j'aurais eu des parents dans les camps, if y aurait 
peut-être des attitudes si profondément ancrées en 
moi que je n'en aurais peut-être pas une vision claire. 

»La communauté nippo-américaine était très sou- 
cieuse que son histoire soit rapportée aussi fidèlement 
que possible. Et nous avons fait de très gros efforts 
pour étudier leurs points de vue. J'ai ἰὰ le scénario 
avec deux mille Nippo-américains. Chacun de ceux 
que j'ai rencontrés a raconté sa vie au camp: J'en ai 
tenu compte. Le plus difficile ἃ été justement qu'ils 
vous racontent leur expérience. Contrairement à la 
communauté juive rescapée des camps, qui estime -- à 
juste titre — qu'on ne racontera jamais assez l'Holo- 
causte, à cause de l'énormité-même de la tragédie, les 
Nippo-américains ont tendance à occulter toute cetre 
période. 


ΝΥ compris des faits pour le moins étonnants : 
Les membres de l'Escadron 442, unité de combat nip- 
po-américaine, avaient été recrutés dans les camps, 
c'était une manière de « mettre leur loyauté à 
Fépreuve ». Ce fut le bataillon américain le plus 
décoré pendant la guerre. Les portes du camp de Bel- 
sen ont été ouverte par des soldats nippo-américains -- 
dont les propres parents étaient dans des camps de 
concentration aux Etats-Unis ! 


»En quittant Cannes, je vais directement à 
Dublin commencer mon prochain film. Tiré d'un 
auteur idandais nommé Roddy Doyle. The Commir- 
ment (L'Engagement) sera une comédie. Au sens 
anglais du terme. » 
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REGARDS AU PRÉSENT 


Efforts 
de lucidité 


À peau humaine des choses, le derme 

« de Ia réalité, voilà avec quoi le 
cinéma joue d'abord », disait 

Antonin Artaud. L'emprise du réel sur les films 
n'est donc pas une nouveauté, et il y a quelque 
chose d'an peu naïf, d'un peu cuistre à 
s'extasier sur la capacité congénitale du cinéma 
à respirer l’air du temps. 

Sur Cannes 90, une telle déferlante de 
réalité, vécue, rêvée, revisitée, est annoncée, 
qu'on ne peut cependant considérer le 
phénomène comme banal, « normal ». Plus que 
jamais, dirait-on, dans toutes les sections du 
Festival, officielles on parallèles, venant de tous 
Les pays, des metteurs en scène de tous les âges 
parlent cette année d'amour et de guerre an 
présent. ΠΥ ἃ 4 priori quelque chose 
d’émouvant dans ce désir conjoint, cohérent, de 
dire aujourd'hui, même en parlant d'hier, Mais 
la réalité, ou son illusion, n’ont évidemment pas 
grand-chose à voir avec le réalisme ou son 
ambition. Tout est question de regard, de 
distance. Du plas proche au plus lointain, de la 
photographie de l'immédiat aux exhumations 
du souvenir, porteurs de paradoxes, de 
contractions, d'opinions, beauconp de films 
cannois, en tout cas, avant de raconter une 
histoire, ont pris le parti de raconter l'Histoire, 
abokissant alors, avec besucoup de liberté, 
semble-t-il, les frontières conventionnelles 
entre document et documentaire, entre 
documentaire et fiction. 

Cruellement authentique, Rodrigo D - 
Futur néant, de Victor Manuel Gaviria, vient 
de Colombie (en compétition). Frères 
contemporains de Los Olvidados, de Bunuel, 
les héros de Gariria sont les gamins de 
Medelin. Ils ant de huit à seize aus, ce ne sont 
pas des acteurs, mais des petits voleurs, des 
petits dealers. Îls vivent dans la rue. Le film se 
passe dans la rue. On s'attache 
varticulièrement ἃ quatre d'entre eux. Pendant 
le gévérique de fin, un carton indique : « Trois 
de ces adolescents ant été tués l'année 
suivante ». 

Clochards de Los Angeles, garçons de 
New-York atteints par le sida, drame irlandais, 
l'actualité v'est, hélas ! pas avare de sujets 
forts. Mais que ce soient des nouveaux venus 
qui l'appréhendeut ou un célèbre routier du 
réel, tel Ken Loach, elle n’est plus choisie 
comme un prétexte à propagande, mais comme 
uve arme coatre l'indifférence. 
dé lon idéologique, genre désormais 
cadue, il s’agit de montrer les plaies de notre 
et ité, de dire la vérité, même si elle fait 


de superstitions ancestrales, Daniel 
Wachamann montre les effets, les ravages de 
l'intégrisme juif sur sa terre. La terre d'Israël 
qui, sous son regard, retombe au fond des âges. 
Même absence de compromis chez le 
cinéaste palestinien Michel Khleifi, qui vit 
désormais en Belgique. En 1987, il avait 
remporté un succès avec Noces en 
Galilée, l'un affrontement 


israéliennes, une perspective d'entente et de 
réconciliation, Il revient cette année avec le 
Caztique de pierres, raconte les retrouvailles 
d'an homme et d'une femme séparés depais 
vingt ans. Mais son regard d'idéaliste s’est 
singulièrement durci pour filmer la révoite 
qaotidienne du peuple palestinien, à grands jets 
de pierres. 


ἊἊ 


Le « No Futur » des adolescents de Medelin. 


Parfois aussi, la réalité n'a pas d'âge. Elle 
a de la mémoire. Et le cinéma l’aborde dans ce 
qu'elle a de plus inguérissable, C’est la tache 
de sang de Lady Macbeth à l'échelle de la 
planète. Les titres, même, deviennent 
génériques, abstraîts. On attend en compétition 
un film tchèque, J'Oreille, de Karel Kachyna, 
sur les écoutes téléphoniques ; un film polonais, 
F'Tnterrogatoire, de Ryszard Bugajski, où une 
jeune femme torturée ne peut rien avouer car 
elle ignore tot de ce dont on l’accuse. Tontes 
les écoutes téléphoniques, tous les 
interrogatoires passés, présents et à venir au 
banc des accusés. Comme tous les camps de 
concentration, où qu'ils aient été inventés, pour 
la honte de l'humanité. Deux films en 
compétition témoignent : Come see the 
Paradise, d'Alaa Parker, dévoile un épisode 


occulté de l'histoire des Etats-Unis : la création . 


d'un camp après Pearl-Harbour, où ont été 
enfermés les Américains d’origine japonaise ; 
et Korczak, d'Andrzej Waÿjda, du nom de ce 
médecin polonais qui, ayant pris en charge 
deux cents enfants à La liquidation du ghetto de 
Varsovie, refusa de les abandonner, les 
accompagne jusqu'au bont et fut gazé avec eux. 
Se , par pitié, de dire, et de penser : 
« C'est une « belle » histoire ». 
C'est encore, enfin, dans la réalité qu'a 

isé Raymond Depardon pour Le Captive da 
désert, avec Sandrine Bonnaire, en compétition. 
Là, pour le coup, ont attend du cinéma vérité, 
de vrai. Raymond Depardon, « le maître du 
regard » selon Felix Guattari, preud l'affaire 
Claustre pour point de départ : un grand 
reporter filmant le désert, la vie d’un otage 
dans Le désert, ça set le bon docamentaire. 


Et puis non. Jonant du silence, du 
crissement infini du dans ce silence, du 
temps que preud vue caravane de chameaux 
pour traverser l'écran, Depardon fait un film 
qui parle pen et pas forcément de 
Me Claustre ; il fsit un film de plein air qui 
parie d'enfermement, de déserts intérieurs. 

« La peau humaine des choses »... 


GUERRE À DUBLIN 


Le scalpel de Ken Loach 


Violent pamphlet sur la guerre 
en Irlande du Nord, 

Hidden Agenda, de Ken Loach ; 
le réalisateur 

de Family Life, 

dénonce 165 manipulations 

des services secrets 


britanniques. 
« pays est en guerre. Une guerre coloniale 
contre les Irlandais. Hidden Agenda leur 
rafraïchira la mémoire s. Après de nombreux regards 
sur la vie sociale en Grande-Bretagne, Family Life 
(1972) ou Regards et sourires (1981), Ken Loach, 
pionnier de l'école néo-réaliste qui révolutionna le 
cinéma et la télévision britanniques au début des 
années soixante, 8 choisi d'alerter ses compatriotes, et 
les autres, sur le conflit de l'Irlande du Nord, au tra 
vers d'une histoire vraie : l'assassinat, en 1982, d'un 
membre d'Amnesty International par les forces bri- 
tanniques. 

Selon la thèse officielle, il avait forcé un barrage 
de police en se rendant à un mystérieux rendez-vous. 
Aidé par la petite amie de la victime, un policier 
anglais découvrira plus tard un complot dont il possé- 
dait la preuve sur cassette au moment de sa mort. 


UN FILM MIS Αἴ PILORI 

Corruption, manipulations, usage de méthodes 
illégales, le film dissèque froidement les méthodes de 
propagande anti-IRA des services secrets britanniques 
depuis plus de vingt ans. La Grande-Bretagne n'a pes 
du tout apprécié le violent témoignage. La presse 
populaire a mis Ken Loach au pilori, l’accusant de 
soutenir la cause de l'Armée républicaine irlandaise. 
a Si les faits n'étaient pas aussi dramatiques, cette 
campagne de presse serait comique. Mon film n'est en 
aucun cas une campagne pour l'IRA, il est en faveur 
d'une Irlande unie qui puisse enfin choisir son destin : 
da paix ne sera possible que lorsque les Britanniques 
auront évacué le pays 5. 

Pour éveiller 165 consciences, le réalisateur ἃ 
choisi de filmer la vie : « ler films doivent refléter une 


ES Anglais oublient trop souvent que leur 


« Hidden Agenda », de Ken Loach. 


DR 


Documentaristes qui ont déjà connu 
le succès, Christine Choy et Renée 
Tejima se penchent cette fois 

sur les oubliés de la civilisati 
américaine. | : 


E film s'ouvre sur deux définitions. L'une est du 
Dictionnaire Webster : « Skid Row : Un quar- 
tier de gargoites et d'hôtels borgnes fréquenté 

par et des alcooliques, » L'autre est de 
Bukowsky. « Skid Row appartient aux muiilés et aux 
moribonds, créatures larvaires, rampantes et ano- 
nymes. » Skid Row est un bloc de cinquante rues en 
plein coeur de Los Angeles La capitale de la cloche. 
Pour 2 dollars 50, on a droit à une place au cinéma 
ouvert taute la nuit mais ἃ 4 heures du matin, on 
désinfecte la salle, démerdez-vous. Pour quelques dof- 
lars de plus, on peut avoir un lit à soi dans un des 
soixante-neuf hôtels du quartier. Les plus nantis s'ins. 
tallent, pour 8 dollars et 20 cents la nuit, à l’hôtel 
Madison, 

Plusieurs vies en moins d’une heure. Chambre 
33, Becky Stark, prostituée et héroïnomane, Chambre 
519, Gary Gregory, un journalier qui n'a pour seule 
compagne que la télévision. John Mercato, amoureux 


réalité, une vérité », insiste-t-il Les « extérieurs » ont 
été réalisés dans l'Irlande du Nord ravagée par la 
guerre. Les scènes d'acteurs ont été filmées dans une 
petite école des environs de Londres : « Les ass 
rances étaient exhorbisantes et nous aurions vécu dans” 
la hantise d'un enlèvement ». Le choix des seconds 
rôles, cependant, reste fidèle à la philosophie de Ken 
Loech : des comédiens non professionnels et du crn à 
faccent local, épais, à couper au CouteaiL | 
Ken Loach s’est aussi démarqué des thrillers . 
« réalistes » américains, comme Hississipi Burning, 
Under Fire ou Salvador. « J'espère qu'il tiendra les 
spectateurs en haleine, mais ce n'est pas un file ἃ 
suspense. J'ai tenté de garder le sens de l'observation 
que j'adapte dans mes films, sans musique grandilo- 
quente par exemple ». τὰ 


UNE APPARENCE DE RÉALITÉ 


Fervent défenseur de la réalité, Ken Loach s'est 
entouré de conseillers et de spécialistes pour veiller ἃ. 
l'authenticité de chaque détail, mais il se défend 
d'avoir réalisé un documentaire : « Un journaliaie 
donne des informations. Je suis pluôt un romancier 
qui installe une fiction sur la réalité. En cela, l'idée 
principale du filrs est que la démocratie n'est souvent 
qu'une facade. Par la fiction, nous avons voulu montrer 
la réalité qui se cache derrière une apparente réalité. 
Un cinéaste εἰ un documentariste rencontrent les 
même contraintes techniques. Mais un journaliste 
Îilme les gens comme ils sont. Grüce à la fiction, un 
réalisateur peut développer la personnalité de ses per- 
sonnages » . s 

Qu'attend Ken Loach du Festival de Cannes? 
« Que les gens puissent débattre de la question irlan- 
daise, mais aussi $e poser une question toute simple : 
Qu'est-ce-que la démocretie, el que cachest-elle ? Petit 
à petit, la vérité émergera peut-être. Εἰ peut-être que 
Hidden Agenda accélèrera le processus de paix en 
frlande du Nord ». I voudrait être partqut « pour en 
parler avec tout le monde, sauf avec Margaret That- 
cher, mais j'espère qu'elle verra le film ».. 


rejeté par Débbie, chambre 117: Adam Tabari-cham- 

bre 524 : il ne sait ni lire ni écrire, et suite À mm cancer - 
de fumeur, ne peut plus parler, Jadis, il avait-une - 
femme et deux enfants. ἢ survit en faisant des courses . 


“pour Coton Bailey qui ne sort jamais du cinquième : 


étage... Don Adams, pas de charbre : fous les soirs, il … 
Rd Con og εἰ dont τὰ rot, Ure . 
: caméra de Christi ᾿ 

Renée Tejima n'en sort plus. do 
. Leur précédent fm, Qui-a tué Vincent Chin?, -: 
ayant reçu Le Prix international de FAssociation de ΄.- 
nn ΝΥ et ἴθι se voient commander: 
; aîne de télévision HBO.-Le sujet “: 
proposé étant l'undercluss américaine, elles Pre τη 
nent à travers les Etats-Unis un-tour de la pauvreté “- 


développés une économie, ime culture, langage, εἴ : : 
ur talent particulier pour la survie, > Ἂν εἰ 
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Deux femmes: 
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Ja progression du HIV 

dôns la communauté gay 

américaine, Sur le tournage, 

la réalité a rattrapé la fiction. 

D’: les rubriques nécrologiques, la formule 
«'Longtime companion » définit le survivant 
d’un couple non marié. Elle s'applique de 

plus en plus (quand les journaux acceptent de l'em- 

ployer) à l'amant d'un homme mort du SIDA. Tra- 
duite en français par « Compagnon de vie », la for- 
suis prend une vive ironie dans ce contexte. 
Compagnon de vie est une comédie, Avec des 
moments dramatiques très forts. Le titre l'indique 
clairement : tourné à Manhattan et à Fire Island, 

Longtime Comganion de Craig Lucas (scénario) et 

Norman Rene (mise en scêne) traite de la commu- 

sauté homosexuelle décimée par te SIDA. S'ouvrant 

Es rs pad re diras d'un groupe de 

amis, « gays » ei une femme, de la parntion 
dans le New York Times du premier article sur: le 

« cancer gay » jusqu’à 1989. 

NE PAS SOMBRER DANS LE MELO 

« Je me souviens très bien du jour où est paru cet 
article, on s'est-tous téléphoné », dit Craig Lucas dans 
son loft de Manbattan. Et quelle fut la réaction ? 

« Une forme de déni, Ça n'arrive qu'aux autres. En 

écrivant le scénario rappelant cette première année, je 

me suis rendu compte que j'avais envie de retrouver ce 
groupe un jour par an. J'ai beaucoup travaillé pour ne 
pos sombrer dans le mélo, pour ne pas gaver le sperta- 
teur d'informations médicales, et aussi pour ne pas 
quitter tous les personnages au même stade. L'ur 
découvre qu'il a le SIDA, un autre tombe malade, un 

Fr mp meurt, un quatrième est enterré et célé- 

᾿.. 3 

Les huit personnages sont tous blancs, et de classe 
moyenne. Pas dé black, pas de latino, et pas de dro- 
gués. « Je comprends le bésoin que ces histoires soient 
racontées mais je parle de ce que je connais et nous ne 
voulions pas d'un casting αἰϊδὶ : un juif. un Hack, un 
triomghant, gen repenti… l'équivalent des équipages 
d'avion dans les films de guerre des années 40. » 


À LOS ANGELES 


SIDA À NEW-YORK 


valse des adieux 


L'industrie du cinéma est l'une des plus atteintes 
par le SIDA. Pourtant, l'organe de la profession, le 
magazine Variety, a mis longtemps à mentionner {a 
maladie dans ses nécrologies, et encore plus à recon- 
naître l'existence des « compagnons de vie ». « Les 
gens le plus touchés par le SIDA sont aussi ceux qui 
ont le plus peur. Hollywood n'a pas non plus voulu 
zoucher le sujet de l'antisémitisme δὲ de l'Holocauste à 
da fin des années 40, au début des annèes 50. Pour- 
tant. » 


Longtime Companion est donc une production 
indépendante {American Playhouse). Produire, c'est 
bien ; sortir, C’est mieux. Hollywood renâcle. « Nous 


et les clochards 


Pour Renée Tejima : « Le film raconte les années 
80 aux Etats-Unis, où le fossé s'est creusé entre riches 
εἰ pauvres. D'une certaine manière, Los Angeles est le 
symbole de la nouvelle richesse américaine, les poches 
de pauvreté y son donc plus pauvres qu'ailleurs, et la 
plus pauvre en est Skid Row. » Mais traiter de dix ans 
de Reagan, remettre en cause le système de l'Assis- 
tance publique et essayer de retrouver les racines du 
problème, prend les proportions épiques d'un # pano- 
rama sociologiquement signifiant », dit Choy avec des 
guillemets lourds d’ironie. « En fait, nous avons été 
influencées par des auteurs de nouvelles tels que Cha- 
rles Bukowsky, dit Téjima, qui dans le duo remplit 
plutôt la fonction de scénariste. « AMinimaliste, 
Bukowsky, dans ses nouvelles, dêcrit simplement ce qui 
se passe. Mais à l'intérieur de ça... Ici, c'est pareil. Les 
choses se lisens sur les visages et s'entendent dans les 
voix. La vie des gent... » 

Née à Chicago, Renée Tejima est d'origine japo- 
παῖδε et Américaine de la troisième génération. « Ma 
mère est née à Skid Row, ma grand-mère travailloit 
dens un de ces hôtels. Mon grand-oncle possédait 
l'hôtel Madison, Us ont été « déplacés » pendant la 
seconde guerre mondiale Εἰ mis en camp de concentre 


sion après Pearl Harbour. » Christine Choy a grandi à 
Shanghai entre un père coréen et une mère originaire 
de Viadivostock (à l'époque où celle-ci appartenait à 
la Chine) et clame fièrement : « Je suis une immi- 
grante. » Tejima corrige : « Une FOB -- Fresh off the 
boat - fraîchement débarquée. » Chay : « Elle, à côté. 
c’est le Mayflower. » Choy. qui est aujourd’hui profes- 
seur à l'Université de New-York, manie la caméra 
depuis l'âge de dix-huit ans et a beaucoup fréquenté 
les milieux blacks. 

Comment ont-elles été reçues par les habitants du 
Madison . « Très bien. » dit Tejima. « Trop bien, 
rétorque Choy. Ils croyaient qu'on était de le 
famille. » Tejima : « Avec la tronche et l'allure qu'elle 
a. » Choy (en même temps) : « Avec la tronche et 
l'allure que j'ai. Renée est très polie, comme la plupart 
des Japonais. Hs prenaient Renée pour la brigade des 
stup’, et moi pour une junkie ! 5 

Le dernier mot revient à Bukowsky : « Hôtel 
Madison, Skid Row, L. 4, Chambres pour une nuit ou 
pour une vie. Prenez ἰδ couloir. Pas d'animaux, pas de 
réchauds. Complet » 

Ἡ.Β. 


avons vu la plupart des distributeurs américains, sur 
scénario, puis sur film terminé. Magnifique, disaient- 
ils, mais ce n'est pas vraiment le type de film que 
NOUS distribuons. Bonne chance, tenez-nous au cou 
rant. » Aux Etats-Unis, c’est finalement la Goldwyn 
qui distribue. « D'une certaine façon, je comprends 
l'amplitude des résistances. Les compagnies cinémato- 
graphiques ne sont pas des entreprises à but non lucra- 
tif Le film n'avait apparemment rien de commercial : 


pas de rôles pour star, pas de stars. mais la maladie, la . 


mort, les homosexuels. 


» J1 faut cependant préciser que nous étions 
inflexibles dans notre intention de ne pas faire de l'ho- 


DEEE 


Ses rêves d'enfant, ses rèves d'homme. 
au passé, au present. au futur. 


Les rèves d'un seul homme... pour tous ceux qui rêvent. 


STEVEX SPIELBERG Présente 


RÉVES 
d'la Kéresane 


Une Production A KUROSAWA RÊVES D'ARIRA KUROSAWAT 
CARIRA RUROSAWAS DREAMS) Produit par HISAOQ KÜROSAWA er MIRE Y INOLE 
Ecrit er Réalisé par ARIRA KUROSAWA. 
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mosexualité le sujet du film. Ni de présenter ses héros 
comme des « victimes ». Il n'y a pas, à mes yeux, de 
victime innocente ou coupable du SIDA. Une maladie 
est une maladie. Et comme les blacks, qui ont exigé 
puis obtenu de ne pas se faire traiter de « gens de 
couleur », ceux qui sont affectés du SIDA veulent être 
appelés PWA : People with Aids. Ce ne son! pas des 
parias sans défense. » 

Très vite, lorsqu'il parle, Craig Lucas redevient 
l'ancien visiteur de malades et collaborateur de J'orga- 
nisation Gay Men's Health Crisis. « δὲ 50 000 blancs 
hétéros étaient morts d'une maladie qu'ils avaient 
contractée sexuellement, notre gouvernement aurait 
dépensé des centaines de millions de dollars — immé- 
diatement -- pour trouver un remède. Là, notre gouver- 


. nement est resté assis sur son cul rouillé, il l'est encore. 


Milken paye une amende de 600 millions de dollars 
pour ses manipulations de junk bonds, c'est plus que 
n'en dépense notre gouvernement sur la recherche con- 
tre le SIDA, ou fes services sociaux. » 


UN EXUTOIRE SALUTAIRE 


Les acteurs ont tous travaillé au minimum svadi- 
cal, sachant que le tournage serait dur. Certaines 
portes s'ouvraient — salles de montage et de mixage, 
laboratoires -- d'autres se fermaient.. Pour tous, le 


. tournage est d'une intensité quasi-missionnaire, la 


réalité se mêlant parfois à la fiction. « Je revenais de 

Californie, ayant jusiement dit adieu à un des mes 

amis les plus proches, un ancien amant, qui est mort 

depuis. J'avais passé deux jours à rêgier toutes les for- 

malités. En rentrant, c'était une scène identique qui se 
tournait, D'une certaine manière, ça à té un exuioire 
salutaire pour nous d'avoir à travailler sur le film. Je 
sais l'irréalité de la chose. Je sais que rien ne ramènera 
mes amis. Et, bien sûr, la vie coniinue, ce qui rend tout 
ça encore plus étrange. Mon ami Peler est mort, nous 
avons continué, la terre ne s'est pas arrêtée. Nous 
avons du mal à accepter, lorsque nous mourrons, que la 
terre ne δ ΡΟ pas. » 


Ἡ. Β. 
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QUAND LES RÉALISATEURS DU PASSÉ 


Cünt Eastwood revient à Cannes. 
Présenté en compétition, 

Chasseur blanc, cœur noir raconte 
le long et dur combat qui conduisit . 
John Huston à tourner 

African Queen. Du risque élevé 


À a été relativement facile. Deux ou trois 

« trucs un peu durs, c'est tout. Le bateau 

n'a pas tenu très longtemps dans les 

rapides du Zambèze. » Détendu, sur le 

Tsofa de son bureau californien, les jambes intermi- 

nables déployées sur la table, Clint Eastwood mini- 

mise en souriant Les péripéties du tournage au Zim- 

babwe de Chasseur blanc, cœur noir, présenté le 
11 mai en compétition. 

Evitons le malentendu. Oui, les personnages en 
sont un cinéaste, deux acteurs, un scénariste, un pro- 
ducteur, et un caboteur mal en point qui remonte le 
fieuve Congo. Oui, les personnages ressemblent à 
John Huston, Katharine Hepburn, Humphréy Bogart 
et Sam Spiegel. Non, White Hunter, Black Heart ne 
raconte pas le tournage d'African Queen. 

« Si commode soit-elle, l'étiquette est quelque peu 
expédiive et inciterait à faire fausse route, dit Clint 
Eastwood. Le parallèle est délibéré, mais c'est une 
autre histoire que le film raconte : celle d'un homme à 
La personnalité obsessionnelle, de sa responsabilité vis- 
vis des gens avec qui il travaille, et de la vie -- la 
sienne et celle des autres. » 

Le chapitre que Huston consacre à African Queen 
dans ses propres Mémoires, À livre ouvert, parle plus 
de l'Afrique que du film. « Je pense qu'il avait choisi 
cette région parce qu'il pensait que ce serait un excel. 
lens terrain de chasse », dit Eastwood. Selon Les récits 
plus ou moins apocryphes, ce serait au point de chute 
d'un mouchoir blanc lancé d'un petit avion que Hus- 
ion tourna African Queen. 

Auteur du roman White Hunter Black Heart, 
Peter Viertel fait de son héros, John δ σοι, un 
homme charmant, mais aussi un formidable égoïste : 
un obsédé de la chasse, mais aussi -un créateur. Π le 
qualifie d” « homme violent », mais admire là manière 
Ë dont sa « folie personnelle pour l'autodestruction » est 
[5 contrebalancée par « une habileté magique, presque 
* divine, à toujours retomber sur ses paltes ». Viertel est 
bien placé pour le savoir : coscénariste d'African 
Cela paraît d'abord une idée bizarre. Mais, après tout, quoi Queen, il a passé plusieurs mois en Afrique avec John 
de plus naturel 7 Quoi de plus simple, d’une certaine Huston. I ἃ écrit Le livre dès son retour d'Afrique - 
façon, que de filmer ses frères, ses confrères ? Le cinéma, presque comme une thérapie — en s'y camouflant à 
cette année, choisit donc ses héros dans sa propre peine sous k nom de Peter Verrill 
histoire. Grand ennemi du tabagisme mais grand amateur Tant le roman de Viertel que le film d'Eastwood 
de chapeaux, Clint Eastwood n'a pas eu à composer  s'inspirent de l'extraordinaire comportement de Jobn 
beaucoup pour se glisser dans la peau de John Huston, et Huston avant ie tournage : son refus, dès leur pre- 
se filmer lui-même dans ce rôle de réincarnation. mière rencontre en Angleterre, d’aborder avec Peter 


Fritz Lang 
en Slovénie 


Pourquoi Karpo Godina, jeune metteur en |emplit les espaces vides 
scène yougoslave, a-t-il eu envie d'évoquer un | vigne géométrique, stylisé. 
épi: peu commu, pour ne pas dire ignoré, de 


la vie de Fritz Lang ? Pour célébrer le centième 
anniversaire de la naissance de l'auteur de M le 
mautit, sans doute. Mais il n’en aurait pas eu 
l'idée 51} n'avait été lecteur assidu de Positif. 
La livraison de novembre 1984 de la revus pro- 
posait en effet un long article de Jure Mikuz, 
rapportant que Fritz Lang, alors âgé de vingt- 
cinq ans, s'était retrouvé quelques mois dans 
un village slovène pendant la guerre de 1914, 
et qu'en qualité de sous-officier, il avait eu le 

droit de loger chez l'habitant... 
C'est ainsi qu'aujourd'hui Karpo Godina pro- 
Paradis artificiel, un film où l'on voit un 


que, s'intéressait à la littérature, avait mis en 
scène des pièces de Schiller, de Shakespeare. Il 
était également un fou de photo. 

Bien évidemment, Karel Grosman se prend 
d'amitié pour Fritz Lang, qui, à cette époque, na 
pensélpas du tout au cinéma maïs à la peinture. 
Dans ce village slovène où il est en garnison, 
l'artisanat local est la poterie. Fritz Lang, qui n'a 
pas grand-chose à faire, s'amuse à sculpter des 
bustes et des vases en terre cuite. « Lang 


reconnaît des têtes de prêtres, des évêques, 
des nonnes. Le vase carré est décoré de mas- 
ques fantastiques. » 

Les ornements baroques, les formes mor- 
bides, la composition qui s'appuie sur la symé- 
trie annoncent les principes esthétiques qui 
allaient être ceux du cinéaste. « ἰΪ appréciait ie 
|génie du geste d'un auteur capable d'instaurer 
‘l'ordre dans le chaos. Dans l'arrangement de 
la scène, dans le rythme de l'intrigue, à estimait 
que le spectateur devait réagir en accord avec 


son modèle attendu, prévu. Il obtint de cette 


manière que tout décafage de cet ordre ou de 
ce modèle ait un effet extrêmement dramatique 
et fatal. » Ainsi s'ébauche un style, appliqué à 
jun autre art, 
{  Karno Godins a inventé un monde - les 
inoms de certains personnages sont changés, - 
"ἢ a imaginé un jeune sous-officier qui s'appelle 
Fritz Lang, comme le vrai, mais ce n'est pas 
une simple reconstitution du vrai : le film, 
construit en flash back, montre d'abord Lang en 
1935, homme mür se souvenant de sa jeu- 
nesse, du temps où le cinéma était pour lui une 
simple curiosité. Un jeu qui allait devenir sa vie. 
CG. 


… Clint Eastwood 


Viertel les problèmes du scénario (dans une première 
version d’African Queen, Hepburn et Bogart mou- 
caient à la fin) ; la superbe indifférence qu'il affiche, 
avant même de partir pour l'Afrique, à l'égard des 
problèmes financiers et logistiques rencontrés par ἐς 
producteur Sam Spiegel. Rendu en Afrique, Huston 
laisse toute son équipe en plan et disparait dans la 
brousse pendant trois semaines avec un indigène. 

C'est que Huston 8 son propre agenda : il ne 
pensera au film que lorsqu'il aura chassé et né son 
éléphant. ΐ Lo 

Dés sa publication, Le roman éveille l'intérêt de 
Hollywood. Viertel écrit un premier scénario ; Le film 
ne se fait pas. Εἰ en écrit d'autres versions avec des 
cinéastes pressentis, le flm ne se monte toujours pas. 
Trente ans plus tard, Clint Eastwood fond en une 
seule les différentes moutures, se rapproche du livre, 
et convainc la Warner de produire le film. 

« À la lecture du scénario, je l'ai aimé comme un 
livre, dit-il avec un sourire radieux. Une conversation 
musee, que rien d'extérieur ne vient entrüver ou 1ein- 
ter. C'est ce plaisir que j'ai eu envie de partager. » 

« J'ai toujours διό attiré par les histoires d'obses- 
sion, dit Eastwood. Par les personnages au bord du 
désèguilibre. Certains metteurs en scène sont totule- 
‘ment investis par leur film. Huston donnait le senii- 
ment de s'en foutre éperdument. Tout lui semblait bon 
pour foire diversion, un cheval sur lequel parier dans 
une course, une femme qu'il trouvait particulièrement 
aitirante. Peut-être &tait-ce une manière de ne pas se 


prendre trop au Sérieux, d'échapper à ses angoisses. > 


‘De notoriété publique, les tournages d'Eastwood 
sont rapides, économes. « Je sérais personnellement 
δίνη incapable de laisser une équipe en rade pendant 
trois semaines, » dit-il en riant. Ayant presque tou- 
Jours été son propre producteur, il se sent responsable 
de l'argent qui lui appartient, de celui qu'on lui prête 
ou Jui confie, « Plus encore quand il ne s'agit pos du 
vôtre, C'est votre honneur qui est engagé. Comme dans 
une poignée de main. C'est peut-être une question 
d'ego, je ne sais pas... En Afrique, Huston se servait du 
mépris affiché pour l'homme d'argent comme d'une 
source d'énergie. Le cas n'ést pas rare : certains met- 
teurs en scène ont besoin de délester quelqu'un -- le 
producteur, ou le directeur de prodüction. Ce n'est pas 


mon Cas. » - 

Lorsque Orson Welles dirigea John Huston dans 
The Other Side af the Wind (1), il lui aurait ainsi 
expliqué le rôle : « C'est un film sur un metieur en 
scène, un salopard plein de lui-même, qui s'empare des 
gens, les crée et les détruit, Ça parle de nous, John. » 

« Ça résume tout, vous ne trouvez pas 3. sourit 
Eastwood. La nature même de la mise en scène impli- 
que un certain ῥοῦ! pour la manipulation. Certains la 
pratiquent dans la vie, d'autres la limitent au pla- 
teau. » N'y a-t-il pas double manipulation quand où 
est à la fois metteur en scène et acteur ? « Je ne suis 
Jamais inquiet quand un autre acteur « emporte » une 
scène ou me « vole la vedette », Les choses s'équi- 
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DEVIENNENT HÉROS DE CINÉMA 


chasse l'éléphant 


* librent et deviennent ce qu'elles doivent être. Je ne suis 
ha élément das üne œuvre qui doit être collec 
EVE 3 HR 

À sa première apparition, John Wilson, double 
fictif de John rs ir re) est en 
bottes et tenue de chasse à courre, d’une britnnitude 
presque excessive. La scène 58 passe dans un manoir 
angfais ; c'est la rencontre entre John Wilson et Peter 
Verill, qui réécriraike scénario d’African Trader (titre 
fictif d'African Queen) … Wilson entend établir les 
règles : il est le patron. Et Eastwood, naguère sur- 
nommé le grand muet du cinéma parlant, s'offre d’en- 
tuée six pages de dialogue. - -- ἫΝ 

.  Eastwood-Wilson adopte de bout en bout l'éocu- 

. lon de John Huston. « Cela tient à la manière dont 
des répliques, souvent transcrites.de la réalité, sont 
écrites. Je n'ai pas eu le plaisir de rencontrer M. Hus- 
ton, mais je l'ai vu dans suffisamment d'inierviews et 
de documentaires pour espérer l'avoir assez bien com- 
pris. La voix vous donne une première. approche de 

. l'homme ; un peu condescendante, elle vous force à 
l'écouter. Mais c'est surtout l'auitude qu'elle implique 

. Qu'il vous faut traduire, Vous en arrivez vite à penser 
comme lui et donc à avoir le même son que lui Sans 

. même en être conscient Ὁ ; 

.  # J'étais limité par le fait que je ne fume pas et 

qu'il fumait à la chaîne: Qu'il avait eu un style de vie 

beaucoup plus... dévastateur que le mien et qu'il s'était 

probablement servi bien plus de J&B que moi. Ca a dû 


être un sacré gaillard pour tenir aussi longtemps, avec ὦ 


la vie qu'il a menée » 

Outre la chasse à l'éléphant, Chasseur blanc, cœur 
noir parle aussi de Hollywood. Longuement, et avec 
une lucidité féroce. « Je suis d'accord avec bien des 
choses que dit Wülson, continue Easwood qui est allé 
chercher un exemplaire du scénario, sur la nécessité 
de prendre des risques sans se soumettre aux diktats du 
public, sur la compromission du créateur... » 

Ἡ ouvre le scénario à la boûne citation : « {y a 
deux façons de vivre dans ce monde. L'une consiste à 
ramper, lécher les: boites, écrire des’ fins heureuses, 
signer des contrats longue durée,-ne jamais quitter Hol- 
dywood, meître tout son argent de côté εἰ quand on est 


an cinquantengire pétant de santé, on meurt d'un. 


- infrchis parce que ce qu'il y. avait de sauvage en vous 
vous aurû boufé les muscles du cœur. » (Entre deux 
films commerciaux, Enstwood réalise des projets « ἃ 
part » : Play Misty for me, Pale Rider, Bird) 

Sur l'écriture : « Vous compliquez trop, Peter. 
C'est toujours bien quand c'est simple. Ce qui est 
important dans l'an, c'est bien la simplicité... Heming- 

-way l'avait bien compris : il réduisait la vie à-ses 

τ termes les plus simples : le courage, la peur, l'impuis- 
sance, la mor... Stendhel l'a compris, et Flaubert, et 


Jabrique un produit. C'est.une ville industrielle, comme 
Detroit, Birmingham ou Schaffhausen. Parce que l'élé. 
mens # cheap » de la ville à fait l'objet d'une publicité 
excessive, c'est devenu une insulle de rappeler à un 
homme qu'il en vient. On ne parle pas des gens qui y 
travaillent et s'efforcent de Jaire quelque chose qui en 
vaille la peine. On parie des putes... Les putes doivent 
vendre la seule chose au monde qui ne devrait pos se 
vendre : l'amour... Il y a des putes qui vendent des 
mots, el des idées, et des mélodies, Je saïs de quoi je 
parle : j'ai un peu fait la pute dans le temps. Et 
sûrement plus que j'aimerais l'admettre.. ΕἸ ce que j'ai 
vendu en faisant la pute, je ne le récupérerai 


inspiré par Katharine Hepburn), Jeff Fahey (Peter 
Verrill) et George Dzundza (le producteur), Chasseur 
blanc, cœur noir est tourné en neuf semaines, dont 
sept au Zimbabwe, Pourquoi le Zimbabwe ? « Peu de 
films y ont été tournés. Pourtant, c'est probablement le 
pays qui possède le plus grand nombre de parcs natu- 
rels au monde. Depuis son détachement de la Rhodé- 
sie, il a un gouvernement marxiste... En d'autres 
termes, lorsque j'y suis arrivé, le soulèvement en Chine 
faisait à peine un paragraphe en page dix... Mais ils 
son! très désireux de développer une industrie touristi. 
que ; à tous les échelons du gouvernement, ils ont tra- 
vaillé très dur pour nous faciliter la tâche - sans 
jamais tendre la main sous la table. » 

Eastwood n'a jamais pratiqué la chasse ? « Si 
quand j'étais jeune, el très peu de temps, Je n'aimais 
pes.ça. Je n'aime toujours pas ça. J'aime au contraire 
voir lex choses vivre leur cycle. Aujourd'hui, je ne sais 
pas ce qu'il peut y avoir de « sportif » à tuer un ἐἰὲ- 
Phant, animal si énorme qu'il faut faire exprès pour le 
rater. Avec l'équipement moderne, c'est encore plus 
obscène... » 


Ecologiste notoire, Eastwood a-t-il hésité à deve- 
air ce grand chasseur blanc, personnage de surcroït 
bien éloigné des héros populaires qu’il a jusqu'ici 
incamés ἢ ΝΣ 


« Non, parce que le personnage est riche. S'il dit : 
« Ce serait un péché de tuer un éléphant », il ajoute : 
«,C'esk. le seul péché qu'on puisse commettre en ache- 
ton! un permis. » τ 

Esstwood-en-compétition craint-il la présence 
d'Anjelica Huston dans le jury de Cannes ? Il hausse 


les épaules. « Elle aimera ou elle détestera Je ne sais L 
pas, et c'est son droit le plus strict. Je l'ai rencontrée à ΔῈ 


Dans Chasseur blanc, cœur noir, les cinéphiles 
retrouveront sans peine des situations empruntées au très 
célèbre African Queen du grand John. Mais ie film est le 
portrait d’un créateur violent et destructeur, grand 


une soirée juste avant d'entreprendre le film : « Il 
parait que vous allez faire White Hunter Black Heart 
— Oui Je peux vous poser quelques questions ? » Elle a 
très vite répondu : « Je n'ai pas relu le livre depuis 
mon adolescence. Maïs il contient sans doute bien 


Toistoï, et Melville. C'est Ja simplicité qui en a joit des jus de vérité qu'on pourrait ἰδ croire. » spécialiste des stratégies de fuite, d'un superbe 
grands. » (Eastwood est tenu pour l'un des meilleurs ὁ. à HENRIBEHAR ἢ salopard » chassant l'éléphant au Zimbabwe. John 
« rédacteurs en chef »-de Hoïlywoud : révisé par-lui, Huston sous les traits de Clint Eastwood : un exercice de 


le scénario de Bind est passé de 145 ἃ [17 pages) | ΤΩ De j'autre côté du vent fut laissé inschevé ρας SVI ; une séance de tables tournantes ; l'un des 
Welles. ᾿ - 


δὺς Hollywood : « Hollywood est un endroit où se suspenses de la Sélection officielle. 


John Ford 
en {rlande 


José Luis Guerin, vingt-neuf ans, est vrai- 
ment un jeune homme mystérieux, secret, 
presque injoignable. {nnisfree est son second 
long métrage. Le premier, les Motifs de Berthe 
{los Motivos de Bert), a été présenté en 1984 
hors compétition au Festival de Murcie, Malgré 
des critiques très favorables, le film n’a pas été 
distribué. De toute façon José Luis Guerin ne 
s'était pas déplacé. 

Avec Innisfree, il rend un hommage fasciné 
à l’un des maîtres les plus féconds du cinéma 
américain, celui que Fédérico Βαϊ πὶ considère 
comme « un créateur ἃ l'état brut, sans préiu- 
gés, sans recherche, immunisé contre les ten- 
tations de l'intellectualisme » : John Ford. 

Qu'un jeune metteur en scène espagnol 
réalisme un film entiérement anglophone peut 
surprendre, mais José Luis Guerin ἃ voulu 
remettre ses pas dans ceux de son idole. Ainsi 
a-t-il entrepris une quête cinéphile insolite, 
revenant trente-sept ans après dans le petit 
village irlandais où John Ford réalisa l'Homme 
tranquille. Surprise, le temps là-bas s’est 
arrêté depuis qu'un homme -- John Ford -- est 
passé. Une sorte d'immobilité magique semble 
avoir frappé le village. Guerin a engagé auel- 
ques acteurs locaux, mais a surtout fait travail- 
ler les autochtones. Avec la précision minu- 
tieuse du documentariste, il reconstitue des 


conversations de rues, une longue soirée dans 
un pub (bière aussi rousse que les filles}, et 
intègre astucieusementt à ces scènes nou- 
velles la bande-son originale de lHomme tran- 
quille, quelques images aussi, volées au film 
culte. 


Enfin, comme cadeau, comme point d'or- 
gue à sa nostalgie, if offre une reconstitution 
de l'inoubliable duo sur tandem où un jeune 
couple du village prend la place de John 
Wayne et Maureen O'Hara. On visite des 
échoppes où les objets sacrés, photos, cas- 
quettes à la John Wayne, rappellant le lointain 
été de gioire sont encore vendus... Et chaque 
« survivant » interrogé confirme l'empreinte 
indélébile laissée dans la mémoire collective 
du village par cet événement inouï : le tour- 
nage d'un film. 

fl faut sans doute voir l'origine de ce projet, 
plein de respect et d'affection, dans l'enfance 
de José Luis Guerin : « Mes débuts sont indis- 
solublement liés au fait que, très tôt, mon 
regard a été nourri. Grêce au vieux Pathé Baby 
que j'héritais de mon grand-père accompagné 
d'une trentaine de boîtes de films 9 MM. Ce 
leg m'a permis de me familiariser, tout petit 
déjà, avec les images de Chaplin, Keaton, 
Gance, Epstein, Flaherty.. » La bonne école. 


D.H 


Vi Le Monde e Jeudi 10 mai 1990 ose 


H y a, comme cela, des films qui 
marquent indélébilement la conception 
qu'un pays, qu’un continent, se fait de 
son cinéma. Né de la même terre dont 
sont issus, voici un demi-siècle, les 
grands oratorios civiques d'Eisenstein, 
Taxi Blues, de Pavel Lounguine, est un 
premier film, la première tentative 
aboutie, de la part d’un réalisateur 
moscovite, de « parler de soi, pas de 
son peuple, ni de son pays, ni de son 
parti ». On y volt Moscou, une vrale 
ville, telle qu'elle est, pas telle qu’elle 
devrait être. On y suit les aventures 
sans gloire d'an saxophoniste et d'un 
chauffeur de taxi. Blues de Ia 


perestroïka. 


Lounguine, 40 ans - « Pachka » pour les 

amis et sa mère — c'est la nouvelle vague du 
cinéma soviétique qui arrive à Cannes. Pas de 
grandes phrases, ni de messages, pas de spiritisme ou 
de spiritualité, pas de politique ou de documentaire, 
mais un vrai désespoir. La rencontre de deux 
hommes, un chauffeur de taxi moscovite, adepte de 
la magouille et du body building, et un musicien de 
jazz alcaolique et juif. Entre la haine et l'amitié... 
« C'est peut-être une histoire sur les rapports 
contemporains entre l'intelligentsia et le peuple : ils 
ne peuvent pas vivre ensemble, et ils ne peuvent pas 
se passer l’un de l'autre », explique le réalisateur 
débutant qui, travaillant avec un chefopéraleur de 
vingt-huit ans {Denis Evstignéer), s'est trouvé dans 
cette activité nouvelle comme un poisson dans l'eau. 
Un vrai « pro » qui n’héritait d'aucune des tares du 
passé et qui n'obéissait à aucune commande, aucune 
contrainte, même pas aux nouvelles régles qui ordon- 
nent aux artistes de travailler « librement » … 

« Accéder à cette liberté est la chose la plus 
diffile pour un artiste soviétique maintenant, remar- 
que-t-il, qui dénonce les horreurs du stalinisme ou 
les erreurs du temps de Brejnev en prenant les vieux 
schémas, les vieux sujets. Il les renverse, il change 
les plus en moins, il fait d'un secrétaire de raikom 
{1} un voleur et un tueur, mais il ne change pas Le 
schématisme de son oeuvre. 

» Le plus difficile, c'est de parier de soi-même. 
Le plus difficile, c’est d'ouvrir son monde intérieur. 
Moi, pendant les dix ans où j'ai fait semblant de 
faire du cinèma (une dizaine de mes scénarios ont 
été réalisés), je n'ai jamais pensé dire quelque chose 
qui m'intéresse réellement, qui me touche, qui me 
tourmente, parce que je comprenais que j'étais une 
personnalité de trop, quelqu'un dont on n'avait pas 
besoin, un marginal. 

» Le problème consiste à raconter une histoire 
qui te concerne vraiment toi, toi, toi, mais pas ton 


A VEC Taxi Blues, le premier film de Pavel 


Le ter annuaire 


- MOY, toujours couché sur son canapé, qui pense que 


LE RIDEAU DÉCHIRÉ 


« Taxi Blues » 


peuple, pas 1On pays, pas 10n parti. C'est Milos For- 
iman qui, à une question sur les différences entre le 
cinéma soviétique et le cinéma américain, avait 
répondu : « Vous, Soviétiques, vous posez des pro- 
blèmes, le cinéma américain raconte des histoires ». 
Pour moi, renoncer à cette censure intérieure, c'est 
renoncer au langage qui pose des problèmes. C'est 
raconter de belles histoires. 

- Vous avez vonlu faire un Taxi Driver mosco- 
vite? 

- Pas du tout. Mais l'interét pour les taxis est 
une chose commune à toutes les grandes villes. 
D'abord, ἢ faut dire que j'ai écrit le scénario après 
mou premier séjour en France. Pour la première 
fois, après des années et des années de refus d’un 
visa, mème pour aller en Inde, j'ai reçu la permis- 
sion de sortir. C'était l'automne 1988, J'ai passé un 
peu plus de trois mois en France : d'une part, j'ai vu 
ua monde tout à fait nouveau, plein de force, de 
cruauté, plein de possibilités ; d'un autre côté, je 
comprenais que ce monde n'était pas pour moi, je 
me disais qu'il fallait être né ici. Ça m'a fait un 
drôle de choc, ce premier voyage en France... 

» Quand je suis rentré, c'était l'hiver, il faisait 
froid, il faisait noir, les jours sont très courts, l'hi- 
ver, à Moscou - quatre heures, cinq heures. Un ami 
avec qui je devais toarner un film m'avait trahi en 
mon absence. Alors, je me suis enfermé à la dat- 
cha, tout seul, comme un moine et, pour la première 
fois dans ma vie, j'ai commencé à écrire pour 

moi-même, sans même savoir si je pourrais vendre 
ce scénario. 

» Vous savez, chez les Russes, et même chez les 
juifs russes, il y a toujours cette mythologie d'Oblo- 


NICOLAI EJEVSKI 


le monde autour de lui n'existe pas et qu'il vaut 
mieux ne rien faire. Je dois dire que mon voyage en 
France, dans cet autre monde, m'a réveillé. 

- Ce film sans autocensure n'est pas no plus 
contestataire. 

- J'ai écrit ce scénario étrange, absolument 
dépolitisé. Je ne sais pas moi-mème si je suis là de 
gauche ou de droite, je ne sais pas qui j'aime le 
mieux. Liocha, mon musicien, pourrait représenter 
quelqu'un comme moi ou mes amis, un milieu que 
je connaissais bien, ces génies alcooliques avec qui 
j'avais passé ma vie, qui n'avaient pas pu se réaliser 
et qui, malheureusment, finissaient par se ruiner 
moralement et physiquement. Peut-être qu'étrange- 
ment, je préfère Schlikov, le chauffeur de taxi, 
parce-que lui, n’a pas de talent, il n'a pas de possibi- 
lité de parler avec les dieux, il sera toute sa vie dans 
58. Cage. 

5 Pour moi, c'était vraiment une histoire : il n'y 
avait pas de prise de position ; l'un des deux ptr- 
sonnages est juif, mais ἢ serait complètement idiot 
de dire que c'est une histoire contre l'antisémitisme. 
Mon chauffeur, comme beaucoup de Russes, est 
antisémite plutôt idéologiquement, parce que peut- 
être, il n’a jamais vu, ou reconnu, un juif de sa vie, 
il n'aime pas « les » juifs, Mais quand il voit quel- 
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Pologne 
Przesiuchanie 
l'inferrogatoire 

de Ryszord Bugaiski 


1951 : Une jeune femme 
Janda) est drétée par ἐς 


l'Oroille 
de Karel Cachyna 


Les écoutes téléphoni 
eg rh ques toujours à 


Taxi Blues 
de Paval Lounguine 


Les reppacts de haine εἰ d'amour 
entre an chauffeur de taxi antisémite 
Sun saxophoniste juif dans le Mos- 
cou d’aujourd'h 


APPARITION D'UNE NOUVELLE VAGUE SOVIÉTIQUE 


, de Pavel Lounguine : 


Pavel Lounguine : contre la centure intérieure... 


Tout l'Est en dix-huit fiches 


M 

la Mère 

de Gleb Panfilov 

Troisième adaptation du roman de 
Gorki après Pondovkine et Mark 
Douskoï. Un portrait de femme 
exemplaire, à La fin du dix-neuvième 


siècle. On pouvait croire déjà aux 
FT chantent ἰω 


Pologne 


Korezak 
d'Andrze{ Woida 
Ré Τ᾿ 
lonais (Woi 
= ts orphelins du Ἢ 


pheno de Manet jusqu'aux Cham: 
ἃ πὲ de Treblinka où à mourut 


Un épisode inédir de la vie de Fritz 
Lang, sous-oéficies à ἐς ἃ Tor Ton 
dans un ne pendant 
guerre de | 191 té, 


.… Une histoire dépolitisée… 


se dévoré. 


qu'un à côté de [πὶ et que c'est un être malhenreux, 
un être qui a besoin de lui, il commence à l'aimer 
en oubliant absolument tout. Je le fais passer àtra- 
vers toute la mythologie de la banalité qui règne 
dans les têtes des foules. 


τ, Si l'on représente l'intelligentsia et l'antre le 
peuple russe, cela signifie-t-il qu'ils n'ont aucune 
chance de se retrouver jamais? 


- La cufture en Russie n'est pas du tont monoli- 
thique. Ce qui m'a frappé à Paris. c'est qu’un clo- 
chard peut parler le mème langage qu'un ministre 
ou qu'un écrivain. En Russie, i y a différents temps 

τ qui coexistent : le Moyen-Age coexiste avec [6 ving- 
tième siècle ; il y a des peuples qui.ont réussi à se: 
préserver dans un temps préhistorique. Et tout ça 
essaie de se côtoyer, ne se comprend pas, se bat ei 


» Bien sûr qu'il ΑὟ ἃ pi de ἐμᾶποο qu vais 
sent se retrouver. Îls ont besoin lun de l'autre. Hs se 
cherchent, ils se disputent, ils s'aiment, ils ont le 
désir de se tuer, de se comprendre. C'est l’histoire 
éternelle des deux personnalités qui ne peuvent ai 
vivre ensemble, ni se passer l'une de l'autre. 


» En ce moment, en URSS, tout le monde parle 
de démocratie. Mais personne ne sait-ce que cela 
signifie. Pour les uns, ce sera la possibilité de tuer. 


Pour d’autres la possibilité de gagner vite un mil- 
lion et de quitter le pays, pour un troisième groupe, 


Combines, échanges el saucisses de 

Finlande eu prime : une satire de la 

ΤΌΤ per l'auteur de la Petite 
τα 


URSS 
Bouge pus, 

meurs σὲ ressuscite 

de ViHall Kanevsk! 

Le bonheur de deux enfants malgré 


qu miniére de l'extréme-Orient 
soviécique, ses prisionniers ponais 
de l'imméiate a Ἂς 


Ostaini Prom 
le Dernier 


de Waldemer Krzystok : 
Les années noires du syndicat Soli- . 


darité, par ur jeune metteur en 
scène de trente-sept ans, à travers 


l'itinéraire d'un militant, professeur 


Marek Ziarno. 


Zarari Oumi Voskresat 
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Le cam, comme symbole du sys- 
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see La Monde Φ Jeudi 10 mai 1390 ΙΧ 


ς. 3 


ET AVALANCHE DE FILMS DE L'EST. DANS TOUTES LES SECTIONS 


PAR À. 


de créer ii parti fasciste, pour un quatrième, c'est 
d'acheter une vache tout simplement. Et tout le 
monde crie : « Je veux la démocratie ». Et Gorbat- 
chev, et Elstine, et les gens de Pamiat, crient qu'ils 
vont établir la démocratie, Et comme mes héros, ils 
sont prêts à s'entretuer, ὃ ᾿ 

» C'est un peu ça ἴδ phénomène de mes deux 
mecs dans 16 film : ils ne parkent pas la même lan- 
gue. Ils ne possèdent pas la même culture, Lls vivent 
dans des espaces différents. Et la réaction du chauf- 


feur, quand il comprend πὸ ce musicien, son . 


esclave, son: humble esclave, vivra dans ua autre 
espace, qu'il pourra seulement le voir à travers une 
vitre {ou à la télévision), c’est qu’il est prêt à le tuer. 
Et je le comprends. Qu'est -ce qu'il peut faire ἢ 
Pourquoi y a-t-il une vitre entre eux ? J'ai osé grat- 
ter un peu ce type de problèmes qui sont, je pense, 
beaucoup plus dangereux pour ce pays que les pro- 
blèmes de bureaucratie on d'efficacité économique, 
On ἃ perdu la possibilité de parler la mème langue, 


de se comprendre. Maintenant, tuer, c'est beaucoup . 


plus facile que de parler avec un autre. 
« Ponrquoi on taxi, pourquoi an musicien de jazz? 
- Le joueur de jazz aurait-très bien pu être un 
écrivain ou un poète. Mais je déteste quand on parie 
beaucoup dans on film, quand 1} faut faire des 
monologues pour prouver que c'est un bon écrivain. 
Un saxophoniste n’a pas à dire ce qu'il pense : il 


signalétiques 


voide Lebedyne Oxero, Zona 

Cello LI 

Stand de tir - ἔσε os Cygnes, 
Arpad Ια 

8. de Υυτὶ ilienko 


Premier film inspiré d'un fait divers 
réel. Après son meurtre. un adoles- 
cent parricide continue de mener 
une vie paisible. Pourquoi a-t-il tué 
son pére ? De l'incommunicabilité… | 


trottoirs de Moscou 


Sur un scénario de SergueT Paradjs- 
nov et inspiré de son expérience 
dans les prisons ukrainiennes. la 
fuite d'un voleur pr 
se réfugic dans un immense monu- 


9 


joue et tu pleures et c'est tout. On n'a pas besoin de 
comprendre qui est ce type : if boit une bouteille 
d’eau de Cologne et après, il s'envole, et il fait 
quand mème une musique triste, tellement tendre et 
belle, î 


» Les chauffeurs de Moscou, je les connais bien, 
je les aime beaucoup. Ce sont des gens très étranges, 
libres, qui travaillent toujours seuls, qui n'aiment 
pas recevoir des ordres. Un chauffeur, il travaille 
pour l'Etat, mais qu'est -ce que ça veut dire, l'Etat ? 
Il sort du garage et il est libre, il est son propre 
maître, Qu'est ce qu'ils font, les chauffeurs ? Toutes 
sortes de trafics, je.n'ai.pas voulu tout montrer, 
mais il y en ἃ qui se spécialisent dans le trafic avec 
les étrangers, il y en a qui travilent avec les prosti- 
tuées, il y en a qui ont des contacts pour acheter des 
meubles, il y en a qui ne travaillent que dans les 
aéroports, et arnaquent le client qui ne connait pas 
Moscou. 11 y à différentes spécialités, mais tout de 
même, ce sont toujours des gens libres et en même 
temps des escrocs. 


» Il y a un certain type de caractère russe qui 
m'intrigue, qui me fascine. Par exemple, ma famille 
a une petite maison en Ukraine et là, j'ai des amis. 
Tous des alcooliques, de simples travailleurs, des 
kholkoziens : je vais avec eux à la pêche, ils m'ai- 
dent à bâtir la maison, je bois beaucoup avec eux 
parce que c’est fa seule façon de communiquer. 


fessionnel qui 


URSS (Estonie) 
laimene, Keda Polnud ὁ 
l'Homme 

ui n'existait pas 

e Peoter Simm 


Occupation des pays Baltes par 


l'Union soviétique, invasion alle- 


mande. après-guerre.. L'Estonie 


symbolisée par l'héroïne du film, . 


dont le talent d'imitatrice à fait une 
vedette de la radio εἴ qui devient ἰδ 
ponte-paroles de l'idéologie sovié- 


tique. re à 


URSS 

Pervil Etage 
Rez-do-chaussée 
de igor Mincïev 


Tout commence par une descente de 


la milice. Sergueï εἰ Nadia se ren, 


contrent. 1} n'y a pas d'amour δεὺ- 
reux. L'héroïne à vingt 855. 
héros. dix-huit. Le premier {ong 
métrage de Minafev. Mars froid, ἃ 
üté présenté à la Quinzaine des réali- 
satcurs en 1988. 


ment en forme de faucille et de mar- 
teau. 


Cuda 

Vreme 

le Temps εἶδε miracles 
de Goran Paskaljevic 
Conflit entre communisme et reti- 
gion à La fin de fa seconde guerre 


‘mondiale dans un petit vi ortho- 
doxe. Goran Fastaijevic ir parti- 


cipé à la Quinzaine des réalisateurs, 


d'irena Paviaskova 


Trahisons, chantages, intrigues : le. 
portrait d'une femme domi 


ENRFA. 


en 1987, avec l'Ange gardien. De 0 Γ 

SEMAINE R- ei en ΠΕΣ 

DE LA CRITIQUE Préface de V Schiändoef : 

* chécos , κὐϑορ Ρ.. - 
fe temps des larbins 


J'avais un ami qui travaillait sur une excavatrice : il 
venait me chercher le matin sur 58 grande machine 
parce qu'il ne marchait jamais à pied, it me réveil. 
lait avec une bouteille de vodka. 11 se versait un 
verre et disait : « Moi, à da place de Gorbatcher, je 
sais ce que je voudrais faire. Si quelqu'un boit au 
travail, on le fusille ». 11 buvait son verre. « Peut- 
être qu'on ne le fusille pos. Quinze ans de Sibérie... 
Et je mettrais le saucisson à trois roubles le kilo ». Je 
le regardais, absolument fasciné. Lui, il buvait à son 
travail, ça ne l'empêchait pas d'être sincère. 

» Mon chauffeur de taxi, il est pareil. HI dit 
« On a trahi la Russie » et en même temps, il fait 
toutes sortes de magouilles. 11 fait le trafic de 
vodka ; il va chercher du caviar dans un magasin, et 
le revend à un Géorgien ; le dépôt de taxis, on sent 
que c'est un repaire de trafiquants : c'est bien évi- 
dent que celui à qui Schlikov montre le saxo est un 
type qui achète des objets volés. Et en mème temps, 
il se déchire la poitrine en criant : « On vole la 
Russie ». Et il est sincère, 

» Moi, Schlikov, je le voyais comme une sorte 
de mystique. Ii est toujours prêt. À quoi ? Ii ne sait 
pas, C'est un guerrier, qui n’a ni famille ni enfants, 
qui attend le moment où tous les bons, jes vrais 


ἃ; hommes, les durs, seront dans la rue pour tuer cette 


merde qui nous empêche de vivre. Qui est cette 
merde, ji ne sait pas. 11 n'est plus jeune, mais il est 


toujours prêt à partir en guerre. 


- Τὶ s'entraine dans sa chambre ἡ se faire des 
muscles. 1} pourrait être de 13 pâte dont on fait les 
fascistes? 

« Oui, mais le fascisme russe n'est pas le fas- 
cisme allemand. Ce n'est pas la recherche de l'ordre, 
c'est toujours la récompense pour une vie malheu- 
reuse, pour un amour brûlé. Le mécanisme est tout 
à fait autre. Schlikov, au fond, est malheureux. il est 
seul, on lui a menti toute sa vie, il a été élevé dans 


MER AL GAUCHE 


ie mensonge, il a été humilié, El ne veut plus être 
bumilié, c'est un type qui te donne un coup δδ 
poing et te dit « Mais je l'aime, comprends-moi ». 
Sa force, c'est son seul Dieu. 

- Vous nous montrez ur Moscou comme 05 ne l'a 
jamais va au cinéma, laid, déglingé, où on rit mal. 

- En général, j'ai l'impression que Moscou, qui 
est ma ville natale, que j'adore et que je hais en 
mème temps, existe sous deux formes extrêmes : Où 
bien la splendeur grandiose de la Place Rouge, du 
Kremlin et des gratte-ciel staliniens : ou biea le 
Mscou des égoûts, de la crasse, de l’ordure. 

» Je ne crois pas du tout à l'esthétisme, Pour 
moi, la beauté n'existe plus. Et cela me fait mal de 
voir des jeunes épigones de Tarkovski essayer de 
faire des films avec des rideaux qui volent, des pay- 
sages avec des buissons qui frissonnent. Selon moi, 
le temps est devenu autre. J'ai un grand respect 
pour Tarkovski, mais peut-être faut-il maintenant 
exprimer les mêmes choses avec une autre esthéti- 
que. Je crois beaucoup à une nouvelle beauté de la 
laideur, de la saleté, de l'ordure. Je crois à la pureté 
des relations qui réussissent À pousser ä travers tout 
céla. 

»Avec mon chef-opérateur, on a essayé de créer 
ce monde qui est faid et beau, on 8 essayé de trou- 
ver La beauté de ces paysages qui ne sont rien. 

- Quel sentiment éprouver-rous à propes de 
Cannes? 

- Un sentiment de tristesse et de vide. Je com- 
prends que je ne suis plus libre. σα histoire à moi 
avec le film est finie. Mon seul problème est de 
louer un smocking.. Qui va me rendre ridicule ». 


Propos COLE ZAND 


(0) Circonscriplion administrative correspondant ἃ 
l'arrondissement parisien. 


MAI 90. 


LE CINÉMA 
FAIT SON 
GRAND NUMÉRO. 


NOUS AUSSI. 


NUMERO DOUBLE SPECIAL CANNES 


Mai, cest la saison du cinéma, les Cahiers voient double, les Cahiers voient grand. 


La Genèse: an 


commencement de Nouvelle Vague était lécriture de }}, Godard. Le Ciel : la rencontre de Fellini et de la 
lune racontée par Roberto Benioni. La Terre : [65 cauchemars planétaires de Kurosawa. Le Temps : fl y a 
des jours. et des lunes de Lelouch. L'heure de la rencontre est venue. sans rancune. L'Histoire : 1} 
était une fois un jeune homme et un scénario ou comment faire un premier film en France, 


LS ETES 


VOUS VERREZ. 


.. DOUBLE 


Χ Le Monde e Jeudi 10 mai 1990 ose 


Pour faire face 

à la concurrence américaine, 

les cinémas européens 

tentent de marier leurs capitaux, 

leurs aides publiques et leurs talents, 
Mais en ménageant corporatismes 

et protectionismes nationaux, 

l'Europe du cinéma s’est enlisée 

dans une réglementation labyrinthique. 


ANS la topographie traditionnelle du Festival 
D de Cannes, la production française occupe les 
villas des collines, les Américains règnent sur 
le Cariton et les résidences du cap d'Antibes. Tous Îes 
autres se partagent avec plus ou moins de bonheur les 
panneaux d'affichage de la Croisette. A l'heure du 
grand marché, on cherche en vain le quartier général 
du cinéma européen. C'est pourtant lui, la star de ce 
quarante-troisième festival. 

La liste des films sélectionnés est éloquente. La 
Putain du roi, d'Alex Conti, porte les bannières de la 
France, de la Grande-Bretagne, de l'Ralie et de l'Au- 
triche réunies. Le Portugal, l'Espagne et la France se 
sont associés pour produire {& Waine Gloire du com- 
mandeur, de Manuel de Oliveira. Les frères Taviani 
ont trouvé des investisseurs en Italie, en Allemagne et 
en France pour tourner lsole anche di notte. La Voce 
della Luna, de Fellini, Stanno {πὶ bene, de Giuseppe 
Tormatore, sont des films franco-italiens. Les alliances 
débordent mème l'Europe des Douze avec Korc=ak, 
d'Andrzej Wajda (Pologne, Allemagne et France), 
Taxi Blues, de Pavel Lounguine (Union soviétique et 
France}, ou Nouvelle Vague, de Jean-Luc Godard 
(Suisse et France). 

Cette floraison d'œuvres européennes à Cannes 
ae doit rien au hasard. En 1989, les investissements 
étrangers - en quasi-totalité européens — dans le 
cinéma français ont presque doublé (889 millions, 
contre 479) et l'argent français investi dans les films 
européens a suivi la même courbe. Pour la première 
fois, le nombre de copraductions (70) est supérieur à 
celui des films purement nationaux (66), alors qu'il ne 
représentait ces dernières années que le tiers du total. 
Plus révélateur encore : les montages financiers ne se 
limitent plus aux traditionnels échanges bilatéraux, 
soigneusement encadrés par des accords internatio- 
uaux. L'an dernier, treize films ont réuni trois ou 
quatre pays, dans de véritables tours de table euro- 
péens, capables de financer des budgets ambitieux 
supérieurs à 30 millions de francs, 


DES FILMS D'AUTEURS 


A l'évidence, les capitaux bousculent les fron- 
tières du Vieux Continent et entraïnent dans leurs 
sillages metteurs en scène, acteurs et techniciens. Cul- 
turellement, ce brassage est un défi excitant. Econo- 
miquement, il fait déjà rêver. L'Europe du cinéma, 
c'est encore, malgré la grande crise des années 70, 
quelque 30 000 salles et 700 millions de spectateurs. 
De quoi rivaliser théoriquement avec les 22 000 salles 
et le milliard de spectateurs qui assurent la prospérité 
de Hollywood. On en est pourtant loin. Dans tous les 
pays européens, le cinéma américain domine le mar- 
ché, impose ses vedettes, réalisant de 55 % à 85 % des 
entrées avec des produits spécialement conçus pour 
l'exportation et servis par un marketing et un réseau 
de distribution remarquables. 

En face, le cinéma européen ne se bat pas avec les 
mêmes armes. I{ défend, en général, des films d'au- 
teur, fortement enracinés dans une langue et une 
culture nationales. Des œuvres qui s'exportent d’au- 
tant plus difficilement sur le continent qu'aucune 
compagnie cinématographique n’a su créer un réseau 
de distribution européen. Enfin, l'économie du film 
est rigoureusement cloisonnée, Etat par Etat, par des 
dispositifs d'aides publiques ou des systèmes de quo- 
tas qui sont autant de forteresses protectionnistes. Sur 
ces bases - difficilement contournables — l'épopée 
européenne du cinéma ressemble à un remake de la 
construction de la tour de Babel. 

L'aventure ἃ commencé dès les années 60. Non 
que les professionnels du cinéma aient Îa fibre pius 
européenne que les assureurs ou les banquiers : c'est 
la baisse spectaculaire de la fréquentation, due à la 
concurrence de la télévision, qui les a poussés à cher- 
cher très tôt de nouveaux débouchés sur les marchés 
voisins, La coproduction offre alors un double avan- 
tage. Elle associe un partenaire étranger qui trouvera 
dans son pays une distribution du film en salles et des 
ventes aux télévisions. Elle permet aussi de cumuler 
sur un même projet les aides financières de deux 
Etats. 

Mais, pour y parvenir, il faut contourner les 
règles protectionnistes qui, en France comme en [18- 
Lie, en Espagne ou en Allemagne, réservent les aides 
publiques aux seuls films nationaux. C'est ainsi que se 
multiplient les accords bilatéraux, signés d'Etat à Etat. 
pour accorder aux films le privilège de la double 
nationalité. Italien et Français, Don Camillo peut frap- 


LIBRE-ÉCHANGE 


COPRODUIRE MALGRÉ TOUS LES PROTECTIONNISMES 


La Babel du cinéma européen 


per à un double guichet, recevoir en Italie subventions 
et primes du ministère du tourisme et du spectacle, 
ainsi que le bénéfice du compte de soutien de l'autre 
côté des Alpes. 

La médaille a son revers. Dans chaque pays, les 
syndicats d'acteurs et de techniciens tiennent à proté- 
ger le marché du travail et redoutent que les copro- 
ductions n'entraînent une délocalisation. Ils obtien- 
nent que le mariage des talents nationaux obéisse sur 
chaque film à une stricte règle mathématique : les 
rôles, les postes de techniciens, de scénaristes ou de 
décorateurs seront répartis entre les deux pays en 
fonction des apports financiers respectifs, Le résultat 
de ces délicates combinatoires — déjà redoutable à 
deux partenaires — atteint des sommets d'absurdité 
dès que la coproduction tente de réunir trois ou qua- 
tre pays. Les quotas sont les véritables scénaristes. Les 
héros, pris d'une frénésie déambulatoire, sont priés de 
parcourir l'Europe pour justifier décors et seconds 
rôles imposés tandis que le réalisateur tente vaine- 
ment de maîtriser des équipes techniques multilin- 
gues. 

Pour échapper à ces films « patchwork » sans 
identité ni véritables marchés, Français, Italiens et 
Espagnols ont inventé la « coproduction financière ». 
Les accords bilatéraux entre ces trois pays organi- 
sent la circulation des capitaux mais laissent libre 
le brassage des talents. Ce système permet, en fait, 
de produire, avec de l'argent sans frontières, des 
filras au contenu purement national. Mais la 
liberté n'est pas totale. L'équilibre entre les 
marchés du travail et les systèmes d'aide est 
assuré par de strictes règles de réciprocité. Un D 
producteur français qui bénéficie d'investis- 
sements minoritaires italiens pour tourner 
son film doit obligatoirement renvoyer l'as- 
censeur en devemant le coproducteur 
minoritaire d'une œuvre italienne, Une 
procédure qui a fait ses preuves, puisque 
France et Italie échangent ainsi une 
trentaine de coproductions par an. 

Dans le mème temps, le pro- 
gramme Media 92 des Communautés 
européennes a imaginé une solution 
pour triompher des barrières de la 
distribution. En dix-huit mois, 
l'European Film Distribution 
Office (EFDO) a aidé 70 films à 
traverser les frontières, à trou- 
ver des salles, à multiplier les 
copies et à obtenir un mini- 
mum de promotion. 

Mais cette Europe que 
le cinéma s'est inventée 
petit à petit pendant vingt 
ans, en ménageant COrPO- 
ratismes, politiques de 
soutien nationales et 
exigences artistiques, 
est aujourd'hui bous- 
culée par le rouleau 
compresseur du 
marché unique. La 


construction européenne interdit déjà toute discrimi- 
nation nationale dans l'emploi et condamne aïnsi le 
système des quotas. Elle risque aussi de remettre en 
question accords bilatéraux et règles de réciprocité au 
nom de la libre circulation des capitaux. 

Cette liberté ne peut, paradoxalement, que ruiner 
la fragile mécanique de la coproduction européenne 
qui repose moins sur le mariage des capitaux privés 
que sur celui, beaucoup plus délicat, des aides publi- 
ques. Or la communauté des Douze est loin d'avoir 
une politique homogène de soutien au cinéma. Rien 
de commun entre la Grande-Bretagne (qui a supprimé 
depuis 1986 [3 taxe sur les entrées) et la France (qui 
multiplie les mécanismes les plus sophistiqués), entre 
la Belgique (qui subventionne toutes ses productions à 
hauteur de 25 % de leurs recettes) et l'Espagne (qui ne 
leur consent qu'un taux de 15 %). Si toute coprodut- 
tion européenne peut bénéficier sans limites des 
divers avantages, les guichets les plus généreux seront 
rapidement acculés à la banqueroute 

Conscients du danger, M. Jack Lang et les organi- 
sations internationales du cméma multiplient concer- 


tatious et pressions diplomatiques pour tenter de 


résondre la contradiction. Leurs efforts, jusqu'à pré- 


semblent peu pressés de bâtir uu-mécanisme de #00 
neo à terme rar Em 


-nales dans ce damaine est beaucoup plus couplese 


que celle dela TVA , RME 

À cet imbroglio s'ajoute anjourd'hé La querelle, 
spécifiquement française, de la langne. Susau’2 pré- 
sen!, la Voce della Lune, de Felfini, était considérée, 


par le jeu des coprodnctions, comme œuvie française ἡ 


même si le film était toumné en italien. À ce ὧδε, 3 


pouvait être acheté par une télévision, εἰ prograntenié 


dans le quota de 50 % d'œuvres françaises imposé per 
la loi. Mais la bataille autour de le directive eurb- 


péenne « télévision saos frontières » ἃ Ghangé brutale . 
ment {a règie du jeu. Dénoncé par Bruxelles comme .. 


protectionniste, le quota des télévisions françaises ἃ 


dû être transformé par le Conseil supérieur de l'asdis- . 


visuel en « pourcentage majoritaire d'euvres d'expret: 
La puance est importaite. Quots Hniguiétiqhe, 
destiné à protéger ne entité culturelle, la règle fran 


çaise est instiaquable par Bruxelles. Mais dès le 


31 mai prochain, de Voce della Luna 2e pourra plbs 
être considérée par les chaînes comme nue œuvre pro- 
grammable à l'intérieur du quota français. Pour la 


. coproduction européenne, cette décision est une catas- 


trophe économique. Les télévisions achètent volon- 
Une fois le quota satisfait, elles se précipitent à Holÿ- 


des films européens est bien maigre, Sor 1 330 Εἶπες - 
programmés en 1988 sur les chaînes françaises, 9% - 


seulement d’entre eux étaient d'origine enropéenne. - 

Privé d'un espoir d'achat par les télévisions, un 
sur un marché des salles en pleine régression. Pour.un 
pays européen, la coprodiüction avec la France per, 


de-ce ai, une grande partie de son ntésèt 


* La tour de Babel du' cinéma européen fsque |: 


imbroglios réglementaires et de l'indécision politique. 
La menace est si pressante que nombre de profession” 
πεῖς songent déjà à changer de stratégies. Le cisèma 
italien rensissant fait les yeux.doux ἃ Holiypoad. 
Gian Carlo Parretti, qui.a pris le contrôle. de Pathé 


de l'épure communautaire pour coproduire:avec les 
pays de l'Est, où fs trouvent des. éqaipes moins 
chères. D’antres se tournent vers le marchéaméricain, 
tournent en anglais et cessent ὡς frire Le coursé.aux 
ment plus compatibles avec leurs ambitions. Dans le 
tallent des têtes de pont en Grande-Bretagne pour 
contourner le protectionnisme. de la vieille Europe, 
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- "LE « PENSER EUROPEEN » ΠΆΧΕΙ, CORTI : 


Le passeport de la putain 
besoin, elle me tonchait, D'une autre façon, elle m'ap- 3 ἜΗΝ :- 
- . " partenäit comme m'avait appartenu Welcome in ἐξ 
εὐν, δῖδηπα, On surait pu certainement, ce qui aurait faci 
lité la production, le transposer en des temps plus 
-moderues, raconter obsession amoureuse d'un 
patron d'industrie richiseime, pour P'éponse d'un de 
ses cadres, Mais imaginons que Le firme Mercédès ait 
un propriétaire, quel que soit son pouvoir, il ne serait 
ΕΣ comparable à celui d’un roi absolu. Car être 
aimée d'un roi n’est pas seulement compter sur une 
- feconnsissance matérielle, c'est socialement impor- 
tant, C'est flatteur. C'est être aimée de Monsieur Mer- 
cedes, qui serait autsi Marion Brando et Mitterrand. 
.  — Vos avez donc choisi le drame historique en 
— Pas du tont. Je ne raconte pas un moment de 
l'histoire à travers des personnages plus on moins 
romancés. Il ne s'agit pas non plus d'un film du 
; temps, parlé dans le imngage du temps. Ni d'ailleurs 
un spectacle à costumes. Alors, la question se pose : 
"dans quelle langue ? Le film se passe en ltalie, est une*. 
Bernhard. production ὦ ise, On ἃ cité également 
0. : anne VAutriche, mais le seul élément autrichien, c'est moi. | 
ï 3 : ; D. — Vous vivez partout, vous parlez plnsiems lan- 


serait le principale coproductrice, qni seraient parlés 
français parce que l'intrigue l'exigerait, J'insiste, le 
thème est essentiel, pas seulement la technique et Par- 
gent. Je suis optimiste, je crois que cette situation 
nouvelle va enflammer l'imagination des scénaristes. 
« Penser européen » est le senl moyen de rééquilibrer 
la toute-puissance du marché anglophone, 

» Cela dit, unifier les pratiques me paraît un pro- 
bième inextricable On pourra difficilement convain- 
cre les Anglais d'accepter le doublage ou le sous-ti- 


choisit de préférence celle des acteurs principaux, 
qu'il serait dommage de doubler. 

» L'idéal pour le metteur ens cène est évidem- 
ment de la parler lui aussi. Mais l'essentiel est de les 


connaîtrais 

Bond, je ne saurai pas quel magnifique talent il 8, je 

n'aurais pas pensé à lui. On doit se donner la peine de 

εἰ savoir ce qui se passe en Europe. 

-- —Jesuis un Autrichien né en France j'ai uen τ — Il reste pas mal de contradictions, de problémes 
" Italie et en Angleterre. En Autriche aussi, quand ἃ résoudre, Ka particulier pour ce qui est de la diffs- 
* - même, Si vous voulez je suis Européen, donc ἐξ . sion. Par exemple, on voit dans les festivals des fus 

[Putain du Roi serait un film européen. A cause égale- — Au fond vous voyez le cinéma européen conmme autrichiens très forts, maïs Ὡς ne sorteut pas en salle 
ment de son financement, des lieux de tournage, des  spranational …… On sait qu'un film autrichien, hors de ses fron- 

comédiens, Malgré tout, il üe le serait pas si le thème _tières, est distribué dans quelques grandes villes d’AI 

re le permettait pes. Une coprodaction intemationaie ὀ-ΠῪ aura toujoms des films franco-français, οἱ lemagne, c'est tout. Ou dans certains festivals, dans 

* ne doit pas, ne devrait pas se borner À adapter le d'ailleurs exportables, comme ceux de Jean Renoir, de quelques circuits d'art εἰ d'essai, en bouche-tron. Le 

© scénario aux exigences et aux disponibilités des Gé. François Truffaut. Ou de Max Qphils: parfois un Gogo due meer 48 à fe δέσλερρες ἃ δὰ 

.: rents-pays qui y participent. On Le sait, mais ce n'est fepard étranger est un révélateur. Si moi, je lourne ἃ Lie chez fes spectateurs qui ne sont pas forcément 
pas si simple à réaliser. La responsabilité en incombe new-York, cela donnera un film européen sur une cinéphiles et vont en salle pour un titre, pour une star. 
au cinéaste. - intrigue qui se passe Là-bas, Comme c’est le cas dans - Mais quand on fabrique nne star, ἢ faut ne industrie 


 POLMIQUE 


18 Vu sex 5: FE Et Lérsme +» Nous vivons une situation tout à fait nouvelle, 6 seconde partie de Welcome in Vienna. capable de l'utiliser, et cette industrie ne peut äre 
δῆσαι dune ce: eu oo sans références, née de cette idée de « cinéma earo- qu'européeane. » 
@ bre τῇ 0.3 pro αὶ . péen », et qui consisterait à se réunir, à travailler » La nouveauté, ce serait de réaliser parallète- Propos recois 
‘ensemble, en direction d’un public interuational. ment, des films franco-européens, dont la France . LETTE GODARD 
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| FR3etle cinéma 
-Un regard qui en dit long, 


Du 10 au 21 mai, le Festival de Cannes. 
FR3, chaîne du 7 art par excellerice, se doit de suivre le Festival de Cannes. 
C'ést pourquoi, cette année encore, FR3 mobilise toutes ses énergies afin de 
couvrir” parfaitement l'événément cinématographique que constitue ce 
- 43 Festival. Pour commencer, FR3 retransmet en direct et en exclusivité la 
cérémonie d'ouverture. Et ensuite, pendant tout le déroulement de cette 
τς manifestation, FR3 vous propose des. directs, des émissions et des. 
- magazines consacrés au Festival (ses Lines ages CA pe 
*: du cinénia, ainsi qu'un hommage à Greta Garbo. Aujourd'hui, pl 
que jamais, cinéma ως ne indissociables Le Festival de Cannes, 


eeidu 10 au 21 mai, c'est tous les jours et c'est sur FR3 FR: ; 
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SÉLECTION 
OFFICIELLE 


OUVERTURE : Akira Korosawa's Dreams (Japon) 
{hors compétition) : le 10, à 19 h 30. Sortie le 11 mai. 
White Hinter, Black Heart, de Clint Eastwood (Etats- 
Unis) : le 11, à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. Sortie le 
16 mai. 

Karczak, d'Andrzej Wajda (Pologne-RFA-France) : le 
Li, à 11 h 15 et 22 h 30. 

Taxi Blues, de Pavel Lounguine (URSS-France) : le 12, 
à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. Sortie le 10 octobre. 
Rodrigo D - Fatur néant, de Victor Manuel Gaviria 
(Colombie) : le 12, à 11 h 15 et 22 h 30. 

Cry Baby, de John Watters (Etats-Unis) : le 12, à 
0 h 30. Sortie le 1« août 

Come See the Paradise, d’Alan Parker (Etats-Unis) : le 
13, ἃ 14h 15et 19 h (5, 

L'Interrogatoire, de Ryszard Bugajski (Pologne) : le 
13, à 11 h 30 et 22 h 30. 


« La Mère », de Gleb Panfilov. 


Daddy ie, de Bertrand Tavernier (France) : le 
14, à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. Sortie le 5 sep- 
tembre. 

L'Oreille, de Karel Kachyna (Tchécoslovaquie) : le 
14, ἃ 11h 15 et 19 h 30. 

ἢ Sole, anche di aotte (le Soleil, méme la παῖ), de 
Paolo et Vittorio Taviani (Italie-France-RFA) : Le 15, 
à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. Sortie le 22 août. 
L'Aiguillon de La mort, de Koheï Oguri : le 15, à 
18 15 et 22 ἃ 30. 

La Patais du roi, d'Axel Corti (Grande-Bretagne- 
Italie-France-Autriche} : le 16, à 14 h 15 et 19 h 15. 
Hidden Ageuds, de Ken Loach (Grande-Bretagne) : le 
16, à 11 h 30 et 22 ἃ 30. 

La Mère, de Gieb Panfilov (URSS) : le 17, à 8 ἢ 30 et 
18 heures. 

Tilaï, d’Idrissa Quedraogo (Burkina-Fasso) : le 17, à 
14 heures et 22 ἃ 30. 

Nourelle Vagne, de Jean-Luc Godard (Suisse-France) : 
le 18, à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. Sortie le 23 mai. 
La Voce Deils Lana, de Federico Fellini (Italie- 
France) : le 18, à 11 h 15, 16 h 45 et 22 ἃ 30. 

Wild At Heart, de David Lynch (Etats-Unis) : le 19, à 
14 ἃ 30 et 19h 15. 


Cyrano de Bergerac, de Jean-Paul Rappeneau . 


{France) : le 19, à 11 ἢ 30 et 22 ἃ 30, 
Stanao Tutti Bene, de Giuseppe Tornatore {ltalie- 
France) : le 20, à 8 h 30, 14 heures et 19 h 30. Ja Dou, 
de Zhang Yimou et Yang Fengliang (Chine-Japon) : le 
20, à 11} ἃ 30 et 22 ἃ 30. 
CLOTURE : Comiort Of Strangers, de Paul Schrader 
(Etats-Unis) (hors compétition) : ke 21. 

SÉANCES SPÉCIALES 
Le Paradis artificiel, de Karpo Godina (Yougoslavie) 
hors compétition) : le 12, à 16 h 45. 
The Plot Agaiost Harry, de Michael Roemer (Etats- 
Unis) (hors compétition) : le 14, à 11 heures , Salle 
Bazin. 
Non, on la raive gloire du commander, de Manuel de 
Oliveira (Portugal-Espagne-France) : le 14, à 16 h 45. 
La Captire du désert, de Raymond Depardon 
(France) : fe 15, à [6 h 45. Sortie le [4 mai. 
La Petite sirèse, de Ron Clements et Sohn Muster 
{Ætats-Unis) {hors compétition) ; je 20, à 17 heures. 


PROGRAMME 


* Tous les films, à l'exception de The Plot Agaiast Harry, 
sont projetés au Grand Auditorium Lumière. 


UN CERTAIN REGARD 


Scavdale secret, de Monica Vitti (Îtalie) : le 11, 
horaires À 

Tamultes, de Bertrand van Effenterre (France) : le 11, 
horaires B. 

Tarné, de Gabriele Salvatore (Italie) : 
horaires A. 

Oh ! qu'elles soat noires les naïts sur la mer Noire, de 
Vassili Pitchoul (URSS) : le 12, horaires B. 

Le Prédestiné, de Daniel Wachsmann (Israël) : fe 13, 
horaires A. 

Pammaro, de Michele Placido {ltalie) : le 13, 
horaires B. 

1871, de Ken McMullen (Grande-Bretagne) : le 14, 
horaire A. 


le 12, 


Un compagnon de longue date, de Norman Rene g 


(Etats-Unis) : le 14, horaires B. 
Abrekam's Gold (l'Or d'Abraham), de 
(RFA) : le 15, horaires A. 


Bouge pas, meurs et ressuscite, de Vitali Kanevski | ; 


(URSS) : le 15, horaires B. 

Cantique des pierres, de Michel Khleifi (Belgique-Pa- 
lestine) : le 16, horaires À, 

The Space betweez the Door and the Floor, δος Up, 
Night Out, trois courts métrages de Pauline Chan et 
Lawrence Jonston (Australie) : le 16, horaires B. 
Chant d'exil, d'Anna Hui (Taiwan) : le 17, horaires À. 
Le Sacrement, de Hugo Claus (Belgique) : le [7, 
horaires B. 

Tunisfree, de Jose Luis Guerin (Espagne) : 
horaires A. 

Le Dernier Ferry-bont, de Waldemar Krzystek 
{Pologne} : le 19, horaires À | 
Best Hotel on Skid Road, moyen métrage de Christine 


le. 18, 


* Choy et Renée Tajima (Etats-Unis) et le Cassenr de 


pierres, un court métrage de Mohamed Zran 
(Tunisie) : le 19, horaires B. 


Rose poire... rose rouge, de Sergueï Soloviev (URSS) :- 


le 20, horaires À. 
* Horaires À : 14 h 30, salle Debussy et 20 heures , Salle 


Miramar. 
* Horaires B : 17 heures, salle Debussy et 22 heures, Salle 
Mirarar. 


ἌΡΗ # Eh 


de Paolo et Vittorio Tavian, 


Jôre Graser δ "ἢ | 


« Korezak », d'Andrzej Wajda. 


QUINZAINE | 
DES RÉALISATEURS 


SK.,2 Porte Aperte (Portes ouvertes), de Gianni Ame» 


lo (Italie) : le 11, à 8 h 30 et 22 h 30, salle Debussy ; 
le 12, à 15 heures et 17 heures, Arcades 1. 
L'homme qui n'existait pas, de Peeter Simm 
(Estonie) : le 11, à 10 h 30 et 12 h 30, salle Debussy ; 
à 19 heures et 21 heures, Arcades L. . 


Le Temps des miracles, de Goran Paskaljevic δα: 
goslavie) (*) : le 12, à 8 h 45 et 22 ἢ 30, salle 


Debussy ; le 13, à 15 heures et 17 heures , Arcades I. 
Stand de tir, de Arpad Sopsitz (Hongrie) (e} : le 12, à 
10 h 45 et 12 h 30, salle Debussy ; ἃ 19 Βουτες εἰ 
21 heures , Arcades 1, 

Metrèpolitan, de Whit Stillman (Etats-Unis) Q:k 
13, à 8 ἢ 45 et 22 h 30, salle Debussy : kié ἃ ἰ5 
heures et 17 heures, Arcades-1. - 

Le Lac des τες, ἰὰ zone, de Ὑατὶ Hieako (URSS) 
0) :[ 13, à 10 b 30 et 12 ἃ 30, salle Debussy ; à 
19 heures et 21 heures , Arcades 1. 

Pont de Varsovie, de Pere Portabella Rafols 
(Espagne) : Le 14, à 8 h 45 et 22 h 30, salle Debussy ; 
le 15, à 15 heures et 17 heures , Arcades 1. 

Le Garde da corps, de Suzanne Osten (Suède) : le 14, 
à 10 h 30 et 12 h 30, salle Debussy ; à 19 heures et 
21 heures , Arcades 1. 

Alexandrie, encore et toujours, de Youssef Chahine 
€): le 15, à 8 ἢ 30 et 22 ἢ 30, salle Debussy ; Le 16, à 
15 heures et 17 heures , Arcades 1. 

Printemps perd, d'Alain Mazars (France) (*) : le 15, à 
10 ἃ 30 et 12 h 30, salle Debussy ; ἃ 19 heures et 
21 heures, Arcades 1. 
Rez-de-Charssée, de Igor Minaïey (URSS) {*) 1 Le 16, 
à 10h 15 et 13 ἢ 15, salle Debussy et à 19 heures et 
21 heures, Arcades 1. 

December Bride (Ia Mariée de l'hiver), de Thaddeus 
O'Sullivan (Irlande) (c) : le 16, à 11 h 30 et 22 h 30, 
salle Debussy ; le 17, à 15 heures et 17 heures, 
Arcades 1. 

To Sleep with Anger, de Charles Burnett (Etats-Unis) : 
le 174 8 h 30 et 22 αὶ 30, salle Debussy, le 18 à 
15 heures et 17 heures, Arcades 1. 

Shimaguni Konjo (Homemade Morie), de Fumiki 
Watanabe (Japon) : le 17, à 10 h 30 et 12 h 30, salle 
Debussy, à 19 heures et 21 heures, Arcades 1. 

End of the Night, de Keith McNally (Etats-Unis) (0) : 
le 18 à 8 ἃ 30 et 22 h 30, salle Debussy ; le 19 à 
15 heures et 17 heures, Arcades 1.” 

Le Camp, de Gueorgui Duylguerov (Bulgarie) : le 18, 
à 10 h 45 et 12 h 30, salle Debussy ; ἃ 19 heures et 


τὲ 21 heures , Arcades 1. 


it et Margarita, de Nikolaï Volev (Bulgarie) : 


ΓΞ Margari e 
le 19, à 8 h 45 et 22 k 30, salle Debussy et le 20, à 


15 heures et 17 heures , Arcades 1. 


Εἰ L'Homme tigre, de Buddhadéb Dasgupta (fade) : le 


19, à 10 h 45 et 12 h 30, salle Debussy τὰ 19 heures et 
21 heures, Arcades 1. 


Paper Mask, de Christopher Moraban (Grande-Bre- 
tagne) (*) : le 20, ἃ 8 h 45 et 22 h 30 et le 21, à 
10 h 45, salle Debussy. 

Stille Betrager, de Beat Lottaz (Suisse-RFA) : k29à 
10 h 45 et 12 h 30; le 21, à 9 heures et 12 h 45, salle 
Debussy. 


(ὦ Première mondisie: 
(ὃ Candida ἃ Caméra d'or 


PERSPECT IVES. de 
DU CINÉMA FRANÇAIS 


L'Amour, de Philippe Fe précédé d’un court . 
πιδιτόρς, Haut pays des neiges, de Bernard Palacios : | 


le !1 et le 18, horaires A - 

Mado, poste restante, d'Alesaudre Adabachisa γε: 
een im Lol ur ΟὟΑΒΙ- e 
12 et le 18, boraïres B. 

Farend), de. Sabine précise, précédé de δε 
Οὐαί, de Malgosia Debowska : le 13 et le 19, 
horaires A. ᾿ 


Je δύ ἀμ po de JP Thon: ΙΕ 14 6616 


© 19, horaires 8... 


᾿ς Pkin ἄν, de Josée Dayan, précédé du Mariage blume, 


de Christine Carrière: le LS-et le 20, horaires A 
Passport, dé Gueorgni Danelia, précédé de Dis-mei 
oui, dés-moi on, de Noémie Lvovsky : Le 16e ke 20, 
horaires B. | 

Toutes Lex anses 1e ressemblent, de Régis Fine, 
PER ὁ DEN Reis ὃε Ῥέα FER k 
17 et ke 21. horaires À. Ὁ | 


Palraarès des courts miétrages : 1e 21 mai, ἃ (7 heures, ἷ 


Auditorium André-Bazin et ἃ 22 heures , Arcades 2. 
Programme de traraux d'étndlants de la FEMIS : k 
18, de 14 heures à [8 Heurés ; » salle Miramar. ἡ - 


᾿ Horaires À : 5 heures δὲ L'hèutes, PERTE 


Bazin ; 20 beurès et 22 heures, Arcades 2 ; la semäme sui 
vante, à 15 heures, indoiios André-Bizin εἰ 20 hé, 
Arcades 2  . 

* Horaires B : 15 beures st 17 bénres : midioriu Anôvé- 
Bazin ; 20 beures-et-22 heures; Arcades 2 ; la semaine συ. 
vante, à 17 beures , anditorion André Bazin et 22 beats, 
Arcades 2. 


SEMAINE ve 
DE LA CRITIQUE .. 


The Reflecting Skis, de Ptilip Ridley (Grande-Bre- 
tagne), précédé d’un cout métrage, The Mario ἔδησε 


Story, de John Martins-Manteiga (Canada) : le 11, - 


horaires A et ie 12, ‘horaires Be . 
Oatremer, de Brigitte Rouan: (Francs), précédé de 
Sibidon, de Jean-Claude Bandé (Burkina-Faso) : le 12, 
horaires A et le 13, horaires Β.᾿ 


ὶ Cas Shalm (le Temps des larbins), d'Irena Paviaskova 


i (Tchécoslovaquie), précédé de [βαΐ, de Sergueï Matlo- 


boïchtchikoe (URSS) : le 13, horaires Α et le 14, 


ι horaires B. 


Benim Sisemalsrim (Mes cinémas), de F. ἴα. Ka 


| mustafa (Turquie), précédé de Sostusetu, d'Eduardo 
ἐπα ac le 14, horaires A et le 15, horaires 


H-2-Worker, de Stéphan ie Black (Etats-Unis), précédé : 


des Mains au dos, de Patricia Valex (France) : ke 15, 
horaires A et Je 16, horaires B, 


1 Queen of Temple Street, de Lawrence Ah Mon (Hong- : 
, kong}, précédé de Pièce touchée, de Martin Aïnold : 


“(Autriche : le 16, horaires À et le 17, horaires B. 
Beyond the Ocean, de Ben Gazzara (Italie), précédé 


d'Aximathon (Canada) : k17 horaires Α et Le 18, ἃ . 


17 ἃ 30 et 26 h 30. 


Reprise des sept courts métrages : le 18, 82h30 


auditorium Jean-Louis Bory. 


® Horaires À : Assis han oi Bo à ΒΝ : 


208 30 εἰ salle Mirambr, ἃ 17 N 30 et 22 ἢ 30, 
* Horaïres B : MIC-Stadio 13, à 17 ἃ 30 et Auditorium 
Jean-Louis Bory, à 2h34, . 


LA SEMAINE PROCHAINE 


LI Mie ERTES 


HAPRY PLOTNICK, SEUL ΠΤ 005. .... 


Avec 


14 JUILLET ODEON Τ ΤΟ 


Michael 
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